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ÏÏUN   FRANÇOIS 

EN   ITALIE, 

Fait  dans  les  Années 
17^5  &  1755. 

CrnnmfHlfldre  *•  Us  JnecdotetUtpluiBngulitret 
itVbdte ,  &fa  defcriptton .  ht  Mccurs ,  letUfairet, 
^Gouvernement ,  le  Commerce ,  la  Littérature ,  let 
^ru ,  l  HtJlQtre  Naturelle ,  &  let  Antiauitit;  avec 
«V«gei»w/Mr  let  Ouvrages  dg  Peinture,  Sculpture 

viih/shSiT''  *  '"  '*'  '"""  '"  ^"^^ 

TOME  SECOjVD, 

X 
A  VENISE,  * 

Et  fe  trouve   A  PARIS 
^^Desaint,  Libraire,  rue  duFoia; 


M.   PCC.    LXÎX, 


•  •  •  •  Ml  ^foverâ  narrar*  altqii 
JLc  navitâ  vcdutc,  c  air',  io  fiiî» 

GUr,  Liber.  XV,  j«^ 
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Fait   dans    les    années 
175;  &  il 66. 


CHAPITRE  PRExMIER. 

Hijîoire  de  Bologne. 

L/E  BoLONois,  il  Bolognefe,  ou  la 
Légation  de  Bologne ,  eft  une  partie  de 
PItalie  comprife  dans  PEtat  du  Pa:pe ,  & 
qui  a  environ  20  lieues  de  long  fur  i  2  de 
large  ;  elle  eft  bornée  au  nord  par  le  Fér- 
rarois  ou  la  Légation  de  Ferrarc;  au  midî 
par  la  Tofcane  dont  les  Apennins  la  fé-» 
farcnt  ;  à  Porlent  par  la  Romagne,  qui 
eft  auffi  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  au 
couchant  par  l'Etat  de  Mode  ne  ^  il  Mo*, 
donefe. 
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Bologne,  en  Italien  Bologna^  en  La^ 
tin  Bonçnia ,  eft  une  ville  de  70  mille 
âmes ,  fituëe  à  44  degrés  30  minutes  de 
Mtitude ,  &  à  2p  degrés  une  minute  de 
longitude ,  ou  36  minutes  y  fécondes  de 
temps  à  l'orient  de  Paris  ;  c^eft  la  fécon- 
de ville  de  PEtat  Eccléfiaftique,  &  la  plus 
célebrede  toute  PItaUe  pour  les  Sciences. 

Caton  dit  danfr  fes  Origines  que  cette 
ville  fut  appellée  Feljîna ,  du  nom  d^un. 
Roi  Tofcan  qui  en  fut  Iç  fondateur ,  & 
enfuite  Bononia  ,  du  nom  de  fon  fuccef-* 
feur  Bonus  :  c'eft  ce  que  confirme  PHif- 
torîen  Maneton  dans  le  Supplément  de 
Berofe  leChaldéen  :  il  commence  à  Pi- 
feus  ,  il  nomme  enfuite  Tofcus  le  jeune 
Roi  des  Tofcans  ,  puis  Âmnon  j  enfuîtes 
Felfînus ,  &  enfin  Bonus. 

Polybe  (  L.  30  ,  &PKne  (  I,  3.  )  di- 
fent  que  Bologne  étoit  la  capitale  des  i  r^ 
villes  que  les  Tofcans  avoient  bâties*  Il 

Îr  a  des  Hiftoriens  qm  prétendent  que 
es  Tofcans  ayant  été  cbaflTés  par  les 
Gaulois  Boïens  ,  ceux*  ci  donnèrent  à 
cette  ville  le  nom  de  Soiona ,  d*où  eft 
venu  celui  de  Bononia  i  c'efl  le  fentimenç 
de  Raphaël  Volterte ,  (  Comment,  l/r- 
hani  JU  4;  )  &  de  Pierre  Mar fus ,  dans 
fpn  Gommentaire  furSilius  Italicus^  L9f 


Cîf AP.  I.  Defcription  de  Bolognel  J' 
Tite-Lîvc  (  L.  35.  )  nous  apprend 
que  L.  Furiuf  Purpurio ,  Conful  de  Ro-' 
tne  ,  marcha  contre  les  Gaulois  &  fac^ 
cagea  le  pays  qu'ik  occupoient  jufqu'i 
Fd&a^  &  dans  fon  37*.  Livre  il  parle 
de /a  colonie  Romaine  de  3000  hommes, 
qui  (m  conduite  à  Bologne  en  vertu  de 
Tordre  du  Sénat,  parles  Triumvirs  L. 
Valerius  Flaccus ,  M.  Attihus  Seranus , 
&L.  Valerius  Trappo,  qui  diftribuerent 
des  terres  à  ces  nouveaux  colons  190  ans 
avant  J,  C. 

II  eft  parlé  de  Bologne  dans  lehuîtîe- 
rnt  Livre  de  Silius  Italicus,  dans  Strabon 
(  L.  ^.  y  &  dans  plufieurs  endroits  de 
Tite-Live  :  Cet  Hiftorien  raconte ,  par 
exemple  ,  (  L.  3p.  )  que  les  Liguriens 
Apuans  ayant  fondu  fur  le  territoire  de 
Pife  &  de  Bologne ,  Je  faccagerent  &  le 
brûlèrent  de  façon  qu'on  ne  put  femer 
cette  année-là ,  &  que  le  conful  Flamî- 
nius  les  ayant  fubjngués  ,  &  fait  la  paisc 
avec  les-petrples  voîfins  ,  ne  voulant  pas 
laiffer  fes  foldats  dans  l'oifiveté ,  fit  rcr 
faire  le  chemin  de  Bologne  à  Bimini , 
188  ans  avant  J.  C*  c'eft  une  partie  de 
h  voie  Flaminia. 

Tacite  (  Ann.  xii^  )  nous  apprend 
que  Bologne  ayant  été  brûlée  elle  fut 
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riétabliepar  l'empereur  Claude*;  cçtKTif^ 
torien  parle  des  combats^ de  gladiateur» 
qui  y  furent  donnée  par  Fabius  Valens* 
(^Ann.xjrj/.  ).  Trebellius  Pollioii,  dan3 
fès  trente   Tyrans ,  dit  que  Cenforius 
avoit  fon  maufolée  près  de  Bologne  z 
Erat  ejus  fepulchrum  grandibns  Htterix 
circa  Èmoniam.  Incijî  funt  ejiis  honores^ 
Vltimà  tamm  adfcriptum  eji  9  Félix  ad 
cmnia.  InfeliciJJîmus  ImptTator^  Cic^rpit 
çn  écrivant  à  Caffius  (  Epift.  Famil.  L^ 
X2U  )  nous  apprend  que  Bologne  avoiç 
pris  le  parti  de  Marc- Antoine  ,  &  il  dît 
à  Poccafion  de  Brutus  ;  ^uifi ,  utfptra-^ 
hamiis  ,  erupiffit  Mutina ,  nihil  belli  reli^ 
qui  fon  vUebatur.  Parais  omninà  jam 
copiis  objîdebatur  qubi  rnagno  pr^jîdio 
Bononiam  tenebat  Antonius^  Dion  Ca{^ 
•  Ijus  parle  auflî  de  Bologne  à  Pocoafion 
du  même  fiége  (  L,  xl^j.  )  En  yoilà  af- 
fez  pour  faire  voir  que  cette  v^lle  futcé*^ 
lebre  fous  les  R^omains, 

Bologne  iutr  une  des  premières  villes 
de  l'Italie  qui  pçnfa  dans  le  bas  âge  à  re- 
couvrer fa  libené  &  à  fecouer^le  joug 
4es  jj^mpereurs ,  ce;  fut  fousGratlen  vers 
)'an  380  :  mais  les  habitais  furent  for- 
cés par.Afclepius ,  capitaine  de  l'Empe-^ 
revr  ;  9  rentrçr  dains  h  .dçyoir  ^  &  Poii  ^ 


ChAP.  I.  Dejcrîption  de  Bologne,      y 

tâût  une  forterefle  vers  l'endroit  oà  font 
\es  maifons  appellées  i  Cajlellu 

Cette  ville  fut  faccagée  fous  l'Empe- 
reur Théodofe ,  &  les  habitans  pafl'és  au 
fi/  dt  l'épée  5  mais  elle  fut  rétablie  fous 
Théodofe  le  jeune  l'an  43  3, par  les  foins 
de  S.  Pétrone  qui  la  rendit  plus  vafte  Se 
plus  confid érable. 

Il  n'y  avoit  alors  que  deux  portes  à 
Bologne  :  Tune  à  l'Orient  du  côté  de 
Ravenne  ,  qu'on  a  appelléc  enfuitc  Porta 
Kat^ennale  ;  l'autre  à  POccîdent  du  côté 
de  Modene ,  qui  a  été  àppellée  Porta 
Stiera  ;  du  temps  de  l'Empereur  Gra- 
tien  on  en  ajouta  deux  autres ,  Sclorfque 
S.  Pétrone  eût  rétabli  la  ville  ,  on  y  fie 
douze  portes ,  dans  l'endroit  où  font  les 
petites  tours  appellées  Turrofotti»  • 

Ce  fut  auffi  Théodofe  le  jeune  qui 
fonda  l'Unîverfité  de  Bologne  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas, 

Bologne  refta  foumifc  aux  Empereurs 
d'Orient  jufqu'au  temps  de  Léon  II  F, 
i'IfaurienXes  habitans  de  Ravenne  ayant 
rué  l'Exarque  Paul  dans  une  fédition  l'an 
728  ,  Bologne  paflTa  fous  la  domination 
des  Lombards ,  qui  la  poiTéderent  jufqu'à 
l'arrivée  de  Pépin,  Roi  de  France ,  qui 
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força  le  Roi  Aiilulf  de  donner  au  Pape 
Pexarcat  de  Ravenne ,  &  la  ville  de  Bo- 
logne e^i  particulier ,  donc  Pépin  fit  do- 
nation au  S*  Siège. 

L'ArchjBvêque  de  Ravenne  s'empara 
vers  l'an  776  de  toute  l'autoritd  dans  Isi 
ville  4^  Bologne ,  comme  dans  Imola  Se 
dans  les  autres  villes  de  l'Emilie  :  le  Papo 
rAdrieiî  en  porta  fes  plaintes  i  Charle— 
magne  ;  ce  Prince  ne  ;put  fe  djlpenfer  d« 
confirmer  la  donation  de  Pépin  :  mais 
comme  ilcraîgnoit  cependant  que  les  Pa- 
lpes ne  devinffent  trop  puiflans ,  il  n'étok: 
pas  fâché  que  l'effet  de  cette  donation 
fût  fufpendu  à   certains  égards.  Eafin 
Didier ,  Roi  deis  Lombards  ,  ayant  été 
fait  prifonnîcr  à  P^vie  Ta^n  :8oo  ,  toute 
l'ItaUe  tora^ba  fous  le  pouvoir  de  Char-- 
lemagne»  &.Bologne  en  particulier,  quoi*  1 
que  le  Pape  fût  cenfé  en  être  le  Seigneur  j 
immédiat.  ' 

Lorfque  les  forces  de  ^Empire  com-  j 
mencerent  à  s'affbiblir,  la  plupart  des  vil^  ' 
les  d^Inilie.fechoifirent  des  Magiftrats,  j 
&  fe  gouvernèrent  en  Républiques.  Bo- 
logne plus  riche  &  plus  puiffante  que  les  | 
autres  ,  devint  encore  plus  hardie  :  elle 
réfifta  à  Louis  ,  fils  de  l'Empereur  Lo-  | 
thaire  >  &  l'obligea  de  prendre  la  fuite  : 


Chap*  Î*  Defcriptîon  de  Bologne.  7 
TEmpcreur  irrité  vint  aflîéger  Bologne  » 
U  prît  par  famine ,  &  la  traita  fort  mal. 
Cette  ville  fut  alors  foumife  aux  Empe- 
reurs jufqu'à  ce  qu'elle  paflTa  aux  Sei- 
gneurs particuliers  de  la  Tofcane.  La 
Comtefle  Malthide  ,  célèbre  par  la  do- 
nation qu'elle  fit  au  S.  Siège  dans  les  an- 
nées 1077  &  1102,  étoit  Souveraine 
de  Bologne  &  de  toute  la  Tofcane.  Après 
fa  mort  Tétat  républicain  prévalut  dans 
la  plupart  de  ces  villes.  Ce  fut  vers  ce 
temps  que  les  habitans  de  Bologne  de-* 
venant  plus  riches  de  jour  en  jour  ,  firent 
bâtir  ces  hautes  tours  dont  on  voit  en- 
core de  grands  reftes  à  Bologne,  &  qu'ils 
s'emparèrent  du  territoire  &  des  villes 
voifines.  L'Empereur  Frédéric  Barbe- 
roufle  les  troubla  un  peu  dans  leur  prof- 
périté  ,  mais  cela  n'empêcha  point  qu'ils 
ne  confervaiTent  leur  liberté;  ils  avcient 
alors  fept  Confuis  &  un  Podellat  ,  qui 
gouvernoient  la  République  ;  ce  nombre 
fut  enfuite  réduit  à  quatre,  &  reporté  à 
douze. 

Les  Bolonois  s'emparèrent  peu*à-peu 
de  la  Romagne  :  ils  pofféderent  Imola  f 
Faenza  9  Ravenna,  Cervia  ,Forli,For- 
lîmpopoli  5  Cefena,  Modene  i  ils  firent 
prifonnier  Encius  ,  Roi  de  Sardaignc , 
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comme  nous  le  'dirons  en  parlant  de  T^— 
glife  de  S,  Dominique  ;  &  pendant  i  J  ^ 
ans^  à  compter  de  Pan  1 1 1 8  jufqu'à  Fan 
!i274^  ils  formèrent  le  plus  puiflant  Etat: 
de  PïtàlieC), 

Dans  le  temps  que  la  puiffance  de  cett« 
République  étoit  fi  grande  qu'elle  foa— 
tenoit  la  guerre  même  contre  les  Vénî^ 
tiens  5  il  commença  de  s'y  former  des 
faftions  puiflantes  qui  la  mirent  en  com- 
buftion.  Celle  des  Lamberta7Zi  &  des 
Geremei  fut  la  première  en  1274  ,  les 
Geremei  eurent  le  defliis ,  &  après  bien 
du  fang  répandu  ,  ceux  qui  tenoient  le 
parti  des  Lambertazzi  furent  chafles  de 
la  ville  au  nombre  de  15000,  y  com- 
pris les  femmes  &:  les  enfans  :  ce  fut -là 
l'époque  de  la  décadence  de  la  Républi- 
que de  Bologne. 

Les  Lambertazzi  s'étant  retirés  dans 
les  villes  de  la  Romagne ,  commencèrent , 
à  faire  des  courfes  qui  incommodèrent 
beaucoup  les  Geremei ,  &  ceux-ci  furent 


(a)  Voyez  fur  J'Hiftoîrc 
de  cette  Ville  Leandro  Al- 
herti ,  Carîo  Sigonw^  ViXr 
t(ini,  Bologne  perhiftrata 
deî  Majîni  ;  l'Ouvrage  iii- 
ritulé ,  Delta  Hifloria  di 
Bologna  del  A.  ?.  M.  Che- 


ruUno   Chirardaccit  Po.*  [  ioçae, 


logntfe ,  dcW  Or  dîne  Ere^ 
mîrano  di  S,  Agofiino  ,  in 
Bi^tcgna  x^SS^  »  in-foUQ  ; 
enfin  le  Diario  Bologrujk, 
Almanach  où  Hon  trouve 
un  abrégé  del'Hiftoirc  fie 
du  Gonvememe&c  d<Q  "^ 


Chap.  I.  Defcriptîon  de  Bologne.  9 
o\)Vigés  de  fe  mettre  fous  la  protedlion  du 
Pape  Nicolas  ,  &  ils  fe  donnèrent  à  lui 
en  1278  ;  fous  la  condition  que  le  Sé- 
nat &  le  Peuple  de  Bologne  conferve- 
roient  la  fouveraîneté  qu'ils  avoient  fur 
Ja  Romagne,  Ils  reprirent  alors  le  def- 
fus,&  défirent  les  Lambertazzi,  principa- 
lement à  Faenza  ou  ils  s'étoient  établis. 

Les  villes  de  la  Romagne  fecouerent 
Vune  après  l'autre  le  joug  Je  Bologne  ^ 
&  fe  donnèrent  pour  la  plupart  au  Saine 
Siège.  En  1 3  24 ,  le  Cardinal  Bertrand  , 
Légat  du  Pape  ,  vînt  s'établir  à  Bolo- 
gne ,  il  en  changea  le  gouvernement  ;  il 
cr<^a  douze  Anziani ,  il  fupprima  l'auto- 
mé  du  Gonfalonier  de  Juftîce ,  il  créa 
un  Reéleur  à  la  place  de  Podeftat;  il  fit 
bâtir  une  fortereffe  auprès  de  la  porte  de 
Galiera ,  &  commença  de  gouverner  def- 
potîquement  la  ville  de  Bologne,  pu- 
niflant  de  Pexil  &  même  du  dernier  fup- 
plice,  ceux  qui  ofoient  parler ,  ou  entre- 
prendre quelque  chofe  contre  fon  auto- 
rité. Il  s'y  maintint  de  la  forte  pendant 
dix  ans  ;  mais  en  13  34  le  Peuple  de  Bo- 
logne fe  fouleva  contre  lui  :  il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite ,  &  n'échappa  qu'a- 
vec peine  à  la  fureur  des  Révoltés,  La 
fortereffe  fut  détruite  >  on  créa  de  nou- 
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veaux  Magiftrats ,  &  Fannie  fuivantre  on 
choifit  pour  Chef  de  la  ville  Tadea  -Pe- 
/oli,  Doâeur  &  Gentilhomme  de  Bo- 
logne, qui  fut  agréé  par  le  Pape:  c*é- 
toit  un  homme  plein  de  fagefle  &  d'hu* 
fnanîté  ,  qui  gouverna  la  ville  de  Bo- 
logne pendant  douze  ans  avec  beaucoup 
de  réputation  &  dlé  bonheur.  Il  eut  pour 
fuccefleurs  fes  deux  fils  J  maïs  ceux-ci 
n^imitercnt.pas'fa  conduite  ,  &  bientôt 
défefpérant  de  pouvoir  fe  maintenir ,  ils 
vendirent  la  ville  i  Je^n  Vifconti,  Ar-^ 
chevêque  de  Milan  v  q^i  ^^  bâtir  une 
citadelle  vers. k  porte  du  Pradellp  i^  fie    j 
y  plaça  un  Gouverneur  nowknéJean  Oli^ 
gio  y  boipme  cnaei  &  féroce  ,  qui  remplît 
cette  ville  d'hofreurs  ,  &  qui  après  la 
mort  de  l'Archevêque  de  Milar^entrepric 
de  s'en  rendre  le  maître  à  force  de  cruau- 
tés :  mais  enfuîte  ne  pou  vant  s'y  mainte- 
nir ,  il  la  remit  en  1 3  60  à  Egidio  Caril* 
la ,  Légat  du  Pape  dans  toute  l'Italie» 
Bernabo  Vifconti  fit  des  eflPor^s  inutiles 
pour  prendre  Bologne ,  il  fut  défait  fpé-^ 
cialement  un  jour  de  S.  Raphaël ,  &  ce* 
lui  qui  commahdoit  fes  troupes  fut  fait 
prifonnier. 

En  i37<?  le  Cardinal  de  S.  Ange 
«yarc  [ris  la  place  d'EgidlOj  les  Boloaoi^ 


Chap.  Î.  Defcription  de  Bologne.  1 1 
tn  furent  mécontens ,  ils  le  chaflTcrent , 
fe  remirent  en  liberté,  &  établirent  un 
nouveau  Gonfalonier  avec  feize  An^iani 
qu'on  élifoit  tous  les  deux  mois ,  &  firent 
travailler  à  la  reconftruélion  des  murail- 
les. Ils  continuèrent  à  vivre  en  liberté 
fous  la  proteftion  du  Pape. 

En  1.^00  Jean  Bentivoglio ,  homme  Bcntivogiio. 
courageux,  populaire  &  magnifique, par- 
vint à  fe  rendre  maître  de  Bologne  ,  il 
fut  tué  au  bout  de  deux  ans  :  Jean  Ga- 
\eas  Vifconti,  premier  Duc  de  Milan, 
s'enopara  pour  lors  de  la  ville  ,  &  fit  ré- 
tablir la  citadelle  à  la'porte  du  Pradello , 
mais  en  i-^oy  la  garnifon  de  fon  fils  fut 
chaffée ,  &  la  ville  le  remit  fous  la  pro- 
reftion  du  Pape. 

En  141 1  il  y  eut  quelques  mouve- 
inens  de  la  part  du  Peuple  qui  chaffa  le 
Légat ,  établit  de  nouveaux  Magiftrats , 
&  forma  ce  qu'on  a  appelle  par  mépris 
Signoria  i^  Zurnpi  &r  de  gU  Arlotti.  Ces 
Faélieux  furent  chaffés  par  la  Noblefie 
qui  rappella  le  Légat  du  Pape  :  mais  en. 
I4iy  Antoine  Galeas  Eentivoglio,  fils 
de  Jean ,  avec  Pepoli  &  Canedoli ,  re- 
prirent les  armes,  &  ils  établirent  feize 
Sages  pour  le  gouvernement  de  la  ville. 
,En   1^20  lesHabitans  fe  fournirent  de 

A  vj 
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nouveau  au  Pape  Martin  V.  qui  cnvoyaf 
pour  Légat  le  Cardinal  Alfonfe  de  Saine 
Euftache ,  &  Bentivoglio  fut  exilé  avec 
120  autres  Habitans.  £n  1428  il  y  eue 
quelques  mouvemens  ^  mais  en  143 1   la 
ville  fe  rendit  de  nouveau  au  Pape  Eu- 
gène. Elle  reprit  fes  droits  en  1433  9  âc 
les  rendit  en  143  y  :  le  Pape  Eugène  y 
envoya  pour  lors  un  Gouverneur  qui  tec 
couper  la  tête  à  Antoine  Galeas  Benti* 
voglio  î  mais  en  1440  k  ville  choifîç 
pour  Chef  Nicolas  PiccininOf  qui  goiiver- 
na  defpotiquement.  Il  mourut  ;  fon  fils 
fut  chaffé  ,  il  eut  pour  fuccefleur  Annibal 
Bentivoglio  qui  fut  tué  en  144^  parles 
Canedoli.  Jean  Bentivoglio  fon  fils  en 
14(^2  devint  encore  ,  pour  ainfi  dire, 
maître  de  Bologne  :  fon  autorité  fe  main- 
tînt fous  les  Papes  Paul  IL  Sixte  IV,  In- 
nocent  VIII.  Alexandre  VI.  &  Pie  IIL 
Il  fit  achever  le  palais  qui  a  voit  été  com- 
mçncé  par  Santa ,  neveu  d'Antoine  Ga- 
leas Bentivoglio  :  il  y  fit"îl?aire  une  forte 
tour  ,  &  fit  conftruire  plufieurs  autres  édi* 
'fices  à  Bologne  &  dans  les  environs  :  fon 
règne  fut  heureux  &  paifible  jufqu'à  l'an 
iyo5,que  Jules  IL  ce  Pape  ambitieux 
&  guerrier  ^  aidé  de  Louis  XIL  Roi  de 
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France  ,  chaila  de  Bologne  Je^n  fient!- 
vogWo  avec  toute  Ùl  famille. 

3ules  U.  vint  lui-même  k  fiolognele 
jour  de  S.  Martin  »  il  établit  un  Sénat  de 
40  Confeillers»  accorda  plufieurs  privi- 
lèges à  la  ville ,  &  fit  commencer  le  cfaâ* 
teau  de  Galliera.  Il  eft  vrai  que  les  Ben- 
tivoglio  reprirent  encore  le  deiTus  eh 
1 5 10  ^  ils  turent  même  en  pofTeifion  du 
gouvernement  jufqu'à  Tannée  fuivante  » 
mais  les  François  étant  partis  d'Italie  , 
Bologne  rentra  pour  jamais  fous  PobéiP 
iànce  du  S*  Siège. 

La  ville  de  Bologne  en  fe  donnant 
volontairement  au  Pape  Nicolas  en 
1278  9  &  au  Pape  Jules  IL  en  lyofi  ^ 
exigea  la  condition  de  n'avoir  point  de 
citadelle ,  &  de  n'être  jamais  foumife  it  la 
confifcation  de  biens  ;  d'oîi  eft  venu  le 
mot  Italien ,  Bolognejifent^a  fifco  e  cita^ 
délia.  Par  cette  ceiCon  volontaire  elle  a 
confervé  une  efpcce  de  forme  républi- 
caine ,  un  Ambafladeur  à  la  Cour  de  Ko^ 
me ,  un  Auditeur  de  Rote  &  quelques 
autres  prérogatives  honorables.  Ce  Pape 
n'y  levé  qu'un  impôt  fur  le  vin  ,Jes  au- 
tres impôts  font  fous  la  main  du  Sénat ,^ 
&  produifent  à  la  ville  un  revenu  confia 
dérable» 
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qui  portent  les  anciens  noms  de  Port\ 
Fiera ,  Porta  Stiera ,  Porta  Procula  S 
Porta  Ravegnana ,  quoique  les  portes  di 
la 'ville  n'aient  pas  efFeélivement  au  journ 
d'hui  les  mêmes  noms.  Le  premier  d^ 
ces  quartiert  comprend  la  partie  Orîen-i 
taie  de  la  ville,  le  fécond  cft  au  Nord  J 
le  troifieme  au  Couchant,  &  le  quatriè- 
me au  Midi  vers  la  Porte  S.  Etienne. 

Bologne  eft  arrofée  par  un  torrent 
nommé  Avefa ,  &  le  Reno  pafle  à  l'Oc- 
rident  de  fes  murailles ,  mais  il  n*y  a  ni 
quais ,  ni  ponts  remarquables. 
Jcs^pS!"'      ^^^^^  v^"«  ^ft  très-bien  bâtie  ,  mais 
^es,  elle  n'a  rien  de  riant  :  on  y  a  préféré  U 

commodité  à  la  décoration ,  en  conftrur- 
fant  dans  prefque  toutes  les  rues  des  por-^ 
tiques  le  long  des  maifons  :  les  gens  de 
pied  peuvent  s^y  promener  en  tout  temps 
à  l'abri  du  foleil  &  de  la  pluîe  ,  &  la  plu- 
part de  ces  portiques  font  pavés  comme 
un  appartement.  Dans  des  fiécles  où  les 
Magiftrats  &  les  Gouverneurs  n'alloient 
point  en  carroflTe   ou   en  chaife  à  por- 
teurs, &  faifoient  eux-mêmes  leurs  afiàî- 
res ,  on  avoit  pourvu  à  la  commodité 
publique  :  il  y  avoit  dans  la  plupart  des 
villes  de  quoi  marcher  à  l'abri  du  foleil 
&  de  la  pluie,  tantôt  des  portiques  conv- 
oie à  Bologne  ^  à  Modene  ^  à  Fadouei 
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a  Genève  &  dans  quelques  villes  de  Fran- 
ce voi&nes  de  l'Italie:  quelquefois  c'é- 
xo\t  une  avance  du  premier   étage  de 
chaque  maifon ,  qui  étoît  porté  fur  des 
poutres  en  faillie  ;  il  s'en  voit  encore 
beaucoup  à  Bourg  en  Breffe  &c  ailleurs. 
Aujourd'hui  une  vaine  décoration  prend 
la  place  d'une  commodité  réelle  ;  ceux 
qui  règlent  les  conftruftions  &Ies  déco- 
rations ,  ne  s'expofent  point  aux  intem- 
péries de  Tair  ,  &  ils  n'ont  plus  pour  le 
peuple  qui  les  efluîe  la  même  confidéra- 
tion.  Il  eft  vrai  que  ces  portiques  font 
dangereux  la  nuit  dans  une  ville  mal  po- 
licée ,  mais  les  Magifirats  peuvent  bien 
y  remédier. 

De  tous  les  édifices  de  Bologne  le  plus 
frappant  &  celui  qu'on  apperçoit  de  plus    Afincili. 
loin ,  eft  une  tour  de  brique  appellée  la 
Tour  de  gli  Ajindliy  qui  fut  bâtie  Tan 
iiop.  Sa  hauteur  eft  de  307  pieds  de 
Paris  5  fans  compterla  coupole, (ou  263 
pieds  de  Bologne  )  fuivant  la  mcfure  de 
M.  Matteuci ,  &  non  pas  371 ,  comme 
beaucoup  d'Auteurs  Pont  imprimé.  Elle 
eft  inclinée  de  3  pieds  &  demi,mefure 
de  Paris.  La  Tour  iç'  Garifendi  qui  eft 
à  côté ,  &  qui  n'a  que  144  pieds  de  hau- 
teur ,  a  8  pieds  2.  pouces  d'inclinaifon  ^ 
çç  ç^ui  empêche  qu'on  n'apperçoive  la| 


Tour 
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"pente  de  la  plus  haute  j  mais  cette  h 
naifon  a  été  faite  exprès  ,  comme 
aifé  d'en  juger  par  rintérîeur*  I>e  dt 
la  première  tour  on  voit  quatre  pet 
villes  dont  l'une  eft  Ctnto ,  à    18  mi 
de  Bologne ,  ce  qu'on  exprime  quelc| 
fois  en  badinant  par  Cento  e   tre  du 
comme  on  dit  de  Notre-Danoe  de  Pai 
qu'il  y  a  trois  clochers  &  deux  cents  c 
t:hes ,  pour  dire  que  des  trois  il   y  ei 
deux  qui  font  vuides.  Léand.ro  Albet^ 
compare  la  forme  de  Bologne  à  cell 
d'un  vaiffeau'dont  la  Tour  Afinelli  feroî 
le  mât. 
Cathédrale.       j^  DuoMO  ,  OU  S.  Pierre ,  ^glifc  ca^ 
thédrale  de   Bologne  ,  eft  un  bâtimeni 
tnoderne  réëdifié  en  1 600  »  fur  les  def- 
feîns  du  P.  Magenta ,  Barnabîte ,  qui  en 
fut  l'architeâe  (*)•  Le  portail  a  un  air 
grand,  quoiqu'il  foit  d'un  mauvais  ûyk; 
mais  l'intérieur  en  eft  vafte  &  beau  ;  il 
eft  décoré  d'un  ordre  Corinthien.  La  nel 
&  les  chapelles  font  d'une  belle  propor- 
tion ,  &  le  chœur  eft  d'un  bon  genre.  Il 
eft  exhauffé  de  quelques  dégrés,  ce  qui  eft 
aflez  ordinaire  en  Italie,  &  forme  ce  qu'on 
appelle  la  Tribune. 

Au-deflus  du  fanéluaire  on  voit  le  cîer- 
nier  ouvrage  de  Louis  Carrachc,  C'tft 

(0  Je  l'ai  ouï  atcribuer  au  TorregiaRÎ, 
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lune  Annonciation  peinte  à  frefque  fur  le 
mur.  Les  figures  en  font  plus  grandes 
que  nature.  Il  règne  dans  tout  ce  mor- 
ceau une  manière  grande  qui  diftingue 
ordinairement  hs  ouvrages  de  ce  Maî- 
tre :  mais  l'Ange  a  un  mouvement  faux, 
&  la  Vierge  eft  dans  une  attitude  équi- 
voque :  on  diroit  qu'avec  fes  deux  mains 
i  Ange  va  lui  découvrir  la  gorge  ;  atti- 
tude bien  éloignée  de  la  fàgefl'e  de  com- 
pofition  que  le  Peintre  devoit  fe  pro- 
çofer. 

Le  cuV<le-fQur  qui  eft  derrière  le  fanc- 
XM^vre  ,  a  été  peint  par  Céfar  Aretujî,  d'a- 
près les  deffeins  de  Jean-Baptifte  Fiori^ 
"ni  :  le  fujet  eu  J.  C  qui  établit  S,  Pierre 
pour  chef  de  fon  Eglifc  ,  &  qui  lui  don- 
îvt  les  clefs  en  préfence  des  Apôtres  & 
des  Anges.  La  compofitîon  n'en  eft  point 
Kée ,  les  figures  en  font  touchées  avec 
dureté ,  &  drapées  d'une  manière  pau- 
vre :  on  y  trouve  cependant  quelques 
beautés  de  détail.  On  defccnd  aufli  dans 
l'EgUfe   fouterraine  qui  eft  deffous  le 
chœur  ,  la  voûte  en  eft  plate  &  très- 
hardie. 

S.  Petronio  ,  la  plus  ancienne  &  la  s.  Péuon^; 
plus  vafte  églife  de  Bologne  ,  eft  un 
grand   édifice   Gothique,   Cette  églife 
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moins  belle ,  mais  plus  célèbre    qud 
Cathédrale ,  eft  dédiée  à  S*  Pétrone, 
tron  de  la  ville  ,  qui  vers  l'an  43  ô 
de  Conftantinople  à  Bologne.  Ce  Pr 
contribua  beaucoup ,  auflj  bien  que  VE 
pereur   Théodofe   fon   bcau-frcre 
bien  &  à  Taggrandiffement  de  la  vil 
11  y  eft  célebfc  non-feulement  com 
Saint ,  mais  comme  bienfaiteur  de  la  v 
le  :  réglife  qui  lui  eft  confacrée  ,  eft 
plus  grande  qu'il  y  ait  à  Bologne  ;   el 
fut  commencée  en  I3pc',  mais  elle  n 
jamais  été  finie  :  c'eft  dans  cette  églifS 
que  l'Empereur  Charles-Quint  fut  cou-i 
ronné  par  le  Pape  Clément  VII.  &  le 
Concile  de  Trente  y  tînt  les  Seflions  IX» 
&  X.  après  fa  tranflatîon  occafionnée  en 
1 547  par  la  pefte  qui  étoit  à  Trente. 
Méridienne     On  trouve  dans  cette  églife  la  fameufe 
4e  M.Cairmi.  Méridienne  de  M.  Caflîni ,  dont  le  gno- 
mon a  83  pieds  de  hauteur  :  comme  c'eft 
une  des  chofes  les  plus  remarquables  de 
l'Italie  relativement  aux  Sciences  ,  je 
crois  devoir  en  donner  ici  une  notice. 

Les  Mathématiciens  de  Bologne 
avoient  été  confultés  par  les  Papes  avant 
la  réformation  du  Calendrier,  pour  fça- 
voir  quel  jour  devoit  arriver  Téquinoxe 
^  fur  lequel  fe  règlent  les  Fêtes  mobiles  ) 
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5c  quelle  différence  il  devoît  y  avoir  d'u- 
-  e  année  à  l'autre  :  cela  donna  lîeu  au 
i^,  \gn^ce  Dante  ,  Dominicain ,  Profef- 
l'euT  de  Mathématiques  à  Bologne  ,  de 
faire  en  IJ7Ç  ,  dans  l'églife  de  S,  Pé- 
trone^ une  Méridienne  qui  n'étoit  pas 
fort  éloignée  de  l'endroit  où  on  la  voit 
usuellement  :  il  en  fît  même  deux  ï  Flo« 
rence  à  Santa  Maria  Novdla  y  Se  dans 
i'églife  cathédrale,  comme  nous  le  dirons 
enfuite  :  M,  Caffini  yérifio^t  en  idj}  U 
Méridienne  de  Bologne,  lorfquela  pro^ 
iongarîott^  I'églife  vers  le  Midi  déran* 
gea  fon  travail,  &  il  fut  obligé  de  le  re-»- 
faire  eji  entier  en  i5yy  >  dans  l'état  oi^ 
il  eft  a^uellementf 

La  lumière  du  foleil  y  entrjK  {)ar  unç 
ouverture  qui  a  un  pouce  de  diamètre  8c 
qui  eft  élevée  de  71  pieds  y  pouces, 
mefurc  de  Bologne ,  ou  83  pieds  j'.pou- 
ces ,  mefurç  dç  Pétris  :  la  longueur  de  U 
ligne  eft  de  2,06  pieds  8  pouces  de  Pa- 
ris ,  ce  qui  fait  2  fécondes  &  i  o  tierces, 
ou  la  fîx  cents  millième  partie  de  la  cîr--. 
conférence  de  la  terre, comme  on  le  voit; 
marqué  fur  un  pilaftre  de  I'églife* 

Dans  la  fuite  la  plaque  fixée  dans  U 
voûte  s'étant  abbaiflée  ,  &  le  niveau  dç 
I'églife  ayant  yarlé  \négalement  ^  M| 
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Caffinî  rétablit  cette  Méridienne 
i6p5.  Il  y  marqua  les  degrés  de  la  d 
tance  au  zénith  &  leurs  tangentes  ,  1 
(ignés  du  Zodiaque  >  les  heures  que  du 
la  nuit,  les  fécondes  &  les  tierces  de 
circonférence  de  la  terre  &  la  largeur  c^ 
l'image  du  foleil  en  été  ,  avec  une  înl 
crîption  vers  Textrémité  méridionale  à 
la  ligne.  I 

La  hauteur  du  gnomon  de  la  M,érh 
dienne  que  M,  le  Monnier  a  faite  à    S 
Sulpice  de  Paris ,  eft  de  80  pieds  ,  c'efl 
un  peu  moins  qu'à  Bologne  :  mais  le  ver- 
re objeélif  de  80  pieds  de  foyer  ,  dont 
on  fe  fert  à  S.  Sulpice ,  rend  cette  Mé- 
ridienne bien  préférable  à  celle  de  Bo- 
logne :'  celle  de  Florence  a  auffi  l'avan-i 
tage  de  la  hauteur  qui  eft  de  277  pieds ,' 
maïs  la  Méridienne  de  Bologne  fera  tou- 
jours la  plus  célèbre  par  les  recherches 
curîeufcs  &  importantes  qu'y  fît  M.  Caf- 
finî ,  fur-tout  dans  la  théorie  du  fbleîl 
qui  eft  le  fondement  de  toute  FAftrono- 
mie.  On  peut  dire  que  cette  Méridienne 
z  fait  époque  dans  rHiftoîre  du  renou- 
vellement des  Sciences  :  à  ce  titre  elle 
méritoît  bien  d^être  confervée  par  lamé- 
caille  qui  eft  gravée  dans  la  Defcriptîon 
de  la  Méridienne  imprimée  en  i6^^f6c 
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ans  rOuvrage  de  M.  Long ,  (  ÂJirono^ 

ry  injive  book ,  by  Roger  Long  ,  1742  , 

'^-  61  )-  On  voit  d'un  côté  le  portrait 

le  M-  Caflini  avec  cette  infcription  :  Io« 

DoM.  Cassinus.  archigym.  Bonon* 

FjRImar.  Astron,  et  R.  Acad.  De 

l'autre  on  voit  la  coupe  de  l'égUfe  de  S» 

Pétrone ,  &  le  rayon  folaire  qui  tombe 

fur  la  Méridienne  :  au-deffus  eft  écrit , 

Facta  copia  c<eli  :  &au*deffous,Bof. 

NON.  M»  r>c.  vc. 

Les  Ecoles  de  PUnivcrfîté  font  dans 
un  beau  bâtiment  dont  Vignole  a  été 
i'arcbiteéke  :  il  donne  fur  la  place  der- 
rière S.  Pétrone.  On  y  enfeîgne  la  Mé-» 
decine  le  Drœt ,  la  Théologie  &  les 
Humanités, 

Les  freiques  de  la  chapelle  font  foî^ 

blés  5  elles  ont  cependant  des  beautés  de 

détaiLOn  y  admire  dans  une  encoignure 

de  la  voûte  la  manière  îngénieufe  dont 

le  Cefi  y  a  rcpréfenté  la  Religion  par  une 

figure  de  femme  toute  nue  fous  un  vcnle 

d'une  tranfparence  fans  égale  :  ce  Pein- 

tre  l'a  pofée  dans  une  attitude  accroU"<s 

pie  :  ht  modeftie  qui  y  eft  fi  bien  expr'H 

mée ,  y  répand  de  nouveaux  charmes, 

Piazza  maggiore  ,  grande  Place  oui 
^Itk  Palais  public  :  fa  décoration  confift^ 
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îPontaîncdc  principalement  dans  unt  belle  Fontaine j 
>icptunc,      dont  l'architefture  a  -été  exécutée  fur  les 
deffeîns  de  Tfiomas  Laureti.  Toutes  lei 
figures  font  en  bronze  &  du  célèbre  Jfeaii 
d6  Bologne   qui  finit  cet  ouvrage  en 
2 y  63.  On  y  voit  Neptune  debout  ,  un 
pied  fur  tin  dauphin ,  tenant  d'une  main 
fon  trident  ^  &  étendant  l'autre  main 
dans  l'attitude  où  Virgile  exprime  (î  bien 
fa  fierté  ,  Quos  ego.  Quatre  enfans  font 
affis  aux  encoignures  de  la  plinte  fiir  la- 
quelle pofe  Neptune  ,  ils  tiennent  des 
dauphins  jettant  de  l'eau.  Au  èas  des 
angles  du  |H4deflal  on  voit  quatre  fîre- 
nes  aflîfes  fur  des  dauphins  »  lefquelles 
preiTent  leurs  mammelles  dont  elles  font 
îbrtir  des  jets  d'eau.  Les  quatre  faces  du 
même  piédeftar  ont  des  coquilles  dont 
Peau  fe  verfe  dans  un  grand  baflinex- 
bauifé  fur  trois  grandes  marches* 

Le  Neptune  eft  dans  l'attitude  la  plus 
majeftueufe  ,  d'un  caraftère  grand  & 
reffentî ,  &  préfente  de  beaux  afpeéès  de 
quelque  côté  qu'on  le  regarde.  On  ne 
"pouvoit  faire  choix  d'une. plus  belle  na- 
ture ;  elle  eft  un  peu  âgée ,  mais  vigou- 
jçufe  (^):ks  mufclcs  y  font  bien ac- 

U)  Il  eft  nud  ,  &  "ics  parties  que  la. pudeur  oblige  de 
cacher  y  Com  û  marquéei ,  que  fouvcnc  les  mères  en 
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cufés  &leur  infertion  bien  rendue,  fans 
dureté  ;  M,  Cochin  lui  reproche  feule- 
■ment  d'être  un  peu  maniéré  &  d'avoir 
peu  de  finefle.  Au  refle  cette  flatue  ell 
rrès-célebre  en  Italie ,  &  )*en  ai  vu  des 
copies  en  plufieurs  endroits  comme  d'ua 
chef-d'œuvre  de  la  Sculpture  moderne. 
hcs  fireiies  forment  une  fçavante  oppo- 
fltion  ,  tant  par  leurs  airs  de  tête  gra- 
cieux, leurs  attitudes  voluptueufes  Se 
vraies  ,  que  par  le  grand  caraélere  de 
deflêin  5  &  la  délicateife  avec  laquelle 
les  chairs  en  font  rendues* 

Ce  que  Pon  peut  critiquer  dans  cette 
Fontanie ,  c'eft  que  le  piédeftal  a  Pair 
d'an  maufolée  ;  outre  cela  il  eft  trop  pe- 
tit. Il  y  a  tant  de  fculpture  en  fi  peu  d'ef- 
pace  qu'elle  en  paroît  un  peu  confufe. 
Les  enfans  occafionnent  auffi  un  peu  de 
confufion  dans  la  compofition  qui  par 
elle-même  eft  fimple.  D'ailleurs  ces  en- 
fans  font  d'une  nature  trop  formée  ,  & 
n'ont  pas  des  attitudes  fuffifamment  va- 
riées. A  l'égard  des  coquilles,  elles  ne 
jettent  pas  de  l'eau  affez  abondam- 
ment, &  tous  les  petits  filets  d'eau  donc 
la  figure  principale  eft  baignée",  font 

^iflinc  dan»  la^place  avercUIcac  leucs  Biles  de  de  tourner 
las  jiux. 
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maigres  ,•  &  ne  produifent  pas  un  grand 
effet. 

Palazzo  publico,  ou  palais  de  la 
Seigneurie ,  ancien  bâtiment  de  briques  i 
oà  logent  le  Cardinal  Légat  8c  le  Gon- 
falonîer,  8c  oh  fe  tiennent  lesaffemblëes 
du  Sénat  :  fon  extérieur  n'a  rien  de  re- 
marquable quant  à  l'architeâure  :  on  y 
voit  dans  une  grande  niche ,  qui  forme 
une  efpece  de  tribune  fur  la  porte,  la  (la- 
tue  en  bronze  du  Pape  Grégoire  XIII. 
Il  eft  repréfenté  affis  donnant  fa  béné- 
diélion.  Cette  figure  eft  courte  &  un  peu 
lourde  ,  -M»  Cochin  la  juge  mauvaife  : 
cependant  il  y  a  des  gens  de  PArt  qui  la 
trouvent  belle.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft 
d'Alexandre  Ming^nr/,qu'Augufiîn  Car- 
rache  appelloit  le  Michel-Ange  inconnu  : 
louange  qui  eft  outrée  pour  un  homme 
d'un  mérite  ordinaire. 

On  trouve  dans  les  appartemens  du 
Palais  public  plufieurs  beaux  tableaux  : 
fçavoîr ,  deux  de  Donato  Cnti^  dont  Tun 
repréfenté  Mercure  apportant  la  tête 
d'Argus  à  Junqn  >  &  l'autre,.  Mercure 
qui  reçoit  la  pomme  de  Paris  pour  la 
porter  ^  Vénus.  Ces  tableaux  font  bien 
<ompofés  ,  les  caraéleres  en  font  gra-' 
Sieux.  Le  nud  y  eft  corrcftement4€âlné 
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k  les  draperies  bien  jettées,  maïs  la  cou- 
eur  des  chairs  tire  un  peu  fur  le  jaune. 

Samfon  ayant  un  pied  fur  unPhiliftin,' 
8c  fe  défaliérant  de  Teau  qui  fort  d'une 
dent  de  la  mâchoire  d'âne ,  tableau  du 
Guide  d'une  très-grande  beauté  :  les  fi-. 
gures  font  de  grandeur  naturelle  ;  celle 
de  Samfon  a  un  tour  adrafirable  :  elle  eft 
traitée  dans  le  ftylè  le  plus  élégant,-  &  il 
y  a  des  fincffes  de  deflèin  furprenantes  : 
ce  tableau  eft  d'une  maniéré  foné  dTom- 
bre  ,  un  peu  dans  le  ton  des  Travaux 
d'Hercule  j  du  même  Maître ,  qui  ap- 
partiennent au  Roi  :  il  y  a  des  Artîftes 
qui  trouvent  cependant  que  le  ton  en 
e(l  un  peu  aride^ 

Un  autre  grand  tableau ,  du  Guide  i 
repréfcntant  la  Vierge  Se  PEnfànt  Jcfus 
fur  Tarc-en-ciel ,  avec  une  gloire  d'An- 
ges :  en  bas  font  plufieurs  Saints  Protec- 
teurs de  la  ville  de  Bologne  qui  prient. 
Ce  tableau ,  quoique  digne  d'admiration, 
eft  plus  foible  que  le  précédent,  (  M. 
(^oànn, page  i^6.). 

S.  Jean  dans  le  Défert ,  par  Raphaël. 
On  ne  peut  rien  de  plus  exprei&f ,  mais 
il  eft  auflî  faux  de  couleur  qu'il  eft  vrai 
par  le  càraâere  dé  deflein  :  ce  tableau  eft 
femblable à  celui  qui  eft àPàri$ au Palak 
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Royal  ,  &  à  un  autre  qui  eft  dans  la  tri- 
bune de.Florence,  Deux  de  ces  trois  ta- 
bleaux font  des  copies  ,  auxquelles  ce 
Peintre  en  les  retouchant ,  a  donné  le 
c?raftere  d'ouvrages  originaux.  Il  fau- 
droit  les  avoir  tous  trois  enfeftible  fous 
les  yeux  ,  pour  pouvoir  décider  auquel 
on  doit  donner  la  préférence. 

S.  Jérôme  de  Simon  Pejaro,  bien,  def- 
fine ,  mais  d'une  couleur  noire.    . 

On  voit  contre  Tun  des  murs  de  ce 
Palais  une  affez  jolie  Fontaine ,  faite  aux 
frais  du  Pape  Pie  IV.  en  ijdjf .  Elle  eft 
de  Thomas  LauretL 

Ceft  dans  ce  même  Palais  qu'efl:  la 
tour  oà  Entius  ,  Roi  de'Sardaigne  ,-fut  | 
enfermé  l'an  1242  ,  &  oà  il  mourut  pri-  ' 
fonnier ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas« 
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X  NStiTUTo,  Etabliflement  célèbre,  qui 
icft  la  çhpfe  1»  plus  remarquable  de  Eq- 
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logne  &  même  de  l'Italie  ',  relativemeric 
aux  Sciences  (^).  Ce  que  Pon  appelle 
proprement  à  Bologne  VInJUtut ,  eft  im 
vafte  Palais  qui  appartenoît  autrefois  à  la 
Maifon  Celleji  :  il  eft  de  l'architeélure  de 
Pdc^rino  Tibaldi  :  la  décoration  ,  tant 
intérieure  qu'extérieure ,  en  eft  bonne , 
Se  on  y  voit  des  parties  bien  ajoutées. 
le  Sénat  de  Bologne  acheta  ce  palais  en 
îTHipour  y  placer  toutes  les  chofes 
rares  que  M.  Marjigli  avoit  données  à 
6  Patrie  :  mais  par  les  augmentations 
qu'on  y  a  faites  fucceflî  vement ,  il  eft  de- 
^'"nu  l'un  des  aflfemblages  les  plus  curieux 
^M  y  ait  pour  les  Sciences  &  pour  les 
Arts. 

On  y  trouve  une  Académie  pour  les 
-iences,  une  Bibliothèque  ,  un  Obfer- 
vatoire  très-bien  monté ,  un  grand  Ca- 
^inetd'Hiftoire-Naturelle&  un  dePhy- 
:;t'îe  ;  des  Salles  pour  la  Marine  ,  pour 
'^^'t  Militaire  ,  pour  les  Antiquités, 
!  '^^  la  Chymife  ,  pour  les  Accouche- 
^"^ns,  pour  la  Peinture  &  pour  la  Sculp- 
^^'■"G  •)  avec  des  Profefl(^urs  habiles  dans 
y^cune  de  ces  parties  5' qui  y  donnent 
^'^  leçons  aux  jours  marqués ,  &  qui 

A  dcfcrjptlon  eft  imprimée  fort  en  dUail  <i£n# 

- -liyia^c particulier,  .    • 
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inême  avec  des  appointemens  très-m 
diocres  fe  font  une  gloire  de  leur  exa( 
ticude  &  de  leur  zèle  k  remplir  ces  d( 
voîrs  :  les  revenus  entiers  de  rinftitil 
ne  vont  qu'à  2000  fcudi  ou  10^67^ 
vres ,  mais  le  zèle  des  Profefleurs  tienj 
lieu  de  richefles.  Ce  bel  établiflemenl 
eft  fous  la  dircélion  d'un  Bureau  ,  ^JfMi 
Uria,  compoféde  fix  Sénateurs  qui  fonr^ 
MM.  Çofpi,  Marfiglî ,  Gozzadini ,  Fan- 
tuzzi  3  Monti  &  Aidrovandi. 

Il  y  a  un  Préfident  qui  eft  adluelle* 
ment  M.  Zanotti  :  fon  prédéceffeur  JacH 
ques-Bartbelemi  Beccari,  ëtoiten  même 
temps  le  plus  habile  Chimifte  de  l'Italie  : 
fon  Traité  des  Phofphores  a  fait  regret- 
ter qu'il  n'ait  pas  écrit  d'autres  Ouvra- 
ges :  il  n'en  étoit  pas  moins  utile  dans 
la  Médecine ,  on  le  confultoît  fans  cefle  ; 
&  fes  connoiflTances  en  Phyfique  Se  en 
Anatomie  étoient  un  fecours  continuel 
pour  tous  les  jeunes  Médecins  :  il  avoir 
^té  long-temps  Profefleur  de  Phyfique  & 
enfuite  d' Anatomie  ,  dans  l'Univcrfité  , 
&  enfin  de  Chimie  dans  Tlnflitut  :  il  y 
a  plufieurs  Diflertarions  de  lui  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Bologne,  & 
elles  font  écrites  d'un  très-bon  ftyle  (O* 

(a)  Il  ell  morde  x8  Janvier  1766, 
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Depuis  quelques  années  il  y  a  auffi  un 
Profeffeur  de  Chirurgie  à  rinftitut ,  & 
les  Opérations  Chirurgicales  s'y  démon- 
trent fur  des  cadavres  ;  c'étôit  ci-devant 
M,  Molinelli  qui  étoit  le  Profeffeur  :  il 
ellmort  le  p  Oftobre  17^4,  âgé  de  66 
ans  :  le  Pape  Benoît  XI V.  qui  le  confi* 
déroit  beaucoup  ,  établit  à  fa  foUicita- 
tion  &  en   fa  taveur ,  cette  Chaire  qui 
manquoit  au  bel  établiffement  de  l'Infti- 
tut  de  Bologne  :  on  trouvera  fon  éloge 
dans  les  Ménsoires  de  PAcadémie  de  Chi* 
rurgîe  de  Paris  ,  dont  il  étoit  Affocié 
étranger. 

Llnftitut  de  Bologne  eft  un  établif^ 
fement  différent  de  TUniverfité  qui  a 
pour  objet  les  études  ordinaires  de 
Grammaire  9  Rhétorique  ,  Philofophie  > 
Théologie  ,  Médecine,  Jurifprudence  , 
&  qui  eft  la  plus  ancienne  &  la  plus  cé- 
lèbre de  toutes  les  Univerfités  d  Italie  , 
puifque  fon  origine  remonte  jufqu'à 
l'Empereur  Théodofe* 

L'Académie  des  Sciences  de  Bolo-    Aca<îcraî< 
g^e  fait  partie  de  PInfiitut,  &  elle  n'eft  ^^^^^^^^• 
connue    en  Europe    que  fous  le  nom 
d'injîitut  de  Bologne  :  elle  prit  naiffance 
^ersl'an  16^0  :  Euftache  Manfredi,  âgé 
*^^^ement  de  1 6  ans ,  fut  le  premier  au- 
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tcur  de  cet  ëtabliffement ,  en  formant 
chez  lui  des  conférences  où  fe  rend  oient 
tous  ceux  quiaîraoient  les  Sciences  :  Jac- 
ques Sandriy    Jcan-Baptifte  Morgagni 
&  Viâor  Stancari  furent  les  promoteurs 
de  cette  nouvelle  Académie  :  le  Comte 
Marjîgli  la  logea  en  1703*  dans  fbn  pa- 
lais, oi  il  avoit  auffi  raflemblé  une   ef- 
pece  d'Académie  de  Peinture  ;  &  ayant 
formé  quelques  années  après  le  ,grand 
ëtablîflement  de  l'Inftitut  avec  le  con- 
cours du  Sénat  de  Bologne,  il  obtînt 
que  TAcadémie  y  fût  logée  ,  &  elle  y 
commença  fes  àffemblées  le   13  Mars 
1714  :  elle  n'a  ceffé  depuis  ce  temps-là 
de  fediftinguer  dans  les  Sciences,  Nous 
avons  déjà  huit  volumes  de  fes  Mémoi- 
res écrits  en  Latin  ,  &  on  la  regarde  eu 
Eurppe  comme  une  des  plus  célèbres 
Académies  des  Sciences  avec  celles  de 
Paris  ,  de  Londres ,  de  Péterlbourg  &  de 
Berlin. 
Obfcrvatoî-      L'Obsekvatoire  ,  la  Specola ,   efi: 
^•*  une  grande  tour  très-élevée  &  très-corn* 

mode ,  garnie  de  bons  înftruraens  :  le 
Pape  Benoît  XIV,  donna  2000  fcudî 
oii  1066 j  liv.  pour  contribuer  à  renou- 
veller  cet  Obfervatoire  dans  le  genre 
moderne  :  on  y  voit  un  quart-de  cercle 
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mural,  une  lunette  méridienne  ou  inftru- 
mentdes  paffages,  Scçlufieurs  autres  mt- 
trumens  confidérables,  fous  la  garde  de 
M.  Euftache  Zanotti ,  qui  y  fan  de  très- 
bonnes  obfervations.  „    Bibliothe- 

La  Bibliothèque  de  l'Inflitut  eft  <i«- 
d'environ  1 1 5  mille  volumes  :  elle  eft 
placée  dans  un  vaifleau  qui  fut  commen- 
cé en  174.1,  l'ancien  vaifleau  fe  trouvant 
trop  petit  pour  contenir  les  difFcrentes 
colleaions  de  Livres  qui  a^^'^nt  ete 
données  à  l'Inftitut.  Cette  Bibliothèque 
eft  ouverte  tous  les  jours  pendant  plu- 
feurs  heures  de  la  matinée  ,  a  .1  excep- 
tion du  Mercredi  :  elle  ne  peut  manquer 
i'êtretrès-fréquentée  dans  une  rill«  d  e- 
t'jde,  où  l'on  fe  rend  de  toutes  parts  pour  • 
sccjuérir  des  connoiflances.  ' 

L'efcalier  &  Panti-chambre  de  la  15i- 
tliotheque  font  remplis  de  différentes 
infcrlptions  ,  &  il  y  a  trois  faUes  pleines 
''•e  livres  :  on  y  conferve  avec  vénefar 
tion  400  volumes  de  manufcrits  d»  cé- 
kW  Aldrovandi ,  (  dont  I4  yolumes 
"-/olio  de  figures  de  plantes  &  d  ani- 
maux), l,çs  manufcrits  du  Pape  Benoît- 
Quatorze  &  ;çeu3sda  Comte  Marfigls. 
'^û  y  voit  les  portraits  des  hommes  il- 
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luflres  &  des  bienfaiteurs  de  la  Biblio- 
thèque ,  tels  que  Marfigli ,  le  Cardinal 
Monti ,  &  fur-tout  le  Pape  Benoît  XIV, 
qyi.a  donné  plus  de  20  mille  volumes, 
'  M.  Louis  Montefani  Cadrara,  Profef- 
feur  en  Droit ,  en  eft  le  bibliothécaire: 
ij.y  a; environ  200  fcudî  ou  106 j  liv.  de 
revenu ,  qui  font  affeélés  a  ^entretien  de 
la  Bibliothèque. 
Salle  d»A.      La  Salle  des  Accoucbemens  eft  une 
«atomie.       ^gg  chofès  Igs  plus  finguliercs  qu'il  y  ait 
en  Europe  pour  l'étude  de  PAnatomie  : 
le  Dodeur  Jean-Antoine  Galii ,  grand 
Profeffeur  de  Chirurgie  ,  avoît  fait  pour 
Pufage  de  fes  Cour^  un  grand  nombre 
Âe  pièces  &  de  modèles  de  toutes  les  par- 
ties de  Wterus  ou  de  la  Matrice  dans 
tous  fes  états,.  &  des  Fœtus  dans  toutes 
jeurs-pofitions,  pour  rendre  PArtdes  Ac- 
•couGhemens  auÀî  fur  que  facile  à  fes  Ele- 
vés ,  ou  aux  Sages-femmes  qu'il,  inftrui- 
foit.  Le  Sénat  en  a  fait  Pacq^uîfîtion  ,  & 
en:^  créé. M,  Galii  lui-même  Démonf- 
traceur  &;  Profefleur  :  la^ignora  Anra 
Man2;olini.  a  fait  auflî  une  partie  de  ce» 
mpdeles  en  ijjo  &  I7î8.  On  ne  peit 
rien  voir  de  miçux  rendu  ,  tant  pour  Ja 
.forme,  que  pour  les  fîtuâtions  &  les  cou: 
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leurs  de  chacun  des  objets  :  les  parties 
intérieures  peuvent  fe  découvrir ,  &  l'on 
en  voit  jusqu'aux  moindres  détails.  Le 
nombre  de  ces  modèles  eft  immenfe  :  les 
maladies  les  plus  rares,  les  conformations 
les  plus  fingulieres  y  font  repréfentées  : 
on  y  voit  jufqu'à  une  machine  d'extrac- 
tion ,  &  une  figure  entière  placée  fur  la 
chaife  longue  ou  le  lit  de  couche,  dans  la 
pofition  &  Tattitude  de  l'accouchement. 

La  Salle  de  Chimie  eft  un  vafte  labo-  Chimie, 
moire,  que  la  Comteflfe  de  Caprara  a 
meublé  de  beaucoup  d'inftrumens ,  va- 
fe,  alembics,  cucurbites  ,  &c.  D'autres 
particuliers  en  fuivant  cet  exemple  ,  ont 
fait  conftruîre  des  fourneaux  pour  les 
grandes  opérations. 

Le  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  eft  ^^^1'' 
une  des  belles  chbfes  qu'on  pùiffe  voir  : 
il  eft  rangé  dans  Pordre  le  plus  commo- 
de» &  il  y  en  a  fix  falles  toutes  pleines  : 
les  pièces  y  font  étiquetées ,  ce  qui.man- 
que  trop  louvent  dans  nos  plus  beaux 
Cabinets  ,  &  les  petits  objets  ont  des 
chiffres  relatifs  à  un  catalogue. que  les 
Curieux  peuvent  confulter  fugr^lé  champ  ; 
le  Cimeliarchium  Naturœ  Uiyjjîs  Aldro- 
vanài  s'y  conferve  en  entier  :  on  çn  peut 
voir  une  efpece  de  defcriptîondansle  3^ 

Bvj 


3"(?    Voyage  en  Itaiir 

&  le  ^.  volume  d'un  Voyage  ('^)  quî- 
a  paru  en  17^3  ;  mais  il  fembie  que  ce 
foit  au  palais  du  Légat  que  l'Auteur  ait 
vu  le  Cabinet  d'Aldrovandi ,  quoique 
l'Inftitut  fe  flatte  de  le  poffédier  tout  en- 
tier :  on  y  remarque  fur-tout  parmi  les 
oifeaux  ,  le  Courlis  rouge ,  VHifpida  ,,le& 
Manucodiata  d'AIdrovande  j  parmi  les. 
amphibies ,  un  crapaud  dont  les  petits, 
femblent  fortir  de  fon  corps  ;  parmi  les 
infedles ,  le  charançon  palmifte  qui  fe 
trouve  aux  environs  de  Bologne  :  j'y  al 
vu  encore  une  grande  Momie  Egyptien- 
ne,&  beaucoup  d'autres  fingularités  da^s^ 
les  trois  règnes  ,  minéral ,  animal  &  vé- 
gétal. 
Jarcfinde  Le  Jardin  de  Botanique  eft  une  dé- 
Boiani«iuc,  pendance  de  l'Inftitut ,  &  il  va  de  pair 
en  Italie  avec  ceux  de  Pîfe  &  de  Padoue» 
Ce  Jardin  de  Botanique  éft  fous  la  di-- 
reftion  de  M.  Ferdinand  Baflî  qui  l'a 
ihis  dans  le  bouv ordre  où  il  eft  aftuelle-- 
ment  :  on  y  voit  beaucoup  de  plantes 
exotiques  très- rares ,  par  exemple  ,  un 
arbre  de  Vanille  ^  qui  a  été  tranfporté  de 
Vienne  à  'Florence  ,  &  de  Florence  à 
Bologne  ^  j^y  ai  vu  aufli  le  Papyrus  de 

'  '('»y  Voyage  eji  France  ,  j  TArciiipcI.  A  Far'n ,  chez 
ca  Italie  êc  aux  Iflcs  de  [  Char£enîUr,  ^voU  Ui-iz^ 
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Sicile,  dont  je  parlerai  à  l'occafion  de$ 
lacs  de  la  Tofcanc,  YIndigofera  j  laPe- 
tiveria  /  le  PforaUa  en  pleine  terre  ,  un 
grand  Acacia  fans  épines ,  &c.  il  y  a  une 
ferre  chaude  pour  les  plantes  qui  ne  peu- 
vent réfifler  aux  hivers  de  Bologne ,  qui 
font  quelquefois  auifi  rudes  que  ceux  de 
Paris  :  M.  Monti  y  fait  des  démonftra- 
tions  de  Botanique ,  &  M.  Baffi  y  cultive 
auffi  cette  Science  ;  nous  avons  de  lui 
^ne  Diflertatîon  fur  un  nouveau  genre 
de  plantes. 

La  Salle  des  Tours  contient  plufieurs  ^^^^^  ^^^ 
armoires  remplies  de  différens  inflrumens 
que  le  Comte  Marfigli  avoit  apportés 
d'Allemagne ,  parmi  lefquels  il  s'en  trou- 
've  quelques-uns  propres  à  faire  mçme 
des  figures  fur  le  Tour  (a). 

U  Cabinet  de  Physique  oi\  M.p^^^^JfJ^* 
Galeazzi  eft  Profefleur ,  contient  de  tres- 
sons inïlrumens  de  Phyfique>  dont  plu- 
fieurs ont  été  faits  à  Leyden  fous  les 
yeux  du  célèbre  Mufchenbroeck  &  d'au- 
t^res,  par  les  foins  de  s'Gra  vefande.  On  y 
2  raffemblé  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
ks  expériences  de  PEleftricité,  de  la  Lu- 


(0  On  peut  vmr  des  cho- 
^^  finguliercs  à  ce  fujct 
**a«  un  Mémoire  de  M,  de 


ja  Condamine  ,  qui  cfE 
dans  les  Recueils  de  l'Aca»- 
démie  des  Sciences» 
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itaiere  &  du  Feu ,  du  mouvement  des  So- 
lides &  des  Fluides  ,  des  propriétés  de 
PAir,  du  Thermomètre ,  du  Baromètre^ 

r  Fameux       M.  Hercule  Leili  qui  me  les  faîfbir 
Dbjcaif.       voir,  me  montra  auffi  un  Objeôîf  de 
lunette  qui  a  205  palmes  de  foyer,  (  c^eft- 
à-dîre,i4T  pieds  de  France  )  ouvrage,  du 
célèbre  Jofeph  Campani  :  il  avoit    été 
fait  par  ordre  de  M.  Colbert  ;  mais  à  la 
mort  de  ce  grand  Miniftre  arrivée  en 
1685  ,  on  renvoya  PObjeélif  à  Roncie  : 
il  a  été  caflTé  en  deux ,  mais  M,  Campanî 
en  a  rejoint  les  deux  pièces,  de  manière 
qu'on  peut  s'en  fervir  aduellement  com- 
,  me  s'il  étoit  entier,  &c'eft  le  plus  beau 
verre  de  lunette  qui  foit  au  nionde. 

On  conferve  auflî  à  Bologne  les  baC- 
fins  de  cuivre  dont  fe  fervoit  cet  habile 
Artifte  :  le  Pape  Benoît  XIV.  les  acheta 
de  fes  héritiers  :  il  fit  venir  de  Bologne 
M.  Lelli  5  Membre  de  Tlnftitut ,  qui 
étoit  très-verfé  dans  cette  partie  ,  le 
chargea  de  raffembîer  ces  inftrumens  & 
de  les  porter  à  TAcadémie  de  Bologne, 
Lorfque  M,  de  Fougeroux,  l'un  de  nos 
Académiciens,  y  pafla ,  M.  Lelli  les  lui 
fit  voir  auffi ,  il  lui  expliqua  la  méthode 
avec  laquelle  il  croit  que  Campani  tra- 
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vailloit  fes  verres ,  mais  il  ne  voulut  pas 
lui  montrer    la  machine  avec  laquelle 
Campani  travailloit  les  balfins  de  cuivre 
dans  lefquels  on  fait  les  verres,  îl  fe  pro- 
pofoit  de  la  publier  lui-même  :  cepen- 
dant M.  Fougeroux  ayant  eu  à  Komèle 
deffein  de  cette  machine  ,  Pa  donné  dans 
les  Mémoires  de  T Académie  pour  1764, 
oîi  il  traite  des  Objeftifs  de  Campani: 
cette  machine  eft  fort  fimple  ,  &  refiTem- 
We  à  celle  que  le  P.  Chérubin  d'Orléans 
a  donné  dans  fa  Dioptrique  oculaire  en 
167  !• 

Lorfque  J.  Campani  commença  à  réuf 
fii  dans  le  travail  des  grandes  lunettes , 
il  publia  dîverfes  obfervatîons  qu'il  avoit 
îa'ues  par  leur  moyen ,  comme  on  le  voit 
dans  fon  Ouvrage  intitulé,  Ragg'uoplh 
ai  nuove  Ojfervaiioni ,  &  dans  une  Let-' 
tre  de  M.  Auzout,  Aftronome  François, 
au  13  Oélobre  1664,  qui  eft  au  com- 
mencement du  feptîeme  Volume  des  Me^ 
moins  de  V Académie  depuis  1 666 ,  jup- 
qu^en  i5p5)  :  on  y  voit  que  M.  Cam- 
pani n'avoit  fait  alors  que  des  lunettes 
de  jy  palmes  ,  (  37  pieds 5)  pouces  1 1 
lignes  )  qu'il  les  faifoit  fans  le  fecours  des 
formes -^concaves  ou  des  baflîns  ;  qu^il  di- 
foit  avoir  imaginé  un  nouveau  tour  pour 
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travailler  fes  verres  (^)  ,  que  M.  d-e  Afe-^ 
ru  ,  Avocat  du  Roi  à  Nevers  >  en  avoit  j 
imaginé  un,  15  ans  auparavant  pour  /e  | 
même  fujet  ;  que  M.  Hoock  venoit  d'en 
imaginer  un  autre  en  Angleterre ,  dont  fa 
defcription  eft  dans  fa  Micrographie.  Dès 
ce  rems-là  M.  Auzout  faifoit  auflîà  Paris 
de  très-bonnes  lunettes  de  70  pieds  ,  & 
M.  Defpagnet ,  Confeiller  du  Parlement 
de  Bordeaux ,  en  faifoit  de  3 1  pieds.  M* 
Auzout  avoit  peine  à  convenir  dans  cette 
Lettre  que  Campani  eut  miei^xréuflî  que 
lui ,  &  il  rapporte  plufieurs   comparai* 
fbns  qui  paroiflent  prouver  que  fes  lunet- 
ties  valoient  pour  le  moins  autant.  A  l'é- 
gard des  obfervations  que  faifoit  alors 
Campani,  il  étoit  aidé  quelquefois  parle 
célèbre  M.  Dominique  Caffini  qui  éroir 
(encore  alors  en  Italie  :  &  ce  fut  M.  Caffini 
qui  lui  fit  remarquer  en  1 563,  fur  le  dif- 
que  de  Jupiter,  une  tache  qui  n'étoit  au- 
ra) Nous  avons  un  Me-  -  gîumfoîo  natura  motu  at 


moire  lâ-defTus  dans  un 
Ouvrage  de  Matthieu 
Campani ,  Curé  à  Spolet- 
te,  frère  4e  Matthieu  Cam- 
pani ,  imprimé  en  1^78  , 
<3«i  a  pour  titre  :  Matthai 
Campani  de  Alimews  Spo- 
letini ,  Ecdejîa  parochîalîs 
5.  Thomœ  in  Parîone  apud 


que  ingénia  dimetîens  îf 
numerans  momenta  tempO' 
ris  œqualia  ;  accedït  circî' 
nus  fpharicus  pro  lentihus 
relefcopiorum  tornandis'(3f 
poliendts  ad  Ludovkum 
XIV,  (3fc,  Romof  1 67^'  Ce 
Livre  eft  à  U  Bibliothetjiie. 
duRoii 
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re  chofe  que  l'ombre  d'un  de  fes  fatel- 
iites  ',  obfervation  qu'on  n'avoit  point 
encore  faite  jufqu'alors. 

Perlbnne  n'a  fait  d'auflî  bonnes  lunet- 
tes que  Campani,  &  on  les  eftime  en- 
core beaucoup  dans  rAftronomîe  :  la  ré- 
putation de  ce  célèbre  Opticien  a  duré 
long^temps  après  fa  mort.  Ses  deux  fil- 
les continuèrent  fon  commerce  à  Rome , 
où  elles  étoient  encore  près  des  ^  Fon- 
taines il  va  55  ans  ,  &  vendoient  les  lu- 
nettes   d.'approche  &  autres  ouvrages 
d'Optique  :  Fune  ne  fe  montroit  point , 
Tautre  répondoit  à  peine  au  Public  :  el- 
les vendoient  beaucoup  plus  cher  que 
les  autres ,  mais  la  réputation  de  leur  père 
foutenoit  encore  leur  crédit.  Mais  aftuel- 
lement.la  belle  invention  des   lunettes 
achromatiques  commence  à  faire  négli- 
ger celles  de  Campani  &  des  plus  habiles 
Opticiens  qu'il  y  ait  eu. 

Il  y  a  dans  une  des  Salles  de  Phyfi- 
que  des  frefques  de  Niccolo  delV  Abbate, 
bien  traitées  ,  d'un  pinceau  large  &  fa- 
cile, de  bonoe  couleur  &  de  bonne  forme. 

La  Salle  d'Arcbiteélure  Civile  eft  dé*   Saiies  a*Af: 
Corée  de  peintures  à  frefque  par  Niecolo  chiceauic^ 
deii'  Ahkaîe  :  on  y  voit  de  petits  modèles 
^n  relief  des  colonnes  8c  obélifc^ues  de 


Salle  ie 
Marine, 


Salle  des 
Ânti(^ues« 
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Rome  &  des  édifices  les  plus  célèbres. 

La   Salle   d'Architeâure    Militaire 
contient  beaucoup  d'armes,  de  modèles 
d'artillerie  ,  de  plans  en  relief ,  de  mo- 
dèles pour  les  néges ,  pour  Tattaque  & 
pour  la  défenfe  des  places ,  &  d^autres 
pièces  femblables,  dont  plufieurs  ont  été 
données  à  PInftitut  par  le  Roi  de  Sardaî- 
gne  :  le  Comte  &  Sénateur  Gregorio  Gi- 
fali  y  fait  une  démonftration  tous   les 
Jeudis. 

La  Salle  de  Marine,  Stania  délia 
Nautica  ,  renferme  beaucoup  de  modè- 
les de  vaiffeaux ,  donnés  par  le  Doéleur 
Marco  Sbaraglia ,  tels  que  ceux  du  Vain- 
queur &  du  Royal-Louis ,  &c.  avec  des 
Livres  relatifs  à  cet  Art.  Le  Profefleur 
eft  M.  le  D.  Marefcotti  qui  a  beaucoup 
voyagé ,  &  qui  a  rapporté  de  fes  voya- 
ges beaucoup  de  connoiffances  précieu- 
fes  pour  fa  patrie. 

La  Salle  des  Antiques  eft  confiée  à 
M.  Biancanî  :  elle  dut  fon  commence- 
ment à  la  grande  coUedion  que  Marfi- 
gli  avoit  faite  dans  fes  voyages  :  on  y  a 
joint  enfuite  le  Mufaum  Cofpianum ^  la 
colleftion  de  Médailles  que  le  Sénateur 
Spada  avoit  léguée  à  la  ville  de  Bologne, 
^,  &  un  grand  nombre  d'autres  dont  le  Pape 
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Benoît  XIV.  voulut  enrichir  fa  patrie  : 
il  permit  à  PAbbé  Farfetti  de  faire  tirer 
des  empreintes  &  des  creux  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  à  Rome ,  à  la  charge  d'en 
donner  une  empreinte  à  Tlnftitut  ,  & 
paya  même  6000  fcudi  pour  une  partie 
des  frais.  (  Voye^  M.  Grojley ,  Tome  L 
page  207.  ) 

On  voit  dans  cette  Salle  beaucoup 
d'idoles ,  d'inftrumens  de  facrifice  &  fur- 
tout  la  patère  Cofpienne  qui  repréfente 
lanaiffance  de  Minerve,  &  qui  eft  un  des 
morceaux  d'Antiquité  les  plus  eftimés  : 
plulieurs  grands  vafes  Etrufques  de  la 
plus  belle  confervation  ,  des  buftes  & 
des  bas-reliefs  antiques ,  des  lampes  fé- 
pulcrales,  des  urnes  Romaines,  des  meu- 
bles relatifs  à  TArt  Militaire  &  aux  ufa- 
ges  domefliques.  On  admire  fur-tout  une 
colleftion   de  quinze  cents  Médailles  , 
données  par  le  Pape  Lambertini  :  eHes 
font  de  différentes  grandeurs  ,  prefque 
toutes  Impériales  :  cette  fuite  commence 
à  Pompée  &  Jules-Céfar  ,  &  finit  à  Hé- 
nclius.  On  remarque  dans  quelques-unes 
d'elles  le  travail  des  Grecs  &  celui  des 
Egyptiens.  A  ces  médailles  on  en  a  ajou- 
té plufieurs  autres  des  villes  Grecques  & 
4e$Rois  qui  y  ont  régné,  &  de  cette  d«- 
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niere  partie  de  l'Italie  qui  s'appelloît  lâ 

frande  Grèce,  c'eft-à-dire  ,  de  la  Cala-r 
re  &  d'une  partie  de  la  Fouille  d'au- 
jourd'hui. Il  y  en  a  qui  concernent  des 
Rois  d'Egypte  &  d'Aflyrie.  On  y  a  ral> 
femblé  auflî  plufîeurs  médailles  faufîes 
qui  inoitent  fort  bien  les  antiques  3,  afin 
de  mettre  les  Sçavans  à  portée^^en  bieiq 
faire  la  différence. 
Gaiicrîcdcs      L^  Gallerie  des  Statues  renferme  plurr 
fleurs  originaux  ,  &  fur-tout  les  modèles, 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  célèbre  à  Rome 
&  à  Florence,  que  le  Pape  Benoît  XIV. 
procura  à  l'Inftitut  par  le  moyen  de  M* 
l'Abbé  Farfettijdont  nous  avons  déjà  par- 
lé. On  y  voit  le  Laocoon  du  Belvéderet 
rHercule&  la  Flore  du  Palais  Farnèfe,' 
l'Arrotino  de  Florence  ,  le  Mars  avec 
Arria  &  Psetus  de  la  villa  Ludovifî ,  que 
le  Prince  de  Piombino  fit  faire  lui-  même 
pour  le  Pape ,  mais   dont  il  fit  enfuite 
brifer  les  creux  :  le  Méleagre  de  la  Maî- 
fon  Pichini  5  plufieurs  bas-reliefs  delà 
Colonne  Trajanne  ;  h  Neptan  j  de  Jean 
de  Bologne  ,  qui  efi  fur  la  grande  Fon- 
taine de  la  ville  :  l'Académie  de  Parme 
ayant  obtenu  la  permiflion  défaire  mou- 
ler ce  Neptune,  en  laiflTa  un  double  à 
VJjiÇilinz  pour  marque  de  fa  reconnoif-; 
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fance.  On  y  conferve  les  bas-reliefs  qui 
entremporté  les  prix  ,  depuis  M.  Lelli 
qui  eut  le  premier  en  1727  :  une  belle 
Mofaïque  de  Benoît  XIV,  des  baflîns 
d'y  voire,  &  autres  curiofités  femblables, 
beaucoup  de  ftatues  dont   le  Cardinal 
Gozzadini  &  le  Pape  Benoît  XIV.  ont 
fait  préfent  :  plufieurs  têtes  qui  ont  été 
données  par  M.  Ercole  Lelli ,  Sculpteur 
&  Phyficien  habile ,  qui  étoit  direéleur 
&  gardien  de  ce  dépôt  :  il  venoit  de  faire 
la  ftatue  de  M.  Marfigli  &  plufieurs  bel- 
ks pièces  d'Anatomie,  lorfqu'il  a  été  fur- 
pris  par  la  mort ,  quoique  dans  un  âge 
peu  avancé ,  en  ij66:  la  flatue  de  Be- 
noît XIV.  en  plâtre ,  qui  eft  en  bas  dans 
une  gallerie  en  forme  de  porche ,  a  été 
modelée  par  Ange  Pie  ;  elle  eft  bien  com- 
pofée  &  bien  drapée. 

La  Gallerie  des  Peintures  a  été  com-  Pcînturcsî 
inencée  par  M.  François  Zambeccarî  qui. 
a  acheté  plufieurs  tableaux  de  prix  pour 
commencer  cet  établiflcment ,  &  dont  on 
efpere  que  l'exemple  fera  fécond.  Il  feroit 
bien  jufte  qu'il  y  eût  à  Bologne  un  dépôt 
public  des  chefs^d'œuvres  que  fon  Ecolç 
a  produits. 

L'AcADÉMiï  Clémentine  de  Bo-î 
ibgne  qui  eft  une  Académie  de  Feintureji 
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eft  auffi  réunie  à  PInflitut  :  elle  s'appelle 
Académie  Clémentine^  parce  que  le  Pape 
Albani  Clément  XI.  en  a  été ,  pour  ainfi 
dire ,  le  Fondateur  ,  quoique  M.  Marii* 

?lîen  eût  )etté  les  fondemens  en  lyio; 
Ilément  XI.  eft  reprefenté  en  marbre 
dans  la  Salle  qui  fert  aux  aiTemblées  de 
cette  Académie  :  il  eft  pladé  entre  le 
Cardinal  Paolucci  &  le  Cardinal  Cafbniy 
qui  ont  été  auffi  les  bienfaiteurs  del'InP 
tkut.  Cette  Académie  a  pour  prote^rice 
Sainte  Catherine  de  Negri ,  ou ,  coinme 
on  dît  comiftûnément ,  de  Vigri,  quiétoit 
de  Bologne^  &  qui  excelloit  dans  la  Pein- 
ture ,  du  nïoins  pour  fôn  temps. 

Le  premier  chef  de  cette  Académie 
fut  le  célèbre  Cavalier  Carlo  Cignani, 
qui  occupa  cette  phce  pendant  toute  fâ 
vie  :  le  Secrétaire  fut  alors  Jean-Pieri'e 
Zanoîti  ,  frère  aîné  du  DoQieur  François 
Zanotti,  aftuellement  Préfident  de  Ulnf-^ 
titut:  ce  fut  lui  quîdreffa  les  Statuts  de^ 
cette  Académie ,  &  il  en  a  écrit  Phiftoire 
ai/^ecla  vie  de^  Peintres  qui  y  avolent  été 
âggrégés  depuis  fon  établifleinent  juf- 
^u?i  1730,^  en  deux  volumes  grand  in-4^ 
avec  beaucoup  de  planches.  Tous  le» 
foirs  pendant  Phî^er,  les  jeurtes-gens  qui 
ifieulent-  cultiver  le»  Beaux- Arts;,  vont 
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deilloer  dans  les  Salles  de  Tlnflitut ,  en 
préfence  des  Direfteurs,quiy  préfidenc 
a  tour  de  rôle  :  ils  deflînent  K)it  d'après 
le  Nud ,  foit  d'après  la  BolTe ,  &  on  leur 
didribue  toutes  les  années  feize  médailles 
dans  une  aiTemblée  publique,  fuivantune 
fondation  faite  par  M.  Marjtgli  en  1727, 
&  par  M.  Fiori ,  autre  citoyen  diftingué 
qui  eft  mort  en  1745.  M.  Fiori  a  fondé 
des  médailles  pour  celui  qui  a  le  titre  de 
Prince ,  Principe ,  dans  rÀcadénde  Clé- 
nientîne,  pour  le  Kice-JPriiai/e,  pour  les 
WitDirefteurs  ,  le  Secrétaire,  l'Orateur, 
le  Greffier ,  Notaio,  &  pour  dou:^e  jeu- 
nes-gens  qui  font  défignés  comme  les 
plus  habiles. 

Udevife  de  l'Académie  Clémcntiiia 
renferme  les  fymboles  de  la  Peinture,  de 
la  Sculpture  &  de  l'Architefture,  c^eft-àr 
dire,  un  pinceau ,  un  cizeau  &  un  com- 
pas entrelacés,  avec  ces  mots,  Clemen-i 
tia  junxit. 

On  voit,  dit  M.  Cochin ,  dans  la  falle 
^^  1* Académie  Clémentine  un  plafond 
dont  k  caraâere  de  deffein  eft  excellen« 
&  les  raccourcis  bien  entendus  :  il  eft  de 
^J^^grinoTibaldi,  &  repréfente  divers 
%ts  de  l'Odyffée  ;  on  eft  furipris  qull 
ait  pu  feirç  tçnir  des  figures  fi  grande! 
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dans  un  fî  petit  efpace.  On  dît  que  c 
Maître  a  précédé  les  Carraches^  &  qu'il 
l'ont  beaucoup  étudié  :  fi  cela  eft ,  ils  m 
font  point  les  inventeurs  de  ce  grand  ca- 
f  aftere  de  deffein  qu'ils  ont  amené  <l2tns 
la  Peinture,  car  les  morceaux  de  celui- cî 
font  d'un  caraftere  de  deffein  auflî  grand 
qu'aucune  chofe  de  ces  Maîtres  :  la  ma- 
nière en  eft  grande  &  terrible  ;  on  y  voir 
les  raccourcis  les  plus  hardis  &  les  plus 
admirables,  deffinés  très-fçavamment,  & 
de  très-grandes  figures  dans  de  petits  ef- 
paces.  (  Af.  Cochin ,  T.  IL  /.  1 17.  ). 
•  Ecole  a!i-  •    L' Académie  Clémentine  a  fuccédé  à 
fiTgncf  "^  l'Ecole  fameufe  de  Bologne  connue  aufli 
'  fous  le  nom  à^Ecole  de  Lombardie^  qui 

rendra  célèbre  à  jamais  la  ville  de  Bo- 
logne. C'eft  par  elle ,  dit  M.  Cochin  ; 
Sue  la  Peinture  eft  arrivée  au  plus  haut 
egré  de  perfedlion  :  l'Ecole  Romaine 
avoit  déjà  donné  les  exemples  de  la  gran- 
de manière  &  de  la  fublimité  du  deffein  ; 
mais  tout  le  fecours  que  l'on  en  tiroir,  fe 
fcornoit  à  l'imitation  de  Raphaël  qui , 
iquoique  le  plus  grand  homme  qu'il  y  aie 
eu  dans  la  Peinture ,  fi  l'on  confiderc 
l'enfance  d'où  il  Ta  tirée  ,  n'eft  cepen- 
Hant  pas ,  fi  on  ofe  le  dire ,  le  plus  grand 
]?eintre  qui  ait  exifté.  ....  C'eft  _aux 

Carjrac^es 


Chap.  III.  Defcript.  de  Bologne.  49 
Carraches  ,  continue  M.  Cocbin  ,  &    Ut  Carr*i 
à  leurs  dignes  Elevés ,  qu  on  doit  l'Art  '^*''*' 
de  la  Peinture  complet  dans  toutes  les 
parties  :  Raphaël  avoit  (ans  doute  porté 
su  plus  haut  degré  la  pureté  du  deàein  , 
la  nobleflTe  des  idées ,  la  beauté  des  ca«- 
raderes  de  tête ,  la  fimpUcité  &  l'élé- 
gance des  formes  ,  le  choix  des  figures; 
celui  des  draperies  ,  &  la  compofition 
particulière  des  groupes  ;  mais  il  n'avoir 
point  connu  les  grands  effets  que  peu- 
vent produire  le  clair-obfcur  &  l'intel- 
ligence du   jeu  de  la  lumière  :  Annibal 
Carrache  dans  fes  plus  beaux  ouvrages, 
île  peut  être  furpaflé  pour  le  deflein  & 
le  caraftere  grand  &  reflentî  qu'il  a  fçu 
y  <îonner .:  perfonne  n'a  traité  les  rac- 
coutcls  avec  plus  d'art  que  lui  :  on  y 
trouve  cette  fermeté  &  cette  franchife 
^e  pinceau  qui  ,  fi  Ton  en  excepte  le 
Correge,  étoit  affez  inconnue  avant  lui...». 
Le  DoMiNiQUiN,  eft  admirable:  pour  i-eDomîm'a 
a  fcience  &  la  pureté  du  deffein  ,  pour  "^""^ 
lafimplicité  &  la  beauté  des  caraôeres 
^e  têtes  &  des  ajuftemens  ,  &  pour  le  na- 
ture) des  attitudes.  On  admire  en  lui  cet- 
^e  perfcôion  de  fini  qu'il  ^  mis  dans  la 
peinture  des  grands  fujets,  que  trop  fou- 
wVent  on  croit  devoir  être  traitée  avec 

Tome  II,  C. 


yo    Voyage  fiN  Itîlï*; 

f't  Guide,  négligence. ...  Le  Guide  réiwît  totitef 
les  parties  de  la  Peinture ,  &  l'on  peut 
dire  que  fes  principaux  tableaux    font 
plus  tableaux ,  (  s'il  eft  permis  de  fe  fer^ 
vîr  de  cette  expreflîon  )  &  plus  coiinpJets 
en  tout  qu'aucun  de  ceux  des  Peintres 
qui  ont  exifté  avant  &  pcut-ècr«  depuis 
lui;  On  y  trouve  un  de&in  correâ:^  plein 
de  grâces  &  de  finefles  ;  les  plus  bel/es 
têics  qu'on  puiiTe  imaginer ,  particulière^ 
ment  celles  des  femmes  &  des  jeunes 
hommes ,  &  perfonne  n^a  pu  le  fufpaC> 
fer ,  ni  peut-être  même  l'égaler  datas  la 
jufteffe ,  k  nobleffe  te  la  naïveté  qu^il  a 
içu  y  donner.  Son  coloris  eft  d'unie  fraî- 
cheur &  d'une  beauté  admirables ,  for- 
tout  dans  fon  n^eitleur  temps  :.  quoiqu'il 
ait  eu  depuis  le  défaut  de  faire  les  om- 
bres trop  verdâtres.  Ses  demi-teintes  font 
toujours  admirables.  S'il  manque  de  ca- 
tadere  dans  les  figures  d'hommes  ,  com- 
bien ce  difeut  n'dl-ilpas  réparé  par  la 
fatisfaflio^  que  donnent  les  grâces  qu'il 
fçait  répandre  par-tout  ?  Peu  de  Mafees 
lui  peuvent  être  comparés  pour  la  beauté 
du  pinceau  :  fii  touche  eft  toujours  fpirt^ 
tudle ,  facile  ',  &  cependant  exa^e.  Nul 
n^a  traité  les  di*aperies  mieux  que  lui ,  flî 
d'un  pinceau  |dus  wt  «c d'^ne  exécutioa 
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aufli  détaillée  iàns  fervitude.  •  •  Quoique 

Raphaël  l'ait  (urpaffé  pour  la  fublimité 

des  caraâeres  de  têtes  &  la  grandeur  des 

idées  ;  qxioiciuAnnibdl  &  le  Dominiquin 

aient  quelque  cfaofe  de  plus  grand  dang 

leur  manière  de  deflîner;  que  le  Correge^ 

le  Tttien ,  V^ndick^  Se  Rubens  foient  plus 

grands  coloriftes  ^  néantmoins  il  eft  peu 

d'Aniftes  qui  ne  préféraflent  les  lakns     Bd  éTtv^e 

du  Guide  5  fi  on  leur  donnoit  le  choix  ^"^  ^'^'^'' 

de  ceux  qu^ils  défirer<»enc  pofféder ,  fans 

ieut  permettre  de  réunir  ceux  qui  font 

difperfés  en  diâ'érens  Maîtres  :  il  en  eft 

P^vi  qui  fe  rappellant  bien  le  plaifir  que 

leur  ont  dofmé  les  ouvrages  du  Gvdde^ 

^e  vouluflent  de  préférence  les  avoir 

faits,  (  M.  Cachin ,  Tom^  IL  />.  1 88.  > 

Quelle  lierté  de  caraâere,  quelle  Le  Gue^ 
^<^  8t  quel  moelleux  de  pinceau  I  quel-  ^^ 
^e  Vigueur  de  coloris ,  6c  quelle  hardieAè 
de  tons  ne  préfente  pas  le  Guercinol 
Quels  beaux  cârafteres  dé  têtes  ne  voit-» 
^Q  pas  dans  fes  taUeanx  f  Elles  ne  tien-* 
î^ent  d'aucun  des  Maîtres  qui  l'ont  pré* 
^^dé ,  ni  d^aucuft  de  fes  contemporains  r 
Ce  qu'il  a  \\A  eft  propre  :  c'eft  k  beauté 
"lâle  8c  toute  la  'force  de  la  Peinture, 
p^niteen  ne  voi^oa  pas  de  belles  chofes 
HC  lui  à  Bologne  !  Mais  fur-tout  quel 
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Tabirâu  prodigieux  tableau  que  celui  de  Saintes 
laimitabic.    PÉxjRoNiLtE:à  Romel  Et  que  peut-on 
lui  comparer  ?  Perfbnne  n'a  traité  la  fref- 
que  avec  un  coloris  fi  fier  &  fi  beau  ,  & 
il  n*cfl  point  de  peinture  de.  ce  genre  qui 
approche  de  celle  qu'on  voit  de  lui  (bit 
à  Rome  dans  la  l^ULq  Mudos^ifi ,  foit  i 
Plaifanjcc.  ^-.î*    .•..., 
VAiw.       VAlBAtiE  ,  tnoitîs  ijigénieux  &  fou- 
•    vent  m^me  froid  dans  la  compofition  , 
moins  colorifle  &  prefque  fajis  fraîcheur 
dans  les  demi  teintes,,  moins  caraâérifé 
&  moins  fçavant  dans  fon  defTein,.»  ce-r 
pendant  ^témi^  par  la  pofltérjte  j^u  mêfn^ 
rang  que  ces  grands  Maiires  par  un^ta- 
lent  qui  li^eû  propre  :  tant  il  efl  vrai 
qu'une  feule  partie  eflentielfe  de  FArt^ 
portée  au  plus  haut  degré  de  fublimité, 
îuffit  pour  acqi^Wr,  la  pljw  grande  glpi-^ 
rfe.  â.a  ptireté  &  leç  grâces  4u  deffein  qui 
lui  font  patôc^Ueres ,  fup^touî:  dans  fei 
bell^  têtes  yiWont  to]uj>urf  un  objet 
d'admiration.  Si  le  GuUe  ne.laifle  rien  à 
defirer  pour  les  gr^Qçs  fineis ,  naïyes  & 
délicates,. I'i4/i>âf2e  fe  .diflingue  par  les 
grâces  nobles^  fages  ,*réguli^(s  :  c'eftla 
vraie  beauté  dont  le  model^.n'efl. point 
connu  da$s  la  Nature  ^  quoiqu'elle  eo 
préfçnte  fdufiçurs  ^pprojciniiiatjiops^         j 
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C'eft  à  Bologne  que  l*oti  doît  fur-tout 
examiner  les  ouvrages  de  ce  gra»d  Maî- 
tre :  ceux  qu'on  trouve  de  lui  ailleurs  i 
ne  font ,  pour  la  plupart ,  que  des  ta« 
fcieaux  de  chevalet-  Les  mênoes  beautés 
s  y  découvrent ,  nvais  elles  font  bien  plus 
fatisfaifantes  lorfqu'on  les  voit  déployées 
dans  des  figures  de  grandeur  naturelle» 
(  M^CoehiuyT/omelLp.  ipo. )• 

On  trouve  à  Bologne  un  Livre  înti-^ 
tulé  ,  Le  Pitmre  di  Bologna  di  A  Pietrj» 
Zanottif  oà  font  îndiqués«  tous  les  ta- 
bleaux  quM  y  à  à  voir  dans  cette  Ville  : 
il  eô  compofé  d'une  manière  commode  p 
en  ce  que  tous  ceux  qui  font  d'une  beau- 
té diftinguéc',  y  font  marqués  d^uiï  af- 
térifque  *  ,  &  que  ce  choix  eft  feit  avee 
luftcffe  :  ainfi  un  Voyageur  qui  n*a  qu-un 
temps  borné,  peut,  s'aflurer  qu'en  ne 
négligeant  ^  aucun  de  ceux  qui  font  ainfi 
défignés  ,  il  a  vu  tout  ce  qui  étoit  véri- 
tablement digne  de  fon  attention; M.  Co- 
chin  ,  dans  le  détail  qu'il  donne  des  ta- 
bleaux de  Bologne,  a  fuîvî  l'ordre  de 
ce  Livre,  &  Fon  peut  voir  dansf  fon  voya- 
ge les  |ugemens  qu'il  a  portés  fur  les 
plus  beaux  tableaux  de  cette  ville.  Je  ne 
croîs  pas  qu'ail  y  ait  de  jugement  plus  im- 
Igarftal  ôc-pluç  Ubje.  On  peut  voir  aul]| 
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dans  le  Voyagé  de  M*  TAbbé  Richard! 
des  détails  &r  les  peintures  de  Bologne. 


CHAPITRE    IV. 

Defmptim  des  principales  EgU/ès 
de  Eologne. 

JM  ai:>okna  bi  Gali^ra  ,  égÊfe  cïe« 
Pères  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de 
JNéri ,  ou  Filipfini  ;  die  a  été  réédifijée 
^n  i^jOi  ikt  ks  deflfeins  de  Jean-Bap-- 
tifte  Torri  :  elle  cft  décorée  d'un  ordre 
Corinthien  :  &  nef  a  trois ,  coupoles  plk-^ 
les  qui  forment  un  aflfez  bern  effet. 

Pansf  la  première  dbapelli:  k  gauche  il 
y  a  un  S^  rhilippe  ejn  cxtafe  >  du  Guçr- 
cbin ,  mais  ce  n'eft  pas  du  meilleur  temps 
de  ce  Maître^  A  la  :3^^  diapelle  eft  un  ta- 
bleau de  l'Albane  repréfentant  l'Enfant-: 
Jefus  debout  entre  ta  Vierge  &  S.  Ja-^ 
feph  va  qui  les  Anges,  en  préfencedtt 
Père  Eternel  y  préfement  les  inftrumen» 
de  la  Paffion.  Les  têtes  en  font  gracieu*' 
fes,  &  celle  de  la  Vierge*l'eft  plus  que  les 
autres ,  mais  le  coloris  en  efl  un  peu  gris* 
ftuant  à  h  compQiîtipn^la.Gloire  eflLtrofj 
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coi>fure ,  Scïl  feroit  à  defirer  que  les  figu«> 
res  du  bas  euflfenc  plutôt  été  groupées  f 
qu'ifolées  comme  elles  le  Ibnt.  A  la  troi- 
fieme  chapelle  à  gauche 5  S.  Thomas  qui 
touche  les  plaks  de  J.  C.  Ce  tableau  €& 
de  Tertfa  Muratori  Morutiu 

Dans  la  facrifiie  il  y  a  plufiears  ta- 
bleaux excellens ,  entre  autres  9  «ne  An- 
nonciation en  deux  tableaux  à'Annibal 
Carracke.  UAnge  a  un  tour  gracieux  & 
un  caraélere  de  tête  fin.  11  eft  drapé  avec 
beaucoup  de  légèreté,  La  Vierge  ii*eft 
pas  tout-à-falt  fi  belle.  Il  y  sr  auffi  un  S, 
André  Corfîni»  du  Guide,  &  phxfîeucs 
tableaux  du  Guerchin  8c  de  FAlbane. 

Il  faut  aller  Y€»r  dans  une  chapelle  fé- 
parée  qui  dépend  de  la  même  EgHfe» 
«ne  peinture  à  frefque  repréfentant  un 
£cce  Homo ,  &  Pilate  qui  lave  fes  mains , 
de  Louis  Carracke.  Il  eft  d'une  belle  comr 
pofitîon  &  d'un  bel  effet,  bien  defEné, 
&  même  vigoureux  de  couleur  ;  mais  û 
%ure  du  Chrift  a  l'air  ignoble» 

S.  Bartolomeo  di  Renq  ,  églife 
d*un  goût  léger,  d'une  belle  élévation , 
&  exécutée  fur  un  joli  plan.  On  voit 
dans  la  première  chapelle  à  gauche  une 
Nativité  d'Auguftin  Carrache ,  tableau 
d^une  grande  ffaniere  ^  d'une  coulent 
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plus  belle  que  celle  de  Louis  Carrache  Si 
les  deux  Prophètes  qui  font  dans  la  vouce^ 
font  auffi  de  ce  Maître, 

Les  deux  petits  tableaux  qui  font  à 
côté  ,  font ,  l'Adoration  &  la  Circonci- 
fion^  par  Loms  Carrache.  Ils  font  fi  noir^ 
cis  qu'on  n'en  peut  juger. 

Gbsu  e  Maria  ,  près  la  Porte  Gs^ 
Kera ,  petite  églife  aflez  jolie  ;  elle  eft  dé- 
corée d'un  Ordre  Compofite  :  Bonifach 
Soochi  en  a  été  l'architefte.  Il  y  a  dans 
la  première  chapelle  à  droite  un  tableau 
de  l'Albane ,  repréfentant  S.  Guillaume 
«en  habit  de  foldat  ^  à  genoux  devant  ur^ 
Crucifix,  &la  Vierge  dans  une  gloire. 
•Au  coin  du  tableau  on  voit  deux  Dîa- 
,bles  qui  femblent  rentrer  en  terre.  La 
iVierge  eft  pleine  de  grâces  ,  bien  dra- 
.pée  &  bien  peinte  :  les  têtes  des  Anges 
font  beHes  ,  mais  d^une  touche  molle  :  le 
.jefte  de  l'ouvrage  eft  foible  ;  les  Diables 
d'une  proportion  trop  petite,  &  trop  forts 
de  ton  pour  le  plan  qu'ils  occupenf. 
Cîrconcî- :     A  u  maître- a u tel ,  la  Circoncifion  du 
Sinf^""'  Guerchin,  eft  un  tableau  célèbre  ,  plein 
de  chofes  admirables,idont  l'ordonnance 
eft  très -belle  ;  le  caraélere  de  la  Vierge 
eft  admirable  :  pour  TEnfant-Jefus  il  eft 
fDédïQcxç^  âcl^smain^de  celui  qui  fait 
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a  circoncifion  font  mal  deffinées.  Il  y  » 
ians  ce  morceau  beaucoup  de  fécherefle,. 
k  la  couleur  en  eft  aride  &  rougeâtre» 
Les  Italiens  à  qui  les  exaggérations  ne* 
coûtent  rîen^pour  prouver  la  grande  fa- 
cilité de  ce  Peintre ,  difent  que  quoique 
le  premier  tableau  qu'il  avoit  fait ,  eût 
réuf&,  s'étant  néanmoins  trouvé  trop' 
grand  ,  il  le  recommença  &  le  refit  en-r 
tiérement  dans  une  feule  nuit. 

La  tête  du  Père  Eternel  dans  te  ta- 
bleau qu'on  voit  au-dèffus  ,  eft  encore 
du  Guercbin  ;  le  caraélere  en  efi  divin  & 
la  couleur  ftarmonieufe., 

Mendicanti  Dr  dentro,  ou  tes.  Mcnakao»; 
Mcndians  du  dedans  de  la  ville  ;  églife^ 
i'une  aflez  belle  proportion ,  Se  qui  eft 
la  plus  célèbre  de  toutes  les  églifes  de 
Bologne  par  les  belles  peintures  qui  y 
font.'  I>ans  la  première  chapelle  à  droite 
ou  voit  un  tableau  d'Alexandre  Tiarini  i 
rcpréfentant  S.  Jofeph  amené  aux  pieds 
fc  h  Vierge  par  lies  Anges ,  pour  lui  de- 
mander pardon  du  mouvement  dfe  jalou-- 
^^^uelui  avoit  occafionnéfa  grofleflfer 
w  Vierge  le  reçoit  avec  bonté  ,  en  le  rer 
fe^^ivt  d'une  main  S:  de  l'autre  lui  mon— 
^nt  le  Ciel ,  pour  lui  faire  contioître  que 
Stmitacle  a  été  fait  par  l'-opératîon  dm 
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si  Efprit.  La  Vierge  cil  bien  penfé 
bien  drapéie ,  cUe  ^  même  un  tour 
gs^Dt,  mais  fiit  tâte  efi;  trpp  âgée  ,  d 
çaraâere  peu  gradeux  &  d'une  coul 
peu  barmonieufe. JLe$  Anges  font  bi( 
compcfés  ^  d'un  exçelknt  caraâsire 
delTein  &  pkins  d^eipreflion.  A^  Téga 
f}u  S.  Jofepb ,  il  a  une  tournure  gaucfaei 
fi(  &  %Mre  eft  mal  pou?  l'enfemibl^u      ! 
La  troiiieme  cfaapelia  vctiisrmc  fii(| 
petits  tableaux  d'Anges  d'une  excellente 
CQuleiu:  j^ils  £bnt  du  Bertuzio  >  élevé  de' 
Louiç  Çarracbe^ 
Beau  ta-       Qn  remarque  dans  la  quatrième.  cKa- 
.yX'U^^*'  p^tle^  ai  dTâit^  un  tableau  du  Ctft^dwe,. 
yepïéfi^tan^  S.  Aia  8f  S»  Petronio  à  gc- 
naui^  9t  adorant  i'£nfant« Jefus ,  que  la 
iVierge  tient  au  milieu  d^une  gloire.  Le 
^ariai^ere  d^^  la  Vierge  eft  manqua >  5c  & 
draperie  qui é^ok  Ue^ue^  a  p€mff4  au  noir^ 
ce  q^i^it  un  mauvais  efiet*  To^t  le  reAc 
de  l'ouvragf^eft  digne  de  h  plus  grande 
adistf atioa  :  on  y  trouve ,  dît  M.  Co^ 
chîn  ^  toutes  les  parties  derArt  dans  un 
^«ceBeçt  degré  >  belle  çompofition,  belle 
c^iiileup,,  tou^  fecife  6c  pleine  d'arts 
belle  vérité  >  feit  d^ns  les  têtes  ^  foit  dans 
l^Kécution  àim  étoâès«. 
:  I<â  Cave<|oinr  a  pdntL  dans  k  ^wê 


Chap.  IV.  Defcript.  de  Bologne,  f^ 
chapelle  deux  tableaux  bien  inférieurs  à 
celui  duquel  on  vient  de  parler  :  Fan  des 
deux  repréfei^e  S.  £loi  qui  rapporte  le 
pied  d'un  cheval  qu'il  avoir  porté  ,  dit- 
on ,.  à  Ut  foi^e  pour  le  ferrer  plus  conw 
modément  ,  6c  qui  k  (ait  reprendre  à  la 
jambe  du  cheval  avec  un  figne  de  croix» 
Au  maître-autel  un  grand  tableau  du 
Guide  ,  Tun  des  plus  eftimés  de  ce  Maî- 
tre ,  dont  les  figures  font  difpofées  de 
manière  qu^on  diroit  qu^il  eft  divifé  en 
Âeux  parties..  Dans  le  haut  on  vcHt  une 
Mère  de  pitié  &  deux  Anges  à  c6té  du 
Cl^rift  morr.  Dans  le  bas ,  S.  Charles  à 
genoux  >  le  crucifix  en  main  ,  &  ptufîeuts 
•Saints  Proteâieurs  de  la  ville  de  Bologne 
kivoquant  le  Sauveur.   Quelque  fingu^ 
liere  que  foit  cette  compôfition ,  on  ne 
peut  s^empêcber  d'y  trouver  d'excellen- 
tes chofes.  La  Vierge  eil  bien  peni]ée> 
die  a  beaucoup  de  nobl^  ;  l'Ange  qui 
eft  fur  fa  gauche  eft  très-gra<^ieux  :  toutes 
les  têtes  de  la  partie  d'en^bas  font  d'une 
beauté  peu  commune  y  quoique  rentrant 
trop  dans  le  même  ton  :  ce  que  Pon  y; 
trouve  le  plus  à  critiquer  y  c^eft  que  le 
Chrift  eft  mal  defïiné-  &  qu^il  a  Fair  d'un* 
marbrç,.  Lfattitudç  de  S«.Cbarks  ne  vat^ 
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pas  mieux  ;  on  ne  fçait  s'il  eft  à  genout 
eu  debout. 

La  troifieme  chapelle  S  gaucfce-  refr- 
&rme  aulS  un  grand  tableau  du  Guide  ^ 
dont  le  lujet  eft  Job  ,  S.  Giobhe',  repfacé 
fur  le  trône  ,  à  qui  on-  offre  d^s  préfcns,: 
La  Gompofition  en  eft  de  forme  quarrée, 
dit  M.  Gougenot,  c'eft  un  cahos  d^  figures 
les  unes  furies  autres  ,  qui  nepnffenterit 
aucun  groupe  décidé  :  cela  ne  contribue 
paS:  peu^à  empêcher  qu'il  y  règne  aucune 
intelligence  de  clàir-obfcur.  D'ailleurs^ 
la  cauTcur  générale  en  eft  grife  ,  &  la  fi^ 
•gure  principale  a  un  ab  trivial  :  on  y  trou- 
ve cependant  plufieurs  beaux  caraéleres 
d^  têtes  5  &  le  petit  enfant  qui  eft  fur  le^ 
devant  eft  d'une  grande  vérité.  M.  Co- 
chin  trouve  même  quec'eft-là  un  des 
plus  admirables  morceaux  qti'bn  puiflfe 
tvoir  de  ce  Maître;  Il  eft,  dit-it,  dàns^ 
«ne  manière  tendre,  &  en  général d^une 
couleur  un  peu  grife ,  mais  extrêmement 
agréabte  &précieufe,avec  des  fraîcheurs 
&  des  fineflfes  de  tons  admirables.  La 
corapofition  erf  eft  îngéniéufe ,  (impie  & 
iTariée  de  figures  de  difFérens  âges  &  (îe 
idifférent  fexe  y  agencées  avec  beaucoup 
-àe  ittgement;  &  de  goût  :  les  têtes  fôiît 


Chap.  TV.  Defcrîpt.  de  Bologne.  iSt 
belles  &  remplies  de  grâces ,  le  deffein  en 
Lil  d^une  finefle  admirable» 

S.  Franges  ca  :  c'eft  Tun  des  plus 
vaftes  Couvens  de  la  vîllc  ;  Fëglife  ren- 
ferme plufîeurs  tableaux  de  prix.  Dans 
la  chapelle  de  la  croifcc  à  droite  il  y  a 
un  tableau  de  PaJinelU,  repréfentant  la 
refurredlion  d'un  mort  opérée  pour  la  dé- 
livrance d^un  Pape  qu'on  avoitcondam* 
lîc  injuftement  r  c'efi  une  grande  machî- 
îe  j  quant  à  la  compofîtion.,  &  le  colo-r 
ris  n'en  eft  pas  fans  mérite. 

A  Kautre  chapelle  de  la  croîféeà  gau- 
che, il  y  a  deux  frefques  tenant  de  l'E- 
<^ole  du  Guide  8c  Je  l'Albane  :  l'une  re- 
préfenteS,  François  en  extafe,&  l'autre, 
S.  Louis  mourant.  La  compofition  &  les 
^etes  en  font  gracîeufes  ,  c'eft  dommage 
^^'U  y  ait  tant  à  defîrer  du  côté  du  def- 
lein  8c  Six  coloris.  Felice  Torelli  a  peint 
^^t\s  la.  chapelle  qui  eft  derrière  le  chœur 
^^  tableau  allégorique-,  repréfentant'  là 
^^%ion  triomphatite  jce  qui  eft  exprî- 
^é  par  un  groupe  d'Anges  qui  élèvent 
^CtQix  :  en  bas  on  voit  une  foule  de 
I^émons  fe  précipiter  dans  l'es  enfers.  Ce: 
py^  tftcompofé  avec  feu  ;  mais  le  dcf- 
f^iû  n^en  eft  pas  auffi  corre^  que  la  pem- 
*^t  ^T\  eft'  poétique. 
Dans  une  chapelle  à  gauche  d^un  dei 


^4  VoYAfiTE  EN  Italie; 
Tacchînetti  :  il  eft  d'un  goût  fage  Se 
grand,  la  compofirion  en  eft  ingénîeu- 
fe  j  les  colonnes  qui  le  foutierment  dir 
côté  de  la  ne£,  font  d*Qrdre.  Corm- 
tbien; 
Belles  Fî.  D  y  a  fous'  ce  baldaquin*  deux  figure^ 
^^"*  de  marbre  plus    grandes  que    nature  j 

fculptées  par  TAlgarde  (')  d'une  exé^ 
cutîon  &  aun  travail  admirables  ;  eHes 
repréfentent  S.  Paul  à  genoux,  les  mains 
liées  ,  &  un  bourreau  qui  a  le  fabre  levé 
pour  lui  trancher  la  tête  :  l'une  &  l'au- 
tre font  d'une  grande  correftiori  de  déf- 
fein  j  les  chairs  y  font  rendues  avec  vé- 
rité ,  &  les  diraperîes  en  font  très-belles; 
Ce  morceau  gagne  à  être  examiné  avec 
foin,  n'ayant  pas  au  premier  coup -d'oeil 
tout  L'effet  poflSblè  ;  ces  figures   fonr 
d'une  nature  un  peu  courte  ,  elles  nefe 
groupent  point ,. ce  qui  eft  un  défàgré-* 
ment  en  fculpture ,  mais  Ife  fujet  ne  le 
permet  pas.  tes  Italiens  en  fiaifant  Pé* 
loge  de  ce  Maître ,  dlfent  que  c'ëft  unr 
altro  Guidb   ne*  marfni ,  un  Guide  en 
Sculpture  :  il  eft  certain  qu'il  a  route  la 
pureté  &'la  fineffede  deffein  de  ce  Maîtrei^ 

•  (4).Cc  célèbre  Sculpteur  j  Mîchd-Ange  ,  le  Bcffiior 
Ii&qukâ  Pologne  en  i6ox.  1  lePugjpt^&c. 
lU  va  de  £jûr_  même  avec  | 
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Dans  le  devant  de  Tautel  cft  un  basr 
relief  fort  beau  &  du  même  Sculpteur. 
Au  fécond  autel  à  droite  eft  un  Paradis 
de  Louis  Carrache  :  ce  tableau  eft  bon  , 
bien  deflîné ,  mais  trifte  de  couleur.  Dans 
la  quatrième  chapelle  il  y  a  un  S.  Gré- 
foire  du  Guerchin,  qui  a  repréfenté  ce 
Pontife  exerçant ,  pour  ainfi  dire,  fa  ju- 
lilHiftion  fur  le  Purgatoire, 

Corpus  Domini  ,  églife  de  Relîgieu- 
fes  Clariftes  :  cette  églife  s'appelle  auffi 
h  Sinta ,  parce  que  c'eft  celle  de  Sainte 
Catherine  de  Bologne  qui  eft  appellée 
l:z  Sainte  par  excellence  ,  comme  à  Pa- 
poue S.  Antoine  eft  appelle  XL  Santo; 
(Monomajlice)  :  cette  églife  eft  affez 
jolie ,  elle  eft  décorée  de  colonnes  do* 
rées  d'Ordre  Compofite  :  Jean  Jacques 
Monti  en  a  ^té  Tarchitefte. 

Sa  voûte  eft  à  frefque  ;  les  cadres  Se 
les  cartouches  en  font  de  bon  goût.  Plu- 
fieurs  Artiftes  ont  coacouru  à  ce  travaiU 
Francefcbini  en  a  peint  les  figures. 

Au  quatrième  autel  à  gauche  ,  il  y  a 
^^e  Réfurreélion  d'Annibal  Carrache  , 
excellemment  deflînée  :  il  y  a  auflî  dans 
^^tte  églife  deux  tableaux  de  Louis  Car- 
rache ,  d'un  grand  caraélere. 
Pçft  dans  la  même  églife  qu'on  faiç 
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voir  mvfiérieufement  par  une  luoai 
ménagée  au  travers  d'un  autel  »  le  d^oi 
de  la  Bienheureufe  Catherine  Vign  ^    i 
rOfdre  de  Sainte  Claire,  Fondatrice  c 
ce  Monaftere  ,  qui  eft  tenue  en  (î  gr-anc 
vénération  dans  cette  viUe  :^lle  c£i  ai 
iife  dans  un  fauteuil  élevé  fur  une  ra  b J 
au  milieu  d'une  chapelle  ,  derrière  cer  aiJ 
tel  :  fon  habillement  efl:  des  plus  ri  ck es 
elle  a  une  couronne  fur  la  tete^  des  ba 
gués  de  diamans  aux  doigts  ;  elle  efl  en- 
vironnée d'un   grand  luminaire  :   inaid 
toute  cette  magnificence  n*empêche  pas 
que  cela  ne  faife  >  humainement  parlant  ^ 
'    une  figure  effrayante.  On  n^en  découvre 
que  la  tête  &  les  pieds  qui  font  très-noirs 
&  deflféchés  comme  ceux  d^une  Momîe* 
S^.  Agnese  :  le  maître-autel  eft  dé" 
Fameux  ta-  coré  d^un  grand  tableau  repréfentant  le 
Wcau  du  Do-  niartyre  de  cette  Sainte ,  par  le  Domînî- 
^'^^^^  *     quin  :  c'eft  un  des   plus  beaux  de   ce 
femeux  Maître.  Il  eft  d  une  grande  finefife 
&  d'une  belle  correûion  de  deffein  :  la 
tête  de  la  Sainte  a  un  caraftere  beau  Se 
crès-expreflîf  y  où  Pon  voit  de  la  douleur 
mêlée  de  confiance.  Le  groupe  des  trois 
femmes  qui  fe  parlent  à  droite  eft  admi- 
rable,  &  les  têtes  en  font  belles»  On  trou- 
ye  dans  cet  ouvrage  des  chofes  peintes  | 


Chap.  rV.  Defcript.  dt  Bologne.  6^ 
ivîr ,  &  rien  ne  peut  égaler  pour  la  vé- 
■é  dtt  coloris  ôc  de  Texpreffion  le  petit 
niant  qui  pleure*  Ce  fameux  tableau  eft 
ependant  au-deiTous  de  fa  renommée* 
i)'abord  le  groupe  de  la  Sainte  qui  re- 
çoit le  martyre  ,  s^enfile  avec  celui  des 
itiux  hommes   qui  l'ont  déjà  reçu.  La 
manière  dont  la  gloire  eft  difpofée  pro- 
duit un  effet  encore  plus  mauvais  :  car 
ron-feulement.  les  Anges  ne  s'y  grou- 
^^Tit  cas ,  mais  ils  font  rangés  les  uns  it 
côté  des  autres  fur  un  nuage  formant  i 
U  vue  ^  (  fi  Ton  ofe  fe  fervir  de  cette  ex- 
preffion  )  la  figure  d'une  corde  qui  feroit 
^titiidue.  D'ailleurs  le  Peintre  s'y  eft 
^op  laiifé  emporter  à  la  fosCe  de  fon  co- 
W ,  de  forte  que  toute  cette  gloire  n'eft 
p3S  affez  aérienne  :  l'Ange  qui  reçoit  la 
"ç^W  des  mains  du  Pcre  Eternel  pour  la 
remettre  à  la  Sainte ,  eft  mauvais  :  enfin 
V  \oti  dé  Parchitefture  eft  trop  fort  pour 
k  plan  qu'elle  y  occupe.  On  lui  repro- 
^y  ^uffi  que  cette  gloire  forme ,  pour 
ainfidire ,  un  fécond  tableau  modns  beau 
^^^k  fujet  principal  :  cette' duplicité 
<l*aftion  a  déjà  été  reprochée  au  grand 
^^Hçîiude  la  Transfiguration  de  Raphaël, 
&  à  plufieurs  autres  ,  comme  nous  le  di« 
^r&  îdlleurs. 
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S.  DoMENico  ,  églife  célèbre  d. 
rOrdre  de  S*  Dominique  ,  &  oà  £b  <rc 
fervent  les  rehques  d€  ce  grand  Fan  ci 
teur  qui  raouriK  eiî  1221  dans  ce  Coi 
•vent.  L*églife  n'eft  point  belle,  enais  l^c 
y  trouve  dés  Ghofes  r^etnarquables  e 
reinture.  A  la  féconde  chapelle  à  dfoix 
un  tableau  de  Donaia  Cniiy  repréfenrran 
S.  Vincent  de  Ftrrare  qui:  reflTufcite  01 
enfant  mon  11  eft  bien  compote  ^  Se  L^oij 
y  apperçoit  dé  grandes  fineffes  dans  i'exé-, 
cution.  I 

tcj  Tnncr-  ^"  ^^^^  ^  '^  Cinquième  diapelle  Te  fa— 
uns  du  Gui-  mcux  Maffacre  des  Innocens  par  le  Gui^\ 
^^  de.  Ce  fut  ce  beau  tableau  qui  détruîfit 

Popinion  où»  Pon   avoir  été  jufqu'alors^ 
que  ce  Peintre  n'était  propre  qu'à  faire 
des  Madones  &  des  fujets  de  demi-figu*-  ' 
tes.  Quoiqu'il  ait  de  grandes  beautés,  la 
couleur  en  eft  un  pea  fauife.  ' 

Les  peintures  à  frefque  de  la  fîxieme 
cbapelle  font  encore  du  Guide  :  elles  re- 
préienrent  S»  Dominique  élevé  dans  le     1 
ciel ,  où  il  eft  accueilli  par  J.  C.  &  par 
là  Vierge  au  milieu  d'un  concert  d'An?-     1 
ges.  Cette  chapelle  eft  belle  &  richement 
Relique  de-dtcorée;  on  y  conferye  le  corps  de  S.      1 
s.  Domini-   Dominiaue  dans  une  châfle  dé  marbre 
^""^^  blanc.  Il  n'y  a  dans  cette,  châfle  q^uelg^ 


I 


Chap.ïV.  Defcript.  de  Bologne.    '6^ 
crps  du  Saint  :  à  l'égard  de  la  tête ,  on 
:  conferve  dans  une  chapelle  ,  dont  la 
.^rte  eft  grillce   &  fermée  fous  quatre 
icfs  :  le  Sénat  en  a  une  ;  le  Lcgat ,  une 
Jtre;  l'Archevêque  a  la  troificme,  & 
e  PrîeiB:  du  Couvent  a  la  quatrième.  Il 
-il  très-*difficile  de  la  voir  ,  parce  qu'on 
^e  la  montre  qu^cn  préfence  de  ces  trois 
derniers  &  de  trois  Sénateurs  dépures  à 
cet  effet  par  le  Sénat.  Us  n'y  viennent 
jamais  fans  être  aififtés  de  trois  Notaires, 
your  drefler  pTocès-verbal  de  l'état  de 
la  Relique  ,  &  accompagnés  d'une  garde 
d^  foixante   Suifles  ,  dont  les  Officiers 
ont  pendant  tout,  le  temps  l'épée  nue  à 
^a  main.  On  a  redoublé  les  précautions 
qu'on  apportoit  en  la  faifant  voir ,  de- 
p^^is  que  le  Cardinal  de  Médicis ,  frère 
<îu  Grand  Duc  ,  avant  demandé  qu'on 
Wi  ouvrît  la  châfïe  ,  arracha  une  dent 
^e  la  tête  du  Bienheureux,  en  vertu  d'un 
^ttf  du  Pape  qui  Ty  autorifoit,  6c  l'em- 
porta fur  le  chanïp  dans  une  boete  d'or, 
U  populace  irritée  de  ce  pieu^  larcin  , 
prit  les  armes  pourfe  la  faire  rendre,  mais 
^tCAtdinal  étoit  déjà  hors  de  la  ville,  > 
On  trouve  dans  la -huitième  chapelle 
^ï^tî^Meau  dé  Louis  -Carra che,  où  il  a 
im  le  bicnhe.uteux  S#  Hyacinte ,  Gia^. 
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cento ,  à  qui  la  Vierge  &  TEnfant- Jef 
apparoiflent  lorfqu'il  fait  (à  .préparati< 
pour  dire  la  Meife.  La  manière  de  deii 
ner  çn  eft  très -bonne ,  mais  la  tête  d 
Saint  pourroit  encore  être  meilleure. 

La  chapelle  du  Rofaire  eft  Tis»à-vi 
celle  de  S.  Dominique  :  elle  eft  plein| 
d'une  quantité  prodigieufe  de  prélënl 
en  argenterie ,  qui  n'ont  ^té  faits  qu'j 
condition  qu  il  n'en  feroit  jamais  dépla] 
ce  aucun ,  &  au  cas  qu'on  y  contrevînt^ 
ils  font  fubftitues  de  plein  droit  à  la  Ca^ 
tbédrale  :  cela  eft  cauie  qu'on  ne  les  fond 
pas  au  profit  de  TEgliCe  ,  comme  cda  fe 
pratique  dans  plufieurs  autres  CouvenSi| 
On  voit  dans  cette  chapelle  des  bouquets 
à  fleurs  d'argent .  que  Ton  fait  mieux  ï 
Bologne  que  dans  toute  autre  ville  :  pour 
que  ces  fleurs  approchent  plus  du  natu*- 
rel ,  on  s'attache  principalement  à  en  rc- 
préfenter  qui  foient  de  couleur  blanche^ 

C'eft  dans  l'églife  de  S.  Dominique 
de  Bologne  que  fut  enterré  Entius  ou 
Encelin ,  Roi  de  Corfe  &  de  Sardaîgne, 
fils  naturel  de  l'Empereur  Frédéric  IL 
Ce  Prince  infortuné  fut  pris  par  les  Bo- 
ionoîs  dans  le  temps  qu'il  conduifoit  un 
lècours  aux  babitans  dé  Modene  ,  avec 
gui  ils  étojient  en  gq^rre.  Jamais  les  Bon 
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:nois  ne  voulurent  le  rendre  à  Frédé- 
ic ,  quelques  ofires  Se  quelques  menaces 
ju'il  leur  fît  faire,  Entius  mourut  aprèf 
vingt-deux  ans  de  prifon  ,  mais  il  fut 
néanmoins  toujours  traité  en  Roi.  On  lit 
[ar  fou  tombeau  cette  épitaphç  : 

Tdjiaâ  Sardktî^  Regtmjîbivînclamnanum, 
Viârif  faptitmm  C»nfuU  ov^mt  trahit  ; 

Utc  P^tm  imp^rio  ctâit ,  nec  capitur  auro  / 
Sic  cAM  Tioj%  magno  fjfpe  teatmf  apcr. 

Ce  qui  veut   dare  :  ce  Les  Bolonoîs 

»  ayant  vaincu  ce  Roi  de  Sardaigne  qui 

«les  menaçoit  de  les  réduire  en  fervîtu- 

•'de,  le  font  traîner  comme  un  efclave 

«au  cVmr  d€  triomphe  de  leur  ConfuL  Ils 

«ne  cèdent  point  aux  ordres  de  PEmpe- 

«reut  fon  peré ,  &  ne  fe  laïffent  point 

•>fédmrc  pat  (on  or.  Oeft  ainfi  qu'un 

•fan^ier  eft  fouvent  arrêté  par  un  chien 

«de  moyenne  taille». 

On  voit  dans  cette  éçlifc  le  tombe^ 
iu  célèbre  Tartagni  &  celui  du  Géné- 
pi Marfigli. 

Dans  la  BîblîoAeque  il  y  a  im  MànuC? 
ciîtrare  d'Efikas  ,  qu'on  aflure  avoir  été 
^crit  de  la  main  même  du  Patriarche^ 

11  y  a  dans  la  Sacrîfiie  trois  ftatue« 
faites  avec  le  bois  d'un  cyprès  que  faint 
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Dominique  avoir  planté  de  fa  main  ;  I 
'  moins  à  en  juger  par  ces  vers  écrits  aJ 
4eflbus  delà  première  flatue. 

Vîrginh  îconem  ctrnis  ,  fuit  ami  cuprpjfus  , 
Frœfcîa  Gufmam  iextera  fixh  humù 

L'Inquifitîon  de  Bologne  eft  exercée 
par  les  Jacobins  ,  comme  dans  le  reilc 
de  l'Etat  Eccléfiaftique  ;  le  tribunal  & 
les  prifons  du  S,  Office  font  dans  Pen- 
ceinte  du  Couvent  de  S.  Dominique  : 
le  grand  Inquifiteur  &  les  autres  CXficîers 
de  ce  Tribunal  y  ont  leur  logement. 

On  célèbre  a  Bologne  le  1 1  de  Dé- 
cembre la  Fejfa  di  Voto  ,  parce  qu'à  pa- 
reil jour  en  1630,  la  vilie  fut  délivrée 
de  la  pefte  :  le  Légat ,  le  Gonfalonier  Sc 
les  Sénateurs  vont  en  proceffion  à  l'églife   | 
de  S.  Dominique  ;  on  y  diflribue  des 
dotes  à  fîx  jeunes  filles ,  fuivant  une  fon- 
dation particulière  ;  chacune  efl  conduite 
j^ar  une  Dame  de  la  ville  :  cette  cérémo- 
nie eft  une  des  plus  folemnelles  de  Bo- 
logne* 

Al  ADONNA  T)EL  PiOMBO.  Au  fecondî 
autel  à  droite  on  voir  S.  André  étendu 
fur  la  <:roix ,  S.  Banhélemi ,  S.  Charles, 
fainte  Lucie  &  fainte  Apollonie  ,  par 
Fndmco  Bçncopich,  Vénitien  ;  ce  tableau 
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cfl  très-beau,  bien  compofé,  deflîné  avec 
juftelïe  &  vérité  j  la  couleur  en  eft  claire 
&z  belle  :  il  y  a  de  bons  tons  ;  les  ombref 
en  font  claires  &  fortes. 

I-'OaAroRio.  A  l'autel  on  voit  I« 
Naiffance  de  la  Vierge ,  de  FAlbane,  ta- 
bleau bien  compofé  dans  une  manière 
plus  ferme  que  d'ordinaire  ,  &  qui  tienc 
beaucoup  des  Carracbes.  Il  ne  femble 
point  être*  de  l'Albane. 

ï-ics  Sibylles  des  côtés  &  les  Anges 
peints  dans  la  voûte,  font  du  Guide  :  ils 
font  néanmoins  aifez  médiocres,  &  mê- 
me dans  une  manière  qu'on  ne  lui  connoit 
point  ordinairement.  (  M.  Cochin  j  pagt 
164.) 

I  Servi  ,  ou  l'Eglife  des  Servites  (  }• 
On  voit  fous  le  portique  qui  environne 
l'ëglife ,  quantité  de  frefques  déjà  fort 
gâtées  ,  repréfentant  diverfcs  aftions  ou 
miracles  de  S.  Beniiio.  Le  premier  «&  le 
meilleur  de  tous  ces  tableaux ,  qui  eft  en 
cfet  très-beau,  eft  de  Carlo  Cignani  :  M 
repréfente  un  enfant  mort  aux  pieds  dit 
Saint ,  &  un  aveugle  qui  touche  le  tom- 
beaa.pour  obtenir  fa  guérifon.  Il  eft  fait 

(*)  C'cft  un  Ordre  Rc^\  Florence  en  1255  ,  com- 
ligieax  peu  connu  enFran- 1  me  nous  le  dirons  ailleurs* 
ec ,  qui  fut  fondé  près  île  1 
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d'une  manière  large  &  facile  &  d'ut^ 
couleur  vigoureufe  :  les  têtes  en  font  beH 
les  ;  ce  Maître  eft  un  peu  jaune  dans  lÉ 
couleur. 

Au  cinquième  autel  à  gauche  on  iroît 

s.  André  de  S.  André  adorant  fa  croix:  c'eft  un  grand 

rAibiinc.       tableau  de  PAlbane ,  très-bien  confervél 

&  d'un  ton  gérvéral  très-clair  ;  ce  qui  cft 

fort  rare  dans  les  grands  tabkaux  de  ccl 

Maître,  Il  eft  très-beau  :  la  tête  du  Saint' 

^         eft  fort  belle,  auflî  bien  que  toute  la  iîgu-1 

re  qui  eft  très- bien  déffinëe.  La  couleur/ 

quoique  claire ,  n'a  que  très-peu  de  fraî* 

cheur  ;  elle  eft  grife  ou  jaunâtre. 

Au  troificme  autel  à  gauche  eft  encore 
un  grand  tableau  du  même  Maître  ,  re- 
préfentant  J.  C.  qui  apparoît  à  la  Ma- 
deleine. Il  eft  d'une  couleur  fraîche  & 
vermeille  ,  plein  de  grâces,  &  d'un  pin- 
ceau extrêmement  agréable.  La  tête  de 
la  Madelaine"  êft   très-belle  ,  celle   du 
Chrïft  femble  d'une  beauté  un  peu  trop 
afFçftée  :  ce  tableau  eft  fiJrt  noirci  dans 
les  fonds.  (  M..  Cochln^page  167.)  . 
.    S.  Giovanni  in  monte  ,  Eglife  deC- 
ferviç   par   des    Chanoines    Réguîiers. 
Dans  la  troifieme  chapelle  à  droite  on 
voit  un  tableau  repréfentant  le  martyre 
de  S.  Laurent ,  içFramefchini, 
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Les  deux  tableaux  ronds ,  repréfcn- 
nt  S.  Jofcph  &  S.  Jérôme  ^  Ibnc  du 
jerchin.   lis  font  beaux ,  maïs  d'une 
aniere    un  peu  doucereufe  ;  il  y  a  un 
tant  qui  n'eft  pas  beau. 
A  la  huitième  chapelle  à  droite  eft  un     Tabiea* 
:and  tableau  fort  riche  de  figures ,  du  p"^"««« 
)oiïiimquin  •:  cette  grande  compofition 
ùt  un  tnauvais  effet  en  total ,  parle  dé- 
iuc  de  grandes   maflfes  de  lumières  6c 
i  ombres  >  &  il  y  a  de  la  confufion  ;  ce 
\à[  peut  venir  en  partie  de  -ce  que  les 
ombres  ont  noirci ,  comme  auflî  du  dé- 
faut de  groupes  dans  la  compofition  : 
niais  i\    eft    admirable    dans    les    dé- 
tails ,  &   M.  Cochin  le  regarde  com- 
me un  des  meilleurs  morceauK  fur  let- 
quels  un  Pdntrepuiffe  étudier  pour  tou- 
tes les  pafrtîes  du  deffoin.  Le  fujet  de  ce 
tableau  eft  la  Vierge  du  Rofaire ,  mais  le 
Peintre  y  a  «mis  dans  lapartie  inférieure  un 
aflemblage  de  figures  dont  M.  R. . .  dit 
qu'iLn'eft  pas  aitié  de  deviner  le  fujet  t 
c'flft  le  martyre  de  trois  femmes ,  dont 
les  deux  premières  cjùî  s*embraflent  font 
çercées  d'un  coup  de  lance  par  un  hom^ 
nie  i  cheval.  Un  fotdat  égorge  la  derniè- 
re. La  Vierge  attend  dans  le  ciel  cet 
âmes  bitnheureufes.  -(Quoique  fa  compo- 
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iîtîon  foit  ëparfe,  comme  nous  1' 
dit ,  &  qu'il  y  ait  peu  d'intelligenq 
clair-obfcur ,  on  n^admire  pas  moi 
tableau  du  côté  de  la  correftion  du 
fein  &  des  beaux  carafteres  de  têtes. 
deux  petits  enfans  nuds  fur' Je  dev 
de  la  fcene ,  font  d'une  vérité  &  d'i 
fraîcheur  de  ton  fans  égales. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  gaucf 
S.  François  adorant  la  croix  dans  le  i 
fert ,  &  derrière  lui  un  Solitaire  qui  m 
dite  fur  un  livre.  Tableau  du  Guerchî 
QÙ  il  y  a  de  grandes  beautés. 

Dans  la  feptieme  chapelle ,  un  table 
dç  Pime  Pérugin ,  Maître  de  Raphae 
repréfentant  S,  Michel ,  Sainte  Catheï 
ne ,  Sainte  Cécile  &  S.  Paul.  Ces  fîgu 
res  ne  font  pas  fans  mérite  ,  mais  elli 
font  toutçs  ifplée$  Sç.  traitées  avec  féchi 
xçfle. 
Sainte  Ce-      La  faînte  Cécile  de  Raphaël  eft  dan* 
^hci^  ^'   '^  huitième  chapelle  à  gauche ,  qui  eft  kl 
^  *^  '          chapellç  Bentivoglio  :  Tpn  y  voit  fainte 
Cécile,  S.  Paul  &  quelques  autres  Saints 
ou  Saintes  :  c'çft  un  tableau  fameux  ,  & 
U  eft  en  eiFet  d'une  très-grande  beauté  : 
Jcs  têtes  en  font  d'un  defleii;i  &  d'un  ca- 
jraftere  admirables;  les  figures  font  dra- 
'    P^cs  du  plus  bçau  choix ,  &  Içs  plis  bieq 
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[écutés.  II  eft  adnFiirablement  bien  peinte 
aoique  la  couleur  en  foit  un  peu  bife* 
i'efl  un  des  plus  excellens  tableaux  de 
e  grand  Maître.  (  M.  Cochin^p.  i6ç.) 
On  aflurc  que  c'^eft  ce  tableau  de  Ra- 
faël qui  a  formé  ,  pour  ainfi  dire  ,  l'E- 
.le  de  Bologne  :  c'eft  à  force  de  le  voir 
'C  de  Pétudîer,  que  les  Carraches  &  leurs 
)  Iciples  font  devenus  les^  plus  grands 
laîtres  .-admirable  effet  de  ce  que  peut 
pduire  fur  de  beaux  génies  Texeniple 
c'an  Maître  fublimc  &  parfait  dans  foti 
î^^n.  On  raconte  que  Raphaël  avoit  fait 
ce  tableau  à  la  prière  de  Francia ,  qui  le 
lui  avoit  demandé ,  &  que  Francia  qui 
fe  croyoit  bon  Peintre  ,  frt  fi  faifi  à  la 
^^ede  cet  ouvrage,  qu'il  en  mourut  peu 
^près  de  chagrin  :  cela  eft  bien  fort,  maïs 
iaus  le  vrai  il  dut  être  frappé  de  Pénor-^ 
^e  difîance  qu'il  y  avoit  entre  cet  ou- 
Y^%^  &  les  fiens.  Plus  on  regarde  la 
^^;ntc  Cécile  de  Raphaël ,  plus  on  l'ad-^ 
^-^e  jîUaut  même  la  regarder  long-temps 
pour  en  fentir  tout  le  mérite  :  la  penfée 
^^  ^tiableau  étant  extrêmement  fine,  ne 
*^Ppe  pas  d'abord  :  d'ailleurs  Tordon- 
^^ticc  de  la  partie  inférieure  femble  dé* 
^^ftueufe  :  on  y  voit  fainte  Cécile  ,  faint 
^^^^>  S,  Paul  rangés  à  peu-près  fur  une 
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ligne:  c'eft  âufli  upe*chofé  dëplaifa 
que  de  voir,  enfemble  des  perionna^ 
qyi  n'y  doivent  point  être  dans  la  ver 
de  l'Hiftojre  ;  mais  les  meilleurs  Ataît; 
ont  été  fouvent  obligés  par  les  cîrcor 
tance$  de  tonvber  dans  le  même  incc 
vénient. 

Les  grands  Peintres  d'Italie  ont  é 
malheureux  de  vivre  dans  un  fiécle 
dans  un  pays  rempli  d^une  dévotion  iî 
perftiiie.uie  :  au  li^u  de  leur  laifler  fuivi 
leur  grand  génie  pour  traiter  Vlïxfïoh 
Sacrée  &  Profane. ,  dans.de  befaux  fuje^ 
qui  leur  donnoient  lieu  de  développa 
tous  leurs  talensj  on  les  employoit  le  pld 
fouveat  à  peindre  des  &ints  dans  de 
Eglifes ,  &  même  des  Saints  qui  n'ont  ja 
mais  pu  fe  voir  ni  fe  connoître  :  car  ce//( 
étoit  la  dévotion  des  Gonfrairies  &  de 
Communautés  qui  vouloîent  avoir  tou 
.  à'  la  fois  fur  la  même  toile  pour  leurj 
cbapelles ,  une  multitude  de  Saints  à  qui 
ils  avoient  dév>otÎQn,  de  forte  que  le  Pein- 
tre au  lieu  d^avoir  au  moins  la  liberté  cfe 
repréfenter  dans  fon  tableau  une  aftion 
delà  vie  du  Saint,  étoit  obligé  de  fe 
borner àyr peindre  fîmplemjent quatre  ou 
cinq  figures  froides,  qui  n'ont  aucun  rap- 
port Tune  avec  r.autrp,  L*on  'voit  dans 
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toutes  les  églifes  d'Italie  mille  exemples 
déplaifans  de  ces  fortes  de  tableaux; 
c  eft  ce  qui  eft  arrivé  à  Raphaël  dans  fon 
tableau  de  faîti te  Cécile.  Les  figures  font 
toutes  debout ,  occupées  à  écouter  un 
concert  d'Anges  qui  fe  fait  au  ciel ,  dans. 
le  haut  du  tableau.  Sainte  Cécile  a  des 
iaftmmens  &  des  livres  de  Mufique  à  fes 
p:eds.Elle  les  a  laiffé  tomber,&  le  concert 
culefte  qu'elle  entend ,  lui  a  fait  auffi-tôc 
perdre  le  goût  de  la  Mufique  terreftre. 
Cette  penfée  îngénieufe  fournit  à  Ra- 
phaël un  moyen  de  mettre  dans  fon  ta- 
Weau  une  exprcflîon  admirable, 

S.  Rocco.  Le  maître-autel  de  cette 
^gVvfe  eft  décoré  de  la  figure  de  ce  Saint, 
d'abord  peinte  au  paftel  fur  papier  par 
WisCarrache,  &  enfuîte  collée  fur  toile 
&  retouchée  avec  des  lavis  par  le  même. 
^\  Vavoit  faite  pour  fervir  d'étude  à  Ga- 
lanino ,  fon  élevé ,  qui  en^  fit  une  copie  . 
tju'on  pou  voit  regarder  comme  origina- 
^'^ ,  &  dont  la  Confraîrle  de  cç  Saint  fit 
préfènten  i<5o(S,.à  Téglife  de  S.  Roch 
de  Venife  ,  quarnl  elle  y  fut  folemnelle- 
"îent  vifiter  fes  reliques.. 

Le  tableau  ,  dont  nous  parlons,  a  un 
effet  piquant  :  la  tête  en  eft  belle ,  mai» 
k  moavement  de  la  figujîe  jn'eft  pas  bien  . 
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penfé  :  on  diroit  que  le  Peintre  a  voula 
répréfenter  uneperfonnequi  va  entrer  ei4 
danfe  ;  le  bras  qaî  tient  le  bourdon  e£il| 
auffi  trop  court,  ^ 

Il  faut  monter-dans  une  chapelle  hàu— î 
te  delà  même  églife,  appellée  VOratoire  z 
c'efl:  celle  de  la  Confrairie  de  S.  Roch  r 
elle  eft  ornée  de  divers  tableaux  peints 
à  frefque  ,  où  Phiftoire.de  ce  Bifnheu** 
reux  eft  traitée.  On  en  remarque  un  entre 
autres  fort  fîngulier ,  qui  eft  du  Gucr- 
chin  ,  repréfcntant  S.  Roch  foupçonné 
d'être  un  efpion  ,  &  conduit  en  prifon 
par  un  foldat  à  grands  coups  de  pieds 
dans  le  cul  :  cette  idée  eft  baffe  ,  maÎ5 
parfaitement  rendue  dans  le  tableau, 

S.  Gregorio.  Dans  la  première  cha-* 
pelle  à  gauche ,  un  tableau  du  Guercbîn, 
dont  le  fujet  eft  S.  Félix  ,  Evêque  ,  qui 
donne  l'habit  de  religion  à  S.  Guillaume* 
!La  compofltion  s'en  eft  pas  heureufe  > 
mais  la  touche  en  eft  hardie  it  le  coloris 
.vigoureux. 

On  voit  dans  la  gauche  le  Baptême 
de  Notre-Seigneur  ,  par  TAlbane  ;  les 
groupes  en  font  bien  liés  &  bien  variés* 
Le  Père  Etjernel  a  toute  la  majefté  p^flî- 
ble  ^  &  la  couleur  en  eft  fuave ,  mais  il 
ireçne  un  grand  froid  dans  cet  ouvrage^ 
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S.  Benedetto.  On  voit  dans  la  pre- 
mière chapelle  un  tableau  qui  repréfente 
la  Vierge  {butetianc  TEnfant-Jefus,  qui 
époufe  fâinte  Catherine  en  préfence  de 
S.  Jean-Baptiile ,  de  S.  Benoit  &  de  S. 
Jérôme  ;  il  eft  de  Imcio  Majfari ,  élevé 
de  Louis  Carrache. 

Au  quatrième  autel ,  J.  C.  venant  au 
iècours  de  S.  Antoine  dans  une  de  fes 
tentations ,  par  le  Cavedone. 

Sur  le  premier  autel  à  gauche ,  un  ta- 

Ue^LU  du  Tiârini ,  qui  repréfente  la  Vierge 

tenant  la  couronne  d^épincs ,  &  s*emre- 

tenant  avec  la  Madeleine  fur  la  mort  de 

fon  Fils. 

S,  Martino  ,  S*  Martin  le  Majeur» 

Cette  Eglife  offte  d'aljord  fur  fa  porte 

^^  gT^T\d  tableau  de  Maître  Amico ,  dont 

le  fujet  eft  J^  C.  apparoiffam  aux  Apôtres» 

î\  eft  retvdu  dans  le  goût  des  Carraches  z 

tous  les  caraéleres  ck  tête  des  Apôtre*  , 

à  Vexception  de  celui  de  S^  Pierre  ,  font 

fort  beaux,  mais  on  en. trouve  Icis  dra-r 

peries  un  peu  roides  ,  &  la  lumière  mal 

«ntendue* 

*  Le  cinquième  autel  eft  décoré  d^ùit 
tableau  de  Louis  Carrache  ,.rcpréfentant 
S*  Jérôme  qui  implore  Taffiftancc  du  ciel 
Çîfta  l'interprétation  derEcriture^Saînte?. 


$2    VoYAffJS  »N  Italie; 
La  coulettT  en  eft  peu  gtacieufè  ;  au  r^fa 
il  eft;  bien  defiiné^  Se  les  caraâeres   d 
teces.9^  tant  du  Saint  qœ  des  Anges  ^  ^ 
font  fore  beaux. 

Sb  LsoiMAKDQw.On  remarque  dair^  1^ 
t3roifem«  chapelle  à.  droite  un  tableau  , 
où  S.  Antoine  de  Padoue  baife  fespîecis 
de  r£nfant-Jéfu&  U  eft  d'une  fecnjxie 
célebjce,  nommifi  Elifàbeth  S/wrmvélcirie 
du  Guide ,  &  tient  beaucoup  de  la  naa^ 
niere  de  ce  Maître.  Le  pineau  en  tOtlé- 
ger  Se  agréable  >  mais  fiins  vigueur  ;  x^ed 
ce  g;ue  Fon    reproche  ordinairement  à 
tous  les  tableaux  peints  par  des  femmes.. 

Au  quatriemeautel  à  gauche ,  la  Vier- 
ge venant  encourager  fàinte  Catherine  à 
recevoir  la  couronne  du  martyre  ,  par 
Louis  Carrache.   La  tête  de  la  Sainte 
eft  belle  &  d^un  caradere  gracieux.  Pour 
celles  de  la  Vierge  y  elle  eft  fans  digiûté  : 
les  plis  de  fes  vêtemens  font  mal  fornaés  ^ 
&  n'indiquent  point  le  nud.  La  petite 
coupole  de  cette  Eglife  eft  petite  par 
Fratelli  Rdu 

Les  Capucines  ont  un  tableau  de 
PAlbane ,  repréfentant  la  Vierge  prê- 
te à  donner  à  ttttt  à  TEnfant  h[m ,     i 
qui  levé  la  tête  pour  regacderrla  ctQÎk 
éi  k  calice  que  le&Anges  lui  préfèntesA» 
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S.  Jofeph  lit  dans  un  coin.  La  compolw 
rion  eaed  trop  difperfce,  l'Enfant  Jefus 
n^a  point  de  noblefle  dans  le  cara<îlere  ; 
la  tête  de  la  Vierge ,  quoique  gracieufe  , 
efi  touchée  mollement.  Ce  tableau  a  beau* 
coup  d^amënité  dans  la  couleur ,  mais  il 
efi  très -froid  ainfî  que  la  plupart  des  mor- 
ceaux que  cet  Arcifte  a  peints ,  grands 
comme  nature* 

S.  Nicolas  &  S.  Fblix*  On  voit 
dans  cette  Eglife  le  premier  tableau  d' An- 
jiibai  Carrache.  Il  repréfente  le  Chrift  ^ 
la  Vierge ,  S.  Jean ,  S.  Pétrone,  S.  Fran- 
çois &  S.  Bernard.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques  beaux  caraâeres  de  têtes. 

S.  Giovanni  Battista.  On  trouve 
dans  la  première  Chapelle  à  droite  une 
Annonciation ,  peinte  par  Calr^an  en 
1607.  ^  tableau  eft  très-gracieux  > 
mais  il  laiife  beaucoup  à  défirer  dan&^ 
toutes  les  autres  parties  de  l'art. 

Une  des  Chapelles  à  gauche  renferme, 
un  des.  tableaux  du  Faffarottiy  élevé  du. 
Guide;  il  repréfente  un  Chrift  auprès  du-^ 
quel  on  voit  S.  François  à  genoux  qui; 
l'invoque.  Le ,  Cbrift  çft  parfaitement 
defliné.  tja  tête  de  S.  François  eft  pleine, 
d'expreflîon  &  la  couleur  eQ  eft  délicate 
&  vraie^ 

D  V  i 


84    Voyage  en   Italie; 

'  S.  GiACOMO  MAGGioREy  S.  Jacqucs 
le  Majeur;  on  voit  dans  la  quatrième: 
Chapelle  à  droite  un  tableau  du  Cave— 
donc,  repréfentant  le  Chrift  dans    les^ 
nues ,  tendant  les  bras  au  bienheureux" 
Jean  de  Facondiô,  11  cft  compoféavec- 
enthoufîafme  ;  la  figure  du  Chrifl  a   un 
mouvement  &  une  expreflîon  admirable- 
&les  Anges  font  de  la  plus  grandie  beauté 
La  têtô  du  Saint  n'eft  pas  aufli  belle  que. 
le  refte, 

•  A  la  neuvième  Chapelle  du  même 
GÔtë,  S,  Roch  malade,  qu'un  Ange  vient 
confoler.  Il  eft  de  Louis  Carracbe.  Quoi- 
que l'on  y  reeonnoiffe  toujours  le  talenr 
dfe  ce  grand  maître ,  le  Saint  a  une  cuiflfe. 
trop  forte  &  les  plis  de  fa  dlraperie  font 
confus,  : 

r  La  Charité  eft  une  Eglîfe  où  Pon- 
remarque  un  tableau  de  Francefihini  ^ 
dans  lequel  Ste.  Elifabeth  ,  Reine  de 
Hongrie,  tombe  en  extafe  à  Pàfpcâ:  de 
J.  C.  qui  lai  appàroît.  Les  têtes  en  font 
belfcs  &  il  tient  beaucoup  de  la*  manière 
âhx  Guide. 

S.  Vitale,  On  ne  renrarque  dans- 
cette  Eglife  qu\in  feul-  tableair  de  prijc 
quieftde  Tibaldis  on  le  voit  dans  la  qua- 
trième Chapelle  à  droite  Son  liijec  cft  la: 
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Pierge,  S.  Jofeph,  S.  Jean  Baptifte  ado- 
rant l'Enfant  Jeîus.  S.  Jérôme  éc  Ste.Mo- 
niquey  fontaufli  repréfentés.  Les  têtes  en 
font  belles ,  celjc  de  la  Vierge  eft  pourtant 
peinte  froidement  :  la  figure  eh  eft  bien 
drapée  &  d'une  manière  méplattç. 

Après  avoir  parlé  des  principale» 
Eglifesde  Bologne  nous  paflbns  à  la  def- 
cription  des  Palais.  Nous  ne  nousfommes 
pas  affujetùs  à  l'ordre  topographique ,  la 
Ville  n'ayant  pas  une  aflez  grande  éten- 
de pour  Vexigcr ,  nous  avons  préféré 
Vordre  indiqtié  par  la  beauté  des  objeti. 
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Des  principaux  Palais  de  Bologne^ 

i  ALAZZO     SaMPIÉRI,   Il    eft   fur-tour   Tableau  û-^ 

remarquable  par  le  fameux  tableau  de  "^^^^^  ^"^ 
S.  Pierre  pleurant  >  qui  eft  le  chef-d'œu- 
vre du  Guide ,  Se  même ,  au  jugement  de 
M^Cochin  j^  le  tableau  îe  plus  parfait  de 
l  «alie  par  la  réunion  de  toutes  Tes  patries  - 
^c  la  peinture.  If  feroit  difficile ,  dit  ce 
<^^lebre  Artifte ,  de  citer  un  tableau  auflî 
parfait  en  tout  ;  il  ne  laifle  rien  à  défirer , 
toutes  les  parties  de  l'art  y  font  au  plus 
haut  degré  j  il  eft  d'une  manière  forte  fie 


S^     Voy'AGE    EN    iTALiFr 

idgoureufe ,  dç  grand  caratîlere  Se.  av:e^ 
les  vérités  de  détail  les  plus  iSnement  ren] 
dues;  les  tête^  font  belles  Se  de  la  plu^ 
belle  expreiSon ,  la  couleur  en  eft  vraie  & 
précieufç  ;  &  il  a  l'avantage  rare  d'être 
très-bien  confervé.  (^AtCochiriy,  T^  U^ 
p%  171  '&  1S8,  ) 

Il  y  a  dans  le  même  Palais  un  beau  pla- 
fond de  Louis  Carrache  ,  repréfencant 
Hercule  &  Jupiter ,  il  eft  compofé  avec 
du  génie  &  d'une  manière  terrible  ,  ! 
bien  de  plafond  j  le  deflèineft  chargé  &  | 
4u  plus  grand  caraétere. 

Dans  un  autre  plafond  Aûnibal  Car- 
rache a  peint  la  vertu  ouvrant  le  Ciel  à 
Hercule  i  ce  tableau,  [eft  du  plus,  grand 
caraélere  dedeflein  &  de  la  plus  grande 
manière ,  (  ii.p.  170.  ) 

La  Samaritaine ,  tableau  célèbre  d^An- 
nibal  Carrache,  fort  connu  parles  Gra- 
vures^ c'eft  en  effet  (  dit  M*  Cochin  )  un 
excellent  morceau  pour  toutes  les  chofes 
qui  dépendent  du  deireiai&  d^aUleurs  la 
couleur  en  .eft  fort  bonne. 

PalazzoZambeccari.  C'eft  le  plus 
grand  de  Bologne  &  l'un  des  plus  remar- 
quables de  l'Italie  paj:  une  belle  galerie 
de  tableaux  des  plus  grands  maîtres^  | 

Aflbmption  de  la  Vierge  par  Louis. 
Carrache  :  les  têtes  des  Apôtres  Iûaç 
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belles  j  celle  de  la  Vierge  ne  les  ^gale 
pas.  Toutes  les  draperies  font  d'une  ma- 
nière méplate,  le  ton  de  couleur  en  e(l 
bon ,  &  la  couleur  eft  plus  vive  qu'elle  ne 
Veû  ordinairement  dansles  ouvrages  de 
ce  Naître.  S.  Jean  dans  le  di^fert  par  Simon 
Pefaro,  élevé  du  Guide  ;  le  deflein  en  eft 
maigre  &  il  eft  d'une  couleur  grife  raai& 
bon  d'ailleurs.  S»  François ,  par  le  Guide* 

Judith  coupant  la  tête  à  Holopherne  ^ 
par  Michel-Ange  de  Carravage ,  ta- 
bleau très-beau  ,  bien  compofé  ;  il  eft 
trsùté  d'une  manitre  il  terrible  qu'on  ne 
peut  le  regarder  fans  une  efpece  de  fài- 
fiifement  ;  le  fujet  eft  pris  dans  Iç  moment 
du  paifage  àt  la  vie  à  la  mort,  &  rendu 
d'une  manière  effirayante.  La  Judjth  eft 
belle  &  a  une  certaine  horreur  de  l'ac- 
tion qu'elle  commet.  Le  caraâere  de  la 
Suivante  eft  bien  ,  &  il  laifle  dominer 
celui  de  la  figure  principale.  Ce  tableau 
eft  vigoureux  de  couleur.  C'eft  dommage 
que  le  deifeinen  foie  rond  &  les  contours 
trop  roîdes. 

Le  martyte^  de  Ste.  Urfule  par  Pafi- 
nelË.  La  manière  molle  dont  il  eft  peint 
k  dëprife  beaucoup* 

Trois  tableaux  par  Louis  Cafrache  ^ 
%avQir  kjVeaii  d'or,  le  repas  ios  trois 
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Anges  &  l'échelle  de  Jacob  >  ce  dernier 
cft  le  meilleur  de  trois; 

Icare  attachant  les  ailes  à  fon  fils ,  par 
Michel-Ange  de  Carravage.  11  eft  peînr 
avec  une  grande  facilité ,  la  tauche  en  eft 
fiere  &  la  lumière  en  eft  piquante;  mais  il 
n'eft  pas  exempt  d'incorreôions.  -^ 
•    La  Madeleine  fc  donnant  la  difciplî— 
né  devant  le  Crucifix ,  par  le  Guerchiir. 
Elle  eft  bien  drapée  &  peinte  d'une  ma- 
nière large  ,  le  ton  en  eft  feulement  trop 
égal.    ^ 

Un  jeune  homme  écrivant  la  chanfbn' 
d'un  aveugle ,  qui  chante  en  jouant  du 
violon,  par  le  Calabrefe  ;  beau  tableau* 

Le  Sacrifice  d'Abraham ,  du  Calabref 
fe,  d'une  couleur  fraîche  &  d'une  gran- 
de fînefle  de  deffein, 

La  Fuite  en  Egypte  ,  ou  le  Ripofo  ; 
par  Cîgnanî.  Il  eft  d'une  belle  manière 
&  d'un  effet  piquant  :  ta  tête  de  TAnge 
eft  de  toute  beauté. 

Une  Sainte  Famille  du  vieux  Palme  ^ 
d'une  très-bonne  couleur, 

La  Madeleine  à  qui  des  Anges  appor-i 
tent  une  croix  &  une  couronne  j  tableau 
très-fin ,  de  PAlbane, 

Une  Charité  ,  figurée  par  ime  femme 
verfant  du  vin  dans  une  coupe ,  qu^ua 
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enfant  tient  pour  la  remettre  à  u"  vieil- 
lard, 8c  un  autre  vieillard  qui  boit  à  côté 
d'elle  à  pleine  taffe.  Ce  tableau  eft  de 
YAbbate ,  Peintre  Genevois  ;  il  eft  fier  de 
touche ,  d'un  effet  piquant  &  d'une  œu- 
leur  auffi  vraie  que  vigoureufe  :  les  dra- 
peries font  jettëes  avec  liberté ,  mais  le» 
plis  en  font  trop  ronds. 

Un  tableau  de  Nucciatella,  peint  à 
V\iuUe  fur  le  mur,  &  auc^uel  on  a  appU- 
quë  une  bordure  :  fon  fujeteft  un  Jaloux 
qui  fe  fait  éclairer  par  un  foldat ,  pour 
chercher  dans  un  coffre  l'amant  de  la 
femme.  La  couleur  en  eft  auffi  belle  que 
le  deflein  en  eft  maniéré. 

Une  Sainte   Famille  ,  du  Titien  :1a 
Vierge  en  eft  belle ,  &  l'Enfant-Jéfus  a. 
beaucoup  d'expreffion  ;  mais  le  colons 
n'eft  pas  de  la  force  ordinaire  de  ce 

Maître.  '    ,     „  . .      ' 

Un  très-grand  tableau  du  Brmo,re- 
pîéîentant  la  vie  de  l'homme  :  la  compo- 
fition  en  eft  très-confufe ,  &  il  n'y  règne 
aucune  intelligence  de  clair-obfcur.  On 
y.ttouve  cependant  de  grandes  beautés 
àe  détail  &  beaucoup  de  chofes  dans  la 
manière  du  Guerchîn.  Voici  encore  des 
tableaux  auxquels  IVC  Cochin  donne  dans 
fi  defcripdon  les  notes  les  plws  fava^ 
n\)lç5. 
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S,  François ,  du  Guide , très-beau. 

_  Le  martyre  de  fainte  Urfule  &  de  fes 

compagnes ,  de  Pafînelli ,  très-bien  com- 

pofé ,  d'une  couleur  aimable  ,  les  têtes 

font  belles  &  ont  beaucoup  d'expreflîon. 

La  Vierge ,  S.  Jérôme  &  S.  François  , 
petit  tableau  de  PAÎbane  ,  plein  de  grâ- 
ces &  d'une  couleur  aimable. 

David  tenant  la  tête  de  Goliath  ,  8c 
Sàiil ,  (  demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle )  du  Guerchin ,  très-beau  &  dans  la 
ipanicre  la  plus  fiere  de  ce  Maître, 

Un  petit  tableau  de  la  Madeleine  ,  du 
Guerchin  ,  très-beau. 

Un  tableaa,  repréfentant  une  fenime 
preffant  un  cœur ,  (  demi-figure  de  gran- 
deur naturelle )  du  Bononi;  beau, moel- 
leux, manière  large,  belle  couleur,  ce- 
pendant un  peu  bleuâtre. 

Un  homme  poignardant  une  femme  ; 
(  demi-figure  de  grandeur  naturelle)  de 
Guiio  Cagnaci  ;  très-beau. 

Un  Chrift  mort ,  &  la  Vierge ,  (  de- 
mi-figures) de  Tîarini;  très- beau  tableau. 

Des  Payfàns  ou  Bergers,  (  demi-figu- 
res) de  Luca  Ciordano  5  ce  tableau  eft 
très-beau. 

Palazzo  Bonfiglioxi.  On  y  voie 
une  grande-Ôc  belle  gallerie  de  tableaux, 
que  Ton  cite  avec  celles  de  Sampi^î&r 
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de  Zambeccari  ,  qui  font  les  plus  belles 
de  Bologne.  (  Voye^  M.  Cochin.  ) 

Le  Parais  Ranuzzi  a  une  belle  fa- 
çade ,  de  Palladio  y  &  un  efcalier  à  deux 
rampes  >  fort  ingénieux  &  d'une  belle  dé- 
coration :  il  fe  divife  d'abord  en  deux 
parties  qui  montent  au  premier  pallier  ; 
etîfuite  il  conduit  droit  à  un  grand  fallon. 
On  trouve  dans  ce  palais  Tenlëvement 
d'^Hélene,  par  Luc  Jordans.  Les  carac-^ 
teres  de  têtes  des  deuj;  figures  principa- 
les font  fans  nobleflfe ,  mais  la  couleur 
en  efl:  vigoureufe. 

Jofeph  &  la  femme  de  Ptitiphaf',  par  • 
ïé  Guide  :  tableau  qui  pèche  par  rexpreC-. 
fion  ,  maî^  dans  fes  autres  parties  il  n'eft 
pas  fans  mérite.  Il  y  a  encore  bien  d*au- 
très  tableaux  de  prix  dans  ce  palais. 

Palazzo  Gapbari  ,  ou  Caprarai  un 
des  palais  les  plus  remarquables  de  Bo- 
logne par  fa  grandeur  &  fa  magnificen- 
ce :  on.  y  voit  dciux  figures  ,  de  Louis 
Ctrrache ,  &;  des  ouvrages  de  Graziâni* 
La  gallerîe  de  ce  palais  contient  une 
grande  quantité  d'armures  &  de  vête- 
mens  Turcs ,  pris  fiar  eux  par  le  feu  Ma- 
réchal Capraxa.  Cène  coUeétion  eft  très- 
curieufe. 

Palazzo   Tanari  on,  Tanaro.  te 
Gqerchin  a  peint  en  grifailleéar  le  mur  ^^ 
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Hercule  combattant  Thydre  de  Lemif 
pour  fervir  de  point  de  vue  à  l'un  des 
portiques.  Ce  morceau  eft  d'un  pinceau 
très-vigoureux  ,  d'un  caraâiere  grand 
Affbraptîon  maïs  incorreft  de  deffein. 
luGucrchia.  Il  y  a  dans  les  appartemens  un  tableaii 
admirable  de  PAflbrnption  de  la  Vierge 
par  le  même  Peintre^dont  les  figures  font 
grandes  comme  nature.  L'ordonnance  en 
cft  belle ,  il  eft  bien  groupé ,  la  manière 
en  eft  grande  &  forte ,  le  deffein  pur  &  le 
faire  facile;  il  eft  de  la  beauté  &  Ju  ca^ 
radlere  de  defleîn  de  la  Sainte  Petronille» 
Les  têtes  &  les  mains  font  de  la  plus 
grande  beauté  &  d'une  vérité  de  nature 
ôémîrable.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  vou- 
cUoîent  que  le  ton  n'en  fût  pas  fi  mono- 
tone &  qu'il  ne  tirât  pas  tant  fiir  te  gris  | 
les  ombres  font  obfcures  ou  un  peu 
noircies.  ^ 

Un  S.  Auguftin^quî  eft  encore cfii 
Guerchîn. 

Une  Vierge  du  Guide  donnant  à  teter 
à  l'Enfant  Jefus.  Elle  eft  affife,  &  plus 
grande  que  nature.  Ce  tableau  eft  de  la. 
plus  grande  beauté.  La  manière  en  eft 
grande,  les  demi-teintes  en  font  belles  » 
les  têtes  charmantes  ;  on  ne  fçauroît  trop, 
admirer  le  caraftere  de  fageffe  que  porte 
l^  figure  de  la  Vierge.  Ce  tableau  eft  biea 


_j 
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drapé ,  -r'eft  dommage  que  les  jambes  du 
S.  Jean  ayent  un  peu  noirci. 

Quatre  tableaux  d'Annîbal  Carrache  ; 
celui  de  la  femme  qui  dort  eft  k  plus 
beau. 

Deux  autres  tableaux  d'Auguftîn  Car- 
rache. Dans  Vun  on  voit  un  peintre  pei«- 
gnant  diaprés  nature.  Le  2*.  qui  eft  bien 
Supérieur  au  premier.,  reprëfente  Diane 
dans  le  bain  avec  les  Nymphes  de  fa 
fuite,  qui  puniffent  la  curiofité  d'Aftëon. 
Il  eft  d'un  caraélere  de  deflein  comme 
Tantique  &  rempli  de  finefles;  il  y  a  lieu 
de  croire  que  la  couleur  en  eft  changée. 

Palais  Zaniboni.  On  y  voit  un  Tableau  èd 
tableau   de   Raphaël,   reprélêntant  la^*pi^«^ 
Vierge  &  Sre.  Elifabeth  ^  prière ,  pen- 
dant que  l'Enfont  Jefus  donne  la  bénë- 
diâion  au  petit  S.  Jean.  Oh  ne  peut  rien 
voir  de  plus  exprefGf  que  ce  tableau  &  il 
H'eft  pas  pofGble  de  réunir  plus  de  beauté  ; 
de  modeftie  &  de  noblefle  qu'il  n'y  en  a 
dans  la  tête  de  la  Vierge.  L'arrangement 
de  ùl  chevelure  eft  d'un  goût  &  d'une 
iimplicité  admirable  :  la  compoition  du 
fijjet  ne  laifle  rien  à  défîrer  ;  mais  l'En- 
fant Jefus,  quoique  fçaVamment  deifiné^ 
^ie  rappelle  pas  aifez  les  vraies  formes  dç 
h  nature^ 
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Falazz^o  Monti.  On  y  voit  un 
S.  Jérôme  de  Louis  Carrache  :  Baccbùs 
&  Ariane ,  dont  le  pendant  reprëfente 
Diane  au  bain  avec  fes^  Nymphes  ;  ces 
deux  tableaux  de  VAlbane  font  un  peu 
froids  &  la  têt^  de  Didnè  n-eft  pas  belle  : 
ils  ont  cependant  d'excellentes  chofes  ;  k 
dernier  eft  préférable. 

Un  grand  tableau  allégortquedu  Guide 
rreprëfentant  deux  femines  nues ,  plus 
.grandes  que  nature  ^  dont  l'une  tient  une 
coupe. pleine  de  bijoux  >  l'autre  y  choifit 
•une  perle  ;  pendant  ce  temps  Pamour 
fi^envole;  les  contours  de  ces  figures  font 
^coulans.  Le  defTein  &le  pinceau  en  font 
agréables.  Mais  le  ton  de  couleur  en  eA 
un  peu  gris.  , 

Le  martyre  d^  S.  Sébaftien,  de -Luc 
Jordans.  Les  pl^is  y  font  bien  obferviés 
'&  la  couleur  en  eft  Vjgoureufe.j  :, 

Deux  grands  tableaux  '  de  Salvatof 
Rofa ,  dont  les  figures  n'ont  pas  plus 
-d'un  pied  de  haut,  Le  premier  reptéfcniDe  - 
Je  martyre  de  cS/9Ed:enne  j  le  fecond  le 
.maffacre  des  I^nocetisl  II  y  a  beauooti^ 
defeu  d'im^glnatil^n  dans  1  un  &  l'autre; 
l'ordonnarnee,-fen.'eft  admirable. 

Une  gallcrie  ^iFrdque  de  Francei* 
cbini^  gracieufe  de  couleur* 
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Palazzo  Favi.  On  voit  dan»  les 
appartemens  plufieurs  Frifes  à  frefque 
des  Carrache  &  de  VAlbam ^iont  voici  les 
fujets  :  dans  la  grande  falle  une  partie  de 
Phiftoire  de  Jafon,  en  18  tableaux  d'Au- 
guftin  &d  Annibal  Carrache. 
Dans  la  petite  falle  les  voyages  d'Enée  ; 
en  douze  morceaux  par  Louis  Carrache; 
n»is  ceux  où  Pon  voit  Foliphême  fe  pré- 
fenter  a^K  Troyens ,  &  les  harpies  in- 
fcôant  les  mets  ont  été  faits  par  Ànnibal 
fur  les  defleins-de  Louis  Carrache  fon 
coufin  :  k  fuite  de  Phiftoîre  d'Enée  a  été 
traitée  en  fei^  tableaux  dçns  la  chambre 
fuivante ,  par  TAlbane. 

Palazzo  MA<dNANi.  L'architeaure 
eft  de  Dominique  Tibaldi.  La  frife  du 
grand  falon  qui  fert  d'anti-chambre  eB: 
diviféc^n  plufieurs  parties  peintes  à  fref- 
que par  les  CaTracbes.  Les  trois  grands^ 
tableaux  qui  font  du  côté  de  la  chemi- 
née font  élégamment  deffinés  &  les  roou- 
vemens  des  perfonnages  en  font  juftes. 
La  compofition  des  autres  eft  trop  con- 
fufe. 

On  a  tranfporté  dans  les  appartemen$ 
deux  tableaux  à  frefque ,  de  Louis  Car- 
ïacbe ,  enlevés  avec  une  partie  du  mur 
fur  lequel  Us  étoimt  .peints  ^  8c  auxquels 
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on  a  mis  des  cadres  dorés.  L'un  repré- 
fenre  un  Apollon ,  &  Tautre ,  TAinouf 
qui  dompte  un  Satyre  :  ces  deux  mor« 
ceaux  féduifent  plus  par  les  grandes  for- 
mes que  par  la  corréélion  du  deflein. 

Palazzo  Aldrovandi.  Il  renferme 
une  gallerle  dont  les  cartouches  &  les 
panneaux  de  la  voûte  font  bien  diftribués 
&  peints  à  frefque  par  Stefano  Orlan^ 
di  ;  les  figures  font  de  Vittorio  BigarU 
Quoique  ce  Peintre  ait  une  petite  ma- 
nière ,  une  couleur  jaune  &  très-fauiTe  » 
il  n'efl  point  fans  mérite  du  côté  de  la 
compofitiôn ,  dans  laquelle  on  rencontre 
des  chofes  ingénleufes. 

On  ne  trouve  dans  cette  gallerie 
qu'un  feul  tableau  à  l'huile  9  dont  on 
puifle  faire  note  :  c'eft  celui  où  Jupiter, 
îbus  la  figure  d'un  Satyre  ,  ôte  avec  lé- 
gèreté un  arc  des  mains  d'Antiopé  pen- 
dant qu'elle  dort  profondément  a  v€^c  l'A- 
mour qui  fe  livre  auprès  d'elle  au  fom- 
meil.  Ce  tableau  eft  de  Pafînelli.  Il  eft 
d'une  belle  couleur  &  d'un  bon  eflfèt , 
drapé  légèrement ,  &  l'expreffion  en  eft 
admirable.  Les  autres  parties  ne  font  pa^ 
de  la  même  force.  • 

Palazzo  Grassi  î  on  y  voit  un  Her- 
cule à  frefque  de  Louis  Carracbe  :  la  tête 
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en  eft  manquée,  ainfi  que  la  main  fur  la- 
quelle il  eft  appuyé  ;  le  furplus  eft  bien 
deffiné  ,  mais  la  couleur  en  eft  indpide. 

Pour  avoir  une  idée  plus  complette  de 
rarchitefture  des  Palais  de  Bologne ,  un 
Voyageur  ne  doit  pas  négliger  de  jetter 
lin  coup- d'oeil  fur  la  façade  de  ceux  qui 
fui  vent  ("). 

Le  palais  Lambertînî ,  dont  le  rez-de^ 
chauffée  eft  décoré  d'un  ordre  Dorique. 
Les  palais  Orfi ,  Bentivoglî ,  Malvezzî  ; 
celui-ci  eft  de  Jacques  Barrozzîo  ;  fon 
rez-de-chauffée,  eft  décoré  de  pilaftres 
Doriques ,  le  premier  étage  d'Ioniques  , 
&  le  fécond  de  Compofites.  Les  palais 
Geflî ,  Caprara ,  Pepolî  ,  Bargelini  j  & 
la  Zecca ,  ou  Phôtel  de  la  Monnoie ,  par 
Dominique  Tibaldî. 

Les  palais  de  Bologne  n'approchent 
po!nt  de  la  magnificence  de  ceux  de  Gê- 
nes. On  n'y  trouve  prefque  par-tout  que 
les  quatre  murailles,  couvertes  d'une  in- 
finité de  tableaux,  dont  le  plus  grand 
nombre  font  de»  copies  ,  au  milieu  def- 
quellcs  on  démêle  quelques  excelléns  ori- 
ginaux ,  mal  foîgnés,  qui  font  encore 
dans  leurs  premières  bordures,quelqu'an- 

{»)  Voyez  les  Eftampcs  de  leurs  Façades  au  Livre  des 
Pilais  ({s  Bologne, 

Tome  n,  £ 
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tiennes  qu'elles  puîffent  être ,  car  on  n^y 
touche  jamais  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  ;  en  quoi  les  Italiens  tombent  dans 
un  excès  bien  oppofé  au  nôtre  :  car  nous 
perdons  nos  tableaux  à  force  dé  les  net- 
toyer ,  &  ih  les  laiiTent  dépçrir  de  crainte 
de  les  gâter  ;  la  feule  attention  qu'ils  y 
apportent ,  eft  quelquefois  de  tirer  un  ri- 
deau fur  ceux  qui  paffent  pour  être  de 
grand  prix«  Leurs  meubles  n'ont  rien  de 
recherché,  &  font  comi^unément  demau- 
vaifes  antiquailles.      ^ 

Dans  la  maifon  Lucatelli  qui  eft  près 
de  S.  Salvatore  &  de  S.  Marino,  l'on 
.▼oit  une  table  de  jafpe  très-rare  &  très- 
digne  de  curiofité. 


r' 
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CHAPITRE    VI. 

Des  EgRfes  qui  font  hors  de  la  f^iile^ 

^.  Michèle  in  bosgo  ,  égUfe  de  Ca* 
maldules ,  avec  un  très-beau  Couvent  , 
fur  une  colline  Hors  de  la  ville ,  dans  la 
plus  belle  fituation.  'L'Ëglife  n'efi  point 
belle  j  mais  on  y  fait  voir  dans  la  pre- 
mière chapelle  à  droite  un  beau  tableau 
duGuerCbin  ,  quirepréfente  le  Bienhcu* 
reax  Bernard  Tolomei ,  recevant  fa  Ré* 
gic  de  la  Sainte  Vierge  :  il  y  a  de  fort 
belles  têtes  ;  il  eft  dans  la  manière  rou- 
geân  de  ce  Maître ,  &  un  peu  douce-»* 
reuxde  pinceau.  La  maifon  des  Religieux 
eft  grande  &  belle  ;  on  y  voit  pluîieurs 
cloîtres,  8c  entre  autres  un  petit  oAogo- 
ne  d*une  jolie  arcfaite^ure.  Il  y  a  dans 
ce  detnier  des .  frefques  peintes  par  le 
Guide  &  les  Carcacbes  :  elks  font  aâuel  - 
lement  û  ef&cées  qu'on  n^y  reconnoit 
prefque  phns  rkn.  Voici  cependant  Quel- 
ques-uns de&  morceaux  les  plus  eftimést 
ils  font  de  Louis  CafraChe*  Le  PrÂtreen- 
Wé  par  le  Biable  :  S«  Benoit  cbaiïant 
les  Démons  par  le  figne .  de  la  Ctoix,  ; 
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l'incendie  éteint  miraculeufement  par  le 
Saint  :  les  courtifannes  envoyées  pour 
tenter  S.  Benoît ,  &  dans  le  fond  le  Saint 
qui  fuit  :  Totila  à  genoux  devant  le  Saint 
en  préfence  de  fon  armée  :  une  Folle  qui 
court  au  Saint,  &  qui  eft  guérie  de  fa  fo- 
lie.  On  peut  ajouter  à  ces  tableaux  de 
Louis  Carrache  celui  qui  repréfente  un 
Moine  jette  par  le  Diable  du  haut  d'un 
bâtiment  :  il  eft  du  Spada.  Dans  ce  même 
Couvent  il  y  a  une  Salle  des  Etrangers^ 
où  eft  un  plafond  de  Louis  Carrache. 
J  M.  Cochin ,  page  178.  ) 

La  Bibliothèque  des  <^amaldules  eft 

affez  belle  :  la  voûte  en  eft  peinte  à  fref- 

que  par  le  Canuti ,  élevé  du  Guide. 

Tableau  du      Capuccini.  On  voit  dans  leur  églife 

Guide.         3u  maître -autel,  un  grand  tableau  du 

Guide ,  qui  eft  un  des  plus  admirables 

de  ce  très-grand  Maître  :  il  repréfente 

Notre-Seigneur  crucifié  ;  au  bas  de  la 

croix  font  la  Vierge  ,  S.  Jean  &  Ja  Ma.- 

deleine.  Tout  y  eft  de  la  plus  grande 

beauté.  Il  eft  d'une  couleur  vîgoureufe 

&  d'une  manière  forte ,  dit  M.  Cochin  ; 

le  deffein  en  eft  d'une  vérité,  4*^^^  j^^" 

tefle  &  d'une  finefle  mervcilleùfe  :  c'eft 

^dommage  que  çechfef*d'œuvre  commen- 

fe  à  s'altérer. 
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La  Madonna  di  S.  Luca  ,  églife 
iituée  à  une  lieue  de  Bologne  fur  une 
montagne  ;  on  y  va  par  une  belle  galle- 
rie  en  portiques ,  fornvée  de  700  arca- 
des y  &  qu'on  appelle  il  Porticato  di  S. 
Luca  j  qui  rend  le  pèlerinage  très-com- 
mode :  c'eft  un  des  plus  grands  monu* 
mens  de  la  dévotion  des  Italiens  i  h 
Sainte  Vierge  :  mais  il  ne  doit  fon  exîC- 
tence  qu^à  la  générofité  des  habitans  de 
Bologne.  Ils  n'ont  rien  épargné  pour 
augmenter  le  concours ,  &  pour  qu'on 
pût  y  aller  fans  craindre  les  injures  du 
temps.  On  voit  à  l'entrée  de  cette  vafte 
conflruâion  une  infcription  qui  annonce 

?u'elle  fut  commencée  par  le  Cardinal 
luonacorli ,  Légat  du  Pape  en  1(^75  : 
plufieurs  Seigneurs  firent  bâtir  un  certain 
nombre  d'arcades  ,  6c  y  ont  fait  appo- 
fer  leurs  armes  ;  leur  exemple  a  été  fuivi 
des  Bourgeois  opulens  :  les  Corps  ic 
Communautés  en  ont  fait  bâtir  à  leur 
tour  y  enfuîte  tout  le  monde  y  a  concou-- 
'  ru,  jufqu'aux  Domeftîques  qui  fe  font 
cottifés  afin  d'y  contribuer.  Ceux  même 
à  qui  leurs  facultés  ne  permettoient  pas 
d'en  faire  autant ,  fe  chargeoient  de  bri- 
ques qu'ils  y  portoient  en  allant  en  pèle- 
rinage. Cette  gallerie  paffe  à  moitié  che-, 
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min  fur  une  arcade  ^  fous  laquelle  tra* 
verfe  la  grande  route»  11  y  a  fur  cette  ar- 
cade un  pavillon  décoré  en-dehors  d'ut^ 
ordre  Ionique  >  &  en^dedans  d^un  ordre 
Porique  >  par  Bibitna*  Comme  à  cet  en- 
droit le  chemin  devient  trop  rude  pour 
les  voitttres,on  y  a  pratiqué  des  écuries  oh 
ks  Pélejrins  peuvent  laifler  leurs  chevaux 
&  connnuer  leur  route  à  pied.Du  moment 
^u'on  fort  du  paviUon ,  dont  nous  vê- 
lions de  parler  >  on  ne  ceSe  de  monter 
ibus  cette  jgalleriejufqu'i  ce  que  l'on  foit 
arrivé  au  fommet  du  Mont  Guardi ,  fur 
kquel  fe  trouve  Téglife  de  la  Sainte  Ma* 
donne. 

L'eglife  fut  fondée  anciennement  par 
une  fainte  Fille  de  Bologne  y  qu'on  ap« 
f^Ua  ï&rmite  :  on  Va  rebâtie  en  148 1  > 
mais  la  piété  des  Fidèles  s'étant  accrue  > 
les  préfets  qu^on  y  a  apportés  depuis  ^ 
ont  été  fi  conildérables  qu'on  vient  de  la 
rebâtir  de  nouveau  avec  plus  de  magni- 
ficence qu'auparavant*  Oeft  Jean  Vianî^ 
architeâ:e,qui  en  a  donné  les  defleins  (•'). 
te  plan  de  cet  édifice  eft  en  Croix  Grec- 
que avec  une  coupole  au  milieu ,  il  el| 
vnpeu  dans  le  goût  de  la  Supergue  Ç)j  foa 

(a)  M.  TAbbé    Richard  Ire  des  Rots  de  Sardaîgne 
l'atccibue  au  Dotti,  1  près  de  Xiirin».  7*  (•  ctoi. 

(b)  EgUrc.dç  UCcpultm-  {îi%  ' 
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intérieur  efl  beau  &  décoré  de  grandes 
colonnes  cannelées  d'ordre  Ionique.  On  ^ 
y  conferve  au-^efTus  du  maître-autel  dans 
une  cbâffc  couverte  de  pierreries ,  le  por- 
trait de  la  Sainte  Vierge  peint ,  à  ce  qut 
Von  dit ,  par  S«  Luc.  Les  Religieux  Do- 
miniquains  qui  la  deifervent ,  ne  font  voir 
cette  image  qu'en  furplis  &  en  étote ,  ré- 
citant des  prières,  &  avec  des  cierges  al* 
lûmes  :  c'eft  une  toile  de  moyenne  gran- 
deur, oîi  la  Vierge  eft  peinte  en  bufie; 
fa  tète  eft  d'un  n#ir  brun  ,  elle  a  un 
grand  nés  aquitin  &  de  grands  traits* 
L'Enfant- Jefus  tft  de  même  couleur.  Le 
caraftere  de  cette  Vierge ,  quoique  char- 
gé ,  n'eft  pas  abfolument  mauvais.  Le 
mur  oh  (k  dfiâffe  eft  appliquée ,  eft  cou- 
vert de  couronnes ,  de  cœurs ,  de  jamr 
bes ,  de  bras  »  pieds  6c  mains  d'argent , 
qu*on  y  offre  de  toutes  parts  en  Ex-poto. 
On  attache  les  dernières  offrandes  en- 
bas  ,  &  quand  la  furface  du  mur  n'en 
peut  plus  contenir,  les  Religieux  fon-« 
dent  au  profit  de  TEglife  celles  qui  font 
les  plus  élevées.^  ,    -       ^ 

Il  y  a  quelques  années  que  le  Sacrif- 
tm,  chargé  de  faire  voir  cette  image  cé- 
lèbre, étoit  un  homme  de  beaucoup  d'ef- 
pHî ,  mais  qui  avoit  tout  le  propos  d'uA 
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vrai  charlatan ,  comme  bien  des  Italiens  ; 
s  il  amufa  beaucoup    M.  G. .  •  .  par  fes 
exaggërations   fingulieres  :  Voyez  ,  lui 
difoit-il ,  Ammiri  codejia   bdla  fifiono- 
mia  ;  veda  codejli   beîli  occhi.   Quanta 
maejla  nello  fguardo  !  Che  bal  nafo  !  Ckz 
bella  bocca  !  Nkin  Pittore  non  ha  giam* 
mai  n'unte  fatto  diJimiU.  Mailpiùjin-» 
golare  ^  fi  è  che  non  è  Jlato  mai  pojfibilt 
dUmitar  la  perfettamente  ;  la  fantijjima 
Madonna  lo  volendo  cofi  ;  impercio  che 
quando  alcuno   puol^  copiarla  è  che  fia 
difegnando  gli  occhi  ella   gli  ammicca  ; 
Je  le  fatto  il  nafi>  diritt^  ficcome  lo  ha , 
ella  lo  torce  :  lofiejfb  aviene  délia  bocca  è 
di  tjJttti  i  limamenti  cK  ella  mafchera  di 
maniera  the  non  è  pojjîbile^di  prenderli. 
«  Admirez,  difoit-il ,  cette  belle  phyfio- 
»nomîe, regardez  ces  beaux  yeux  !  Que 
»demajèfté  dans  fon  regard  !  Quel  beau 
«>nez!  Quelle  belle  bouche^!  Aucun  Peln- 
wtre  n'a  jamais  rien  fait  de  pareil  :  mais 
»ce  qu'il  y  a  de  pkis  fingulier  ,  (  a}ou- 
«>toit-il  )  c^eft  qu'on  ne  l'a  jamais  pu  inû- 
o>ter  parfaitement  :  la  très-fainteMadon- 
•>ne  le  voulant  ainfi.  Car  quand  on  la 
»Copie,fi  Ton  eft  près  de  deffiner  fes  yeux, 
»elle  les  cligne  de  façon  qu'elle  les.rend 
»plus  petits  qu'ils  ne  font  :  fi  on  lui  fait 
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«le  nez  droit  comme  elle  Ta,  elle  le  tour- 
»ne  de  travers  :  il  en  eft  de  même  de  fa 
«bouche  &  de  tous  fes  traits,  qu'elle  dé- 
«guîfe  de  manière  qu'il  eft  impoffible  de 
«>les  pouvoir  faifir». 

Cet  enthoufiafme  pour  le'portraît  de  la 
Sainte  Madohne  p^roîc  avoir  gagné  de- 
puis long-temps  les  Religieux  de  S.  Do- 
minique. Si  Ton  confulte  le  P.  LabatC"^),' 
on  ne  le  trouvera  pas  moins  faux  ,  ni 
moins  exaggéré  dans  la  defcription  qu'il 
en  fait. 

Il  ne  manquoit  que  la  vérité  à  ce  que 
àifoit  le  Révérend  Père;  car  on  voit  dans 
plufieurs  Oratoires  de  Prîn-cesltaliens ,  ce 
portrait  fi  parfaitement  imité  que  fi  Pori- 
ginal  eût  été  confondu  avec ,  on  auroit  eu 
de  la  peine  à  les  diftinguer  ;  quoi  qu'il  en 
foît,  dit  M.  G.  le  Révérend  Père,  après 
avoir  baifé  à  plufieurs  reprifes  ce  portrait 
miraculeux  ne  manqua  pas  de  nous  faire 
quêter  ;  &  pour  achever  comme  il  avoic 
commencé ,  quand  il  nous  reconduifit  il 
me  dit ,  en  me  frappant  amicalement  Té- 
paule  ,  .Forejîiercyji  riccordi  in  tutta  la 
Ju  vita  che  ha  vcduto  og^i  la  càfa  la  piu 

r«ra,  la  piu  bella,  la  piujîupçnda^  che 

(  ■ 

(-)  Voyage  d'Efpagns  &  d'Irâlic  ,  par  le   P.  Latac. 
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Jia  ml  monda ,  c  cfce  fta  rictvuta  ,  viden^ 
dola  a  queJFora  indebka  ^  un  onore  che  nort 
fi  accorda  ft  nona^  Cardinali  ed  Ambaf- 
€iatori  ,ce  qui  veut  dire  :  «  Etranger,  ref- 
»  fouvenez-  vous  toute  votre    vie  que 
^  vous  avez  vif  aujourd'hui  la-  chofe  la 
»  plus  rare ,  la  plus  belle  ,  la  plus  éton- 
a>  nante  qui  foie  dans  le  monde  ,  &'que 
w  vous  avez  reçu  en  la  voyant,  un  hon- 
»  neuf  qui  rie  s'accorde  qu'aux   Cardi- 
9  naux&auxAmbaCadeurs.  ao  II  finit  en 
affûtant  que  le  feul  reffouvenir  dé  cette 
très-fainte  Madonne  dé  S.  Luc  le  pré- 
ferveroît  de  tout  accident  dans  le  voyage. 

Lorfiju'on  promené  cette  image  dans 
Bologne,  le  Sénat  &  tous  les  Corps  & 
Communautés  y  aflîftent ,  chacun  fe  prof- 
ternè^artout  où  elle  pafle  5  on  ne  rend 
pas  plus  d'honneur  au  S.  Sacpcmeht^ 

Indépendamment  àe  la  vénération 
^ue  les  Bobnois  ont  en  particulier  pour 
cette  image ,  la  dévotion  qu'ils  ont  en 
général  à  la  Ste.  Vierge  eft  fi  grande 
qu^bn  en  trouve  des  tableaux  avec  diet 
lampes ,  brnlant  continuellement  à  pref- 
que  tous  les  coins  de  Tues ,  dans  quan- 
tité, de  boutiques,  quelquefois  dans  fcs 
anti-chambres  des  Palais.  On  en  voit 
j  ufques  dans  la  loge  de  celui  qui  diftribuc 
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les  billets  de  la  Comédie  ;  on  prétend 
même  qu'il  y  en  a  chez  les  femmes  da 
monde  ,  mais  qulon  tire  le  rideau  devant 
la  Sainte  Madonne  lorfqu^on  fe  prépare 
àPoffenfer. 

Le  Couvent  de  S.  Luc ,  dans  l'Eglife 
duquel  on  conferve  ce  tableau ,  eft  un, 
Monaftcre  de  Dominicains  qui  n'y  font 
point  permanens.  Il  eft  compofé  des 
Relîgîeufes  que  leur  Supérieur  tire  des 
fept  Couvens  de  filles  de  cet  Ordre  qui 
font  dans  la  Ville  ,  &  il  les  place  à  vo* 
lonté  dans  cette  maifon,    . 

La  Chartreuse  y  qui  eft  près  de 
Bologne ,  eft  une  grande  maîfon  avec 
plufieurs  cloîtres  très-vaftes*  Son  Eglife 
préfente  d^abord  à  là  première  Chapelle 
à  droite  un  tableau  du  Guerchin ,  dont  le 
fujet  eft  S.  Bruno  invoquant  la  Vierge 
dans  la  gloire  &  un  Religieux  qui  médite 
fur  un  livre.  Il  a  été  fait  dans  le  temps- 
c]ue  ce  Peintre  cherchoit  la  manière  du 
Guide.  L'ordonnance  en  eft  belle ,  &  la 
couleur  vraie;  tout  en  fait  plaifir ,  fi  l'on 
en  excepte  l'un  des  Anges  qui  foutîcntla; 
Vierge ,  il  paroît  trop  long ,  la  manière 
<îe  ce  tableau  eft  demi-rouge  ,.  demir^ 
brune. 
La  première  Gfcapeîfe  à  gauche  ren-i 

E  vj 
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ferme  entr'autres  chofes  un  tableau  d*EK-' 
iàbeth  Sirani,  fait  en  i6j8  ,  repréfen- 
tant  k  Baptême  de  Notre-Seigneur  ;  la 
lumière  en  eft  éparpillée ,  ce  qui  eu  caufe 
qu'il  n'a  pas  un  grand  effet.  Il  eft  cepen- 
dant joliment  defCné,  il  a  des  plans  bien 
décides ,  &  Pon  y  voit  beaucoup  de  cho- 
fes qui  tieni\ent  de  la  manière  dii  Guide  r 
à  côté  de  ce  tableau  il  y  en  a  deux  au- 
tres dans  l'un  defquels  on  prétend  que 
cette  fille  s'eft  peinte  en  Religieufe. 

Aux  deux  côtés  de  l'entrée  du  chœur 
font  deux  tableaux  de  Louis  Carrache  , 
Pun  repréfentànt  le  couronnement  d'épi- 
nes ,  &  l'autre  la  flagellation ,  toujours 
d'un  grand  goût  de  deflein  ,  d'une  ma- 
nière forte  fies  chairs  font  un  peu  trop 
rouges. 

Dans  une  Chapelle  à  gauche  on  voir  ' 
la  comnjunion  de  S.  Jérôme ,  d'Auguflin 
Càrracbc  ,  bien  compofé  &  bien  deffmé. 

Dans  une  autre  Chapelle  particulière 
hprs  l'Eglife  un  beau  petit  tableau  du 
Guide  oii  il  a  peint  le  bienheureux  S.  De- 
nis i  Chartreux. 

Dans. une  autre  Chapelle  particulière  , 
irtifiî  /hof s  de  PEglife ,  S.  Jean-Baptifte 
prêchant  fur  le  bord  du  Jourdain ,  par 
Louis  Carrache ,  c'eft  line  efpecç  de  ppf* 
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tkhe  cil  ce  Peintre  a  cherché  à  réunir  la 
manière  de  difFérens  maîtres  &  fingulié- 
rement  à  imiter  celle  de  Paul  Véronèfe. 

J'ai  oiii  parler  à  Bologne  d'une  Eglîfe 
a  laquelle  on  attribue  un  miracle  annuel 
d'une  efpece  fort  (înguli^re;  elle  «'ap- 
pelle Ste.  Marie  di  Ztnna ,  elle  eft  à  1 3 
milles  de  Bologne  ;  chaque  année  le 
8  Septembre  on  voit  fe  raflembler  une 
multitude  de  fourmis  ailées  qui  vien- 
nent toutes  au  pied  du  grand  autel  &  y 
meurent  fubitement  ;  leur  dévotion  eft 
très -ancienne,  car  la  montagne  même 
ou  eft  fituée  l'Eglîfe  s'appelle  la  monta-. 
gne  des  fourmis. 

Il  y  a  devant  l'Eglife  de  S.  Onofrîo,' 
hors  de  la  porte  S.  Mamolo  une  efpla- 
nade  agréablement  plantée  d'arbres  oi 
il  fe  fait  après  dîner,  les  Jours  de  fêtes,  de- 
puis Pâques  jufqu'à  la  Touflaints ,  un  Ser- 
mon avec  de  la  mufique  „  où  il  y  a  tou- 
jours un  grand  concours  de  peuple. 
V  Quoique  cette.ville  foit  très-ancienne  ; 
onn'yapperçoit,  pour  ainfi  dire ,  aucuns 
Veftiges  d'antiquité,  fi  ce  n'eft  quelques 
reftes  des  bains  de  Marius  près  la  porte 
S,  Mammolo  &  rEglife  de  S.  Etienne 
qui  étoît  un  Temple  d'Ifis  ;  c'eft  le  plus 
ancien  monument  de  la  Ville;  elk  étoit 
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autrefois  la  Cathédrale  de  Bologne , 
Pon  y  apperçoit  quelq^ues  reftes  de  Taiv- 
cienne  conftruélioii. 


CHAPITRE     VIL 

Du  Gouvernement  de  Bologne  y  def\ 

Sciences  &  des  Mœurs. 

JL^A  Ville  de  Bologne  cft  gouv^m^e- 
principalement  par  un  Légat  qui  eft  tou- 1 
jours  un  Cardinal  ^  (  c'eft  aducllement  le 
Cardinal  Spinola  );il  y  a  auflî  un^  Vice- 
Xégat  qui  eft  toujours  un  Prélat  de  dif- 
tinâîon.  C'eft  en  t^6'j  y  Monfignor 
Ignacio  bon  Compagno ,  fils  du  Prince  de 
Piombino ,  &  Van  des  Prélats  les  plus 
ùiftruits  Se  les  plus  aimables  que  j'aie 
connus  à  la  Coin*  de  Rome. 

Les  caufes  civiles  &  criminelles  font 
décidées  par  des  Juges  étrangers  qu'on 
envoie  de  Ron^  pour  cet  effet.  Lorfqu'on 
change  de  Légat  tou\e  radminiftration 
de  la  juftice  change' en  même  temps;  le 
nouveau  Cardinal  amené  avec  lui  jut- 
ques  aux  fbirres  qui  fervent  à  Pexécurion- 
6es  décrets  de  juftice.  Le  changement 
jfcç  fréquent  Au-  Légat  qpi  a.  la  £rincjfc 
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paie  autorité  ,  produit  fouvent  des  abus 
&  des  impunités  ;  on  trouvé  grâce  plus 
facilement  à  la  fin  d'une  Légation ,  &  il 
eft  arrivé  quelquefois  que  celui  qui  quit* 
toit  la  place  facrifioit  la  rigueur  de  la  juf^ 
tice  ï  Tattrait  de  la  rançon*  A  Bologne  r 
ainfi  que  dans  plufieurs  autres  Villes  dlta- 
lie ,  on  eft  étourdi  quand  on  paffe  devant 
(es  priions  9  par  les  cris  que  font  les  pri^ 
^Dnniers  ^  en  demandant  raumône  au  tra4 
vers  de  leurs  grilles.. 

L'adminiftratîon  delà  Ville  &  de  fes  re^ 
venus  eft  en  tre  les  mains  d  uSénat^ompofé 
de  l^.premiere  noblefle ,  &  dont  les  mem* 
bres  font  à  la  nomination  du  Pape.  Les 
Sénateursi,  qnoiqu*îls  foient  aftuellement 
au  nombre  dé  60 ,  s^appellent  toujours 
U  Quaranta  y  comme  autrefois  j  &  la  pluf 
part  ont  de  grands  fions  ou  autres  ani- 
niaux  peints  aux  deux  côtés  de  leurs  Pa- 
lais. Ils  tirent  au  fort  tous  les  deux  mois 
un  Gonfalonîer  qui  fe  cboifit  buit  Con^ 
feillers  appelles  Ani(iani  ;-  le  Gonfalonîec: 
€ft  chargé  de  la  Police ,  de  Pàpprovifion- 
Bernent  ^  &  de  l*adminiftratîon  des  reve- 
nus de  la  Ville  qui  font  extrêmement  con*- 
fiéérables  ('>. 


(a)  V.  Diario  Bologne ft, 
qui  >*imp rim e  chaque  an  - 
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ttominc*  Bologne  a  été  la  patrie  de  cinq  Papes, 
iiJuftrcs.  Honoré  II.  Luce  IL  Inocent  IX.  Gré- 
goire XV.  &  fur-tout  Benoît  XIV.  mort 
en  I75"8,  dont  nous  avons  parlé  plus 
d'une  fois;  il  y  a  eu  auilî  plus  de  cent 
Cardinaux  de  Bologne. 

L'Univerfité  de  Bologne  fut  fondée 
4ès  l^an  4,25'  5  par  Théodofe  le  jeune  ;  & 
depuis  ce  temps- là  les  fciences  &  les  let- 
tres ont  toujours  été  en  honneur  à  Bolo- 
gne. Cette  Villea  été  plus  célèbre  qu'au- 
^cune  Ville  d'Italie  par  le  grand  nombre 
d'habiles  gens  qu'elle  a  fournis;  on  difoit 
autrefois  pour  la   caraftérîfer  Bononia 
docetj&c  c'cft  encore  la  légende  de  la 
Monnoie ,  de  même  que  le  mot  liber  tas , 
relatif  aux  privilèges  de  la  République. 
C'eft  à  Bologne  que  Gratîan  compolà  le 
décret  qui  fait  partie  du  corps  de  droit  ; 
qu'Accujfe  compofa  la  grande  glofe; 
qu' Aldrovande  fit  fon  immenfe  coUeÛion 
d'Hiftoire  Naturelle  ;  Malpighi  fes  belles 
expériences  d'Anatomîe  &  de  Phyfique, 
&  que  M.  Caffini  jetta  vers  1650  ,  les 
fondemens  de  la  meilleure  Aftronomieé 
Le  premier  qui  réfolut.  des  équation  s  du 
troifieme  degré  étoit  Scîpio  Ferreo  de 
Bologne ,  fuivant  Cardan  ;  enfin ,  tous 
les  genres  de   çonnoiiTances  humaines 
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«îoivent  un  tribut  à  la  Ville  de  Bologne. 
On  Y  montre  encore  la  maifon  d'Aldro- 
vande ,  vîs^à-vis  de  la  porte  des  Reli- 
gieufes  de  gli  Angioli  y  c'eft  une. petite 
maifon   fans  portiques  ;  celle  du  fameux 
Marfigli  eft  dans  la  rue  S.  Mammolo  ; 
celle  de  Malpighi ,  près  d'un  des  Palais 
Mal  va  fia  rue  S.  François  ,  en  allant  à  la 
porte  S.  Félix.  Celui  des  Palais  Mal vafia,' 
où  le  grand  Caflîni  fit  autrefois  fes  pre- 
mières  obfervations  ,.  eft   dans  Strada 
T^aggiore ,  près  S.  Barthelemi;  un  étran- 
ger va  voir  avec  plaifir  des  lieux  au0î 
célèbres  dans  l'hiftoire  des  fcîen ces. 

Le  P.  Riccioli,  Jéfuîte  de  Ferrare^ 
Pun  des  plus  grands  Aftrononies  du  der- 
nier fiecle ,  avoit  fon  Obfervatoire  au 
Collège  de  Bologne  ;  c'eft- là  où  il  com- 
pofa  &  fit  imprimer  en  16^1  fon  J4/- 
^ageftum  novum ,  en  166^  fon  AJIro^ 
nomia  Reformata  ,  &  autres  ouvrages 
qui  font  encore  recherchés  aftuellement 
desMathématiciens,  comme  les  plusfça- 
vans  dépôts  de  cette  vafte  fcicnce. 

Quant  à  la  littérature ,  les  Académies  ; 
des  Inquieti  Se  des  Otiajî  ont  fait  la  répu- 
tation de  Bologne  en  matière  depoëfic': 
un  des  citoyens  les  plus  célèbres  de  cette 
ville  dans  ces  deux  genres  a  été  Eufta- 
chc  Manfredi,  mort  en  1739  î  non-feu-^ 
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lement  grand  Aftronome  &  habile  Ingé- 
nieur ,  mais  encore  un  des  meilleurs  Poè- 
tes de  l'Italie.  On  cite  encore  fou  vent  un 
de  fes  Sonnets ,  q\ii  efl  un  des  plus  beaux 
qu'on  ait  fait ,  pour  la  pureté  du  flyle , 
pour  la  délicateffe  de  Pexprcflîon  &  pour 
la  conduite  de  ce  petit  poëme  que  la  fé- 
vérîté  des  règles  qu'on  lui  a  împofées 
rendent  d'une  exécution  fi  difficile. 

La  penfée  renfermée  dans  le  dernier 
vers  eft  imitée  de  Pétr'arque ,  nn^ais  elle  a  ? 
été  tranfportée  par  Manfredi  avec  beau 
coup  d'art  au  fujet  qu*il  avoit  à  traiter» 

II  pdmo  ftibof  non  apparîva  ancora  ,  > 

Ed  îo  ftava  eon  Fille  »1  piè  d'un  orno»  \ 

Ora  afcoI»ndo  i  dolci  accenti ,  ed  orA 
Oiicdendo  al  Ciel  «  pcr  vagkreggUfïa ,  U  gioraê* 

Yedrai ,  mia  Fille  •  îo  le  dicea ,  rAucora  a 
Corne  bel  la  a  a6i  fa  dal  mat  n(orno  « 
E  corne  al  fuo  apparir  curba  e  fcoldra , 
Le  rance  llelle ,  ond'  d  I*01impo  adomo* 

E  vedrat  potcia  il  (bit ,  incomro  a  cui* 
Spariran  ,  d*  lui  vinte  ,  e  que(Va  e  i^uellc 
Xanca  é  la  ^uce  de'  bei  raggî  fui. 

Ma  non  vedrai  q^uel  <H*io  ve<fr6  »  le  belle 
Tne  pupille  fcoprirfi  5  c  far  di  lui 
.  'Quel  ch'  ci  fa  dcll*  AurcJlra  >  e  délie  ftcUc  (a).. 

(a)  V,  l*0«vrage  ^m^  itreno  iellafuâvita^inBo* 
pour  tictc  ,  Rim£  diÈuflam  logna  ,  174*»  fii-8»«  i^^» 
$^  Maitfrcdi  cou  wi  rif-[  pa^ef. 
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»  On  ne  voyoit  pas  encore  U  première 

»  clarté  de  l'^aurore,  &  fêtais  affis  au 

»  pied  d*un  orme  avec  Filisj  occupe  tour 

»  à  taur  à  écouter  les  accens  de  fa  voix 

»  &:  à  demander  au  Gel  l'arrivée  de  la 

»  lumiere'pour  iouic  du  bonheur  de  la  voir. 

*Tu  verras,  lui  difois-je,  6  ma  Filis! 

»  combien  eft  belle  cette  aurore  au  fortit 

»  de  Vocéan ,  &  comme  à  fon  appro»- 

»  che  elle  trouble  &  décolore  toute  cette 

»  multitude  d^étoiles  dont  le  Ciel  brille 

»  encore  aéluellement.  Tu  verras  enfuît© 

»  le  foleil  devant  lequel  difparoîtront  & 

»  les  étoiles  &  l*aurore  ;  tant  font  vifii 

»  les  rayons  de  cette  belle  lumière.  Mai^ 

»  un  bonheur  que  tune  fçaurois  partager 

a»  av^  moi  &  que  je  goûterai  feul,  c'eft 

»  dç  voir  tes  beaux  yeux  s'ouvrir  à  la  lu*- 

»  miere&  effacer  l'éclat  du  foleil,  cofBme 

a  il  efece  la  lumière  de  l'aurore  &  celle 

»  des  étoiles  ». 

La  penfée  de  ce  Sonnet  tient  un  peu- 
du  goût-du  feizieme  fieclc,  mais  elley  e(l 
exprimée  avec  délicateffè  &  avec  art. 
Nous  avons  en  François  unancien  Sonnet 
dont  il  femble  que  la  penfée  a  pu  fournir 
celle  de  Manfredi ,  il  eft  de  Claude  Ma^ 
leville  qui  fut  autrefois  Secrétaire  de 
fAc^démiç.  Franjoifç^  &  mgurut  vert 
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l'an  1 647.  C'eft  celui  que  Boileau    cite 
à  l'occafion  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
rencontrer  4e  beaux  Sonnets. 

A  pcîiie  dans  Go:nbaud ,  Maynird  fii  Mallévîllc  , 
'    £11  p&ut-on  fupporcer  deux  ou  crois  entre  naille. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  je  crois  le  devoir  rap- 
porter ici  pour  qu'on  en  fa  (Te  la  compa- 
raifon  avec  celui  de  Matlfredi ,  mais  en 
fe  fouvenant  que  Malleville  écrivoit  dans 
un  temps  oh  la  langue  Françoîfe  n'étoit 
pas  encore  bien  formëe. 

LA  BELLE  MATINEUSE. 
Sonnet  de  Malletille, 

.  Le  nieAce  regnoit  Air  la  terre  &  fur  l'onde  .' 
L*aîr  devenoit  fereîn ,  &  l'Olympe  vermeil ,  . 
£c4*amoureux  Zéphir  >  ai&anchi  du  fommeîl^ 
'.    Jlci&fcîtoic  let  fleurs  d'une  kaleine  iéconde. 
L'Aulore  déployoit  l'or  de  fa  trèfle  blonde  , 
Et  femoic  de  rubis  le  chemin  du  Soleil  ; 
£nfin ,  ce  Dieu  venoirau  plus  grand  appareil 
Qu'il  foie  jamais  venu  pour  éclairer  le  monde»' 
Quand  la  jeune  Phîlis  au  vifage  riant, 
,     Sortant  de  fon  palais  plus  clair  que  rOricnt, 
Fit  voir  une  lumière  &  plus  vive  &.p]us  belle. 

Sacré  Flambeau  du  jour ,  n'en  foyez  point  jaloux» 
Vouj  parûtes  alors  auflî  peu  devant  elle  , 
(2tte  les  feux  de  la  nuit  avoienc  faic  devant  vous. 
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Les  femmes  même  fe  font  diftinguées 
à  Bologne  par  leur  Ccience.  En  1365, 
Novella  Lignani  ,  en  1380  ,  Bettizia 
Gozzadini,  &  MadalenaJBa/i/îgrzori  pro- 
feflferent  dans  l'Univerfué  de  Bolo- 
gne; a Auellemcnt  encore  Madame  L^wr^ 
BaJJî  depuis  1733,  y  remplit  avec  dit- 
tindlion  une  place  de  Profefleur  ;  cette 
fçavante  fait  chez  elle  d^s  cours  de  Phy- 
fique  expérimentale ,  &  j'ai  eu  le  plaifir 
d'aflifter  à  fes  expériences.  M.  Veranî , 
avec  qui  elle  eft  mariée  ,eft  lui-même  un 
Médecin  très-eftimé. 

Bologne  eft  auflî  la  patrie  dû  Gui-  Artîftîs;  ^ 
de,  du  Dominiquin  ,  de  l'Albane ,  cel- 
le des  trois  Carraches ,  dont  on  voit  la 
raaifon  dans  Via  larga  S.  DominicQ ,  & 
de  P  Algardi ,  Sculpteur  célèbre  ;  jamais 
une  Ville  n'a  produit  tant  de  grands  hom- 
mes du  même  genre  ;  Malvafia  a  imprimé 
plufieurs  volumes  m-^^.  des  vies  des 
Peintres  de  l'Ecole' de  Bologne,  foitde 
ceux  qui  y  étoient  fiés  ,ibit  de  leurs  plus 
illuftres  élevés ,  &  nous  avons  parlé  aflez 
au  long  de  cette  fameufe  Ecole  dans  le 

chap,  m. 

Quant  aux  gens  de  lettres ,  aftuellement 
vivans ,  l'on  compte  fur-tout  à  Bologne    . 
les  MM^  Zanotti  ;  ce  nom  eft  depuis  long- 
temps illuftre  à  Bologne  ;  François-Marif 
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Zanotti,  Préfidetit  de  l'Académie ,  cft, 
un  vieillard  refpe€lable  qui  pofledc  cn^i 
core  toute  la  vigueur  d'efprit  >  avec  tout 
ragrément  du  caraâere^qui  te  retident 
utile  &  aimable  tout  à  la  fois. 

U  à  écrit  en  Italien  &  en  Latin  avec 
ta  même  élégance ,  il  a  traité  la  Phyfi* 
que  )  les  Mathématiques  &  la  Littérature 
avec  le  même  fuccès. 

Euftacbe  Zanotti ,  fôn  neveu ,  eft  un 
Mathématicien  très-connu  Se  très-habi- 1 
le  :  c'eft  lui  qui  eft  Direôeur  de  rObfer- 
vatoire  ,  qui  calcule  les  Ephémérides  de  | 
Bologne ,  &  il  à  été  député  à  Rome  en 
1765 ,  pour  PafFaire  des  eaux  qui  occa-  1 
Cionnent  tant  de  conteftations  &  de  dom<* 
mages  à  Bologne  &  à  Ferrare  :  nous  , 
avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  cette 
matière  &  fur  d'autres  objets  de  Mathé'- 
matique. 

Il  y  a  encore  à  Bologne  MM.  Giampe* 
trp  éanotti  &  Ërcol-Maria  Zanotti  9 
Ecrivains  eftimés  qui  ont  donné  des  Ou" 
vrages  en  Vers  &  en  Profe. 
.  Le  P.  RUcati,  Jéfuite  de  Bok^ne; 
efi  un  des  plus  grands  Mathématiciens 
de  l'Italie ,  auili  Ibien  que  le  Comte 
Riccati  qui  eft  ^  Trevîfo.  Ce  nom  déjà 
illuftre  parmi  les  Géomètres  dès  le  corn*. 


ChAP*  vil  Defcrîpt.  de  Sologne:  i  ip 
tïîenccment  de  ce  fîécle ,  l'eft  devenu  en- 
core plus  par  les  Ouvrages  que  le  P.  Ric- 
cari  a  donnés^  fur  la  plus  fublime  Géo- 
métrie (-). 

Le  P.  Jérôme  Saladini ,  Céleftin ,  qui 
a  été  le  rédadleur  du  dernier  Ouvrage 
d'analyfe  du  P.  Riccati. 

M.  Petronio  Matteucci ,  Profefleur  de 
Mathématiques  ,  &  Adjoint  à  I*Aftrono-i 
me  de  PInftitut. 

Madame  Laura  BaJJî ,  PhyCcienne  ; 
dont  j'ai  parle  ci-deflus. 

M.  Jacques  Marijcotti ,  Mathémati- 
cien ,  qui  a  écrit  fur  les  forces  vives  & 
furies  eaux. 

M.  le  Chanoine  Fio  Fantoni  ^  qui  a 
écrit  fur  les  eaux. 

M.  le  Comte  Grégoire  Cafali ,  Séna-* 
teur  de  Bologne,  &  tout  à  la  fois  Ma« 
thématîcien  &  Poëte. 

Ferdinand  "BoIJi ,  habile  Naturalifte  ; 
qui  a  voyagé  pour  THiftoirc  Jïaturelle  ; 
il  y  a  dans  fon  Cabinet  une  très-belle 

(a)  DtufuMQtustraC'    twiem  ,  Bononix ,   175^. 


lorii  în  conjtru&iont  aqua 
tionum  diferentUUum  >  an. 

De  Serîehus  recipienti' 
lus  Jummam    gtntralen{ 


Opufadorum  ad  tts  Fhy^i 
ficas  bf  Mdthematicas  per^ 
tinendum  ,  vol.  i.  Bon% 
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fuite  de  Coquilles  foflîles ,  dont  la  plu- 
part font  décrites  dans  Gualteri. 

Gaetano  Monti ,  qui  a  «crit  de  même 
.  fur  l'Hiftoire  Naturelle. 

Thomas  Laghi  &  Dominique  Guz- 
mzTï  Gakctiii  y  Médecins  très-éftimés. 

Le  P.  Carlo  SanfePerinOy  Jéfuite^  Poè- 
te &  Orateur. 
•  Flaminio  Scarfelli ,  Poète  &  Orateur; 
îl  a  mis  Télémaque  en  vers  Italiens. 

Le  P.  Roberti ,  Jéfuite ,  Poète  &  Ora- 
teur, qui  a  donné  en  17^7  un  Recueil 
întéreflant  fur  divers  fujets  :  Raccolta  ai 
varie  opérette  del  Paire  Giovamhatijia 
Roberti. 

Le  ?•  Jean  Chryfoftome  Trombetti , 
Chanoine  Régulier,  qui  a  écrit  fur  di- 
vers fujets  d'érudition. 

Le  P.  Ahbé  Âpiano  Buonafeie  ,  Cé- 
leftin  ,  qui  a  écrit  de  même  en  profe  fur 
dçs  matières  de  Littérature. 

Le  P.^Emmanuel  A^eveio ,  Jéfuite  5 
très-verfédans  la  Liturgie. 

Bologne  eft  auflî  renommée  en  Italie 

ëour  Pinduftrie  &  les  Arts ,  que-  pour  les 
lelles-Lettres  &  les  Sciences: le  com- 
merce &  la  fabrique  des  Soyeries  y  font 
ÇQ  honneur  depuis  long-temps.Les  Tours 

à  filer 


X^KAV.VTl.De/cript.  de  Sologne.  I2T 
i  filer  &  organfiner  (')  la  foie,  qui  vont 
par  le  moyen  de  Teau  ,  y  avoient  été 
perfeftionnés  dès  l'an  1541  ,  au  point 
de  donner  à  Bologne  un  avantage  confi- 
dérable  fur  les  autres  Manufaélures  ;  auffi 
en  avoît-on  défendu  Texporration  ;  & 
l'on  voit  vîs-à-vîs  de  la  Gabella  grojfa 
une  peinture -oà  font  repréfentés  pendus 
chacun  par  un  pied ,  comme  traîtres  à  la 
Patrie  ,  deux  Ouvriers  qui  les  premiers, 
dit-on,  portèrent  ailleurs  cette  invention. 

L'abondance  des  ^aux  que  fourniffent 
i  Bologne  le  Reno  ,  la  Savena  &le  Tor- 
rent Avefa  ,  donne  une  grande  facilité 
pour  les  Manufaftures.  Les  Ouvriers  y 
îbnt  faciles  &  communicatifs ,  enforte 
que  ceux  qui  aiment  les  Arts ,  peuvent 
B'yinftruire  avec  agrément. 

Le  travail  des  Batteurs  d'or  mérite 
ff  être  examiné  à  Bologne.  L'Art  de  faire 
le  crêpe,  efpece  de  gafe  à  jour,  cft  encore 
remarquable  dans  cette  ville.  Les  peî- 
|[nes  pour  les  métiers  d'étoffes  ou  pour 
les  liflfes ,  s'y  font  mieux  que  par-tout  ail- 
leurs; la  France  même  en  a  tiréquelque- 


(*)  L*Org;infîn  cft  com- 
jofi  de  quatre  brins  de 
foie  ;  d'abord  on  les  file  & 
on  les  tord  deux  â  deux  , 
tt«iuî  s'appelle  mouliner  i 

Tome  II. 


après  cela  on  met  ces  deux 
fîh  de  foie  au  mouîinage  » 
pour  en  former  un  feiil 
btin. 
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ibis  de  Bologne.  Les  fabriques  de  Pa^ 
.pier  y  font  belles  }  on  y  fait  du  papier 
iqni  a  un  œil  bleuâtre  aflêz  agréable  9  Se 
c'eft  par  le  moyen  de  la  coHe  qu'on  lui 
îdonne  cette  couleur.  Les  cartes  à  joaer 
v«'y  font  d'une  manière  ttoute  diffï^rente 
.de  la  méthode  Fra^çoife ,  dont  M.  Du- 
hamel nous  a  donné  une  ample  defcrip^ 
tion  y  qui  fait  panie  de  la  CoUeAion  des 
Arts  décrits  pfH:  l'Académie  de$  9peir-' 
ces  de  Pari^ 

Cette  yille  f  ft  encore  renommée  en 
Italie  pour  les  Matrcaroni ,  pour  les  Ssr- 
i^onnettes  fines  &  odoriférantes  (*),  les 
Fleurs  artificielles  en  foie^  les  Fruits  imi- 
tés en  cire ,  dans  lefquels  on  met  quel- 
quefois des  gantB  blancs  de  .peau ,. de  la 
plus  grande  fineife  :  les  Cervelats  &  lea 
Mortadeltes  ,  efpeces  de  gros  fauciifons  , 
d'un  très-boh  goût  ;  on  dît  que  les  Ou- 
vriers qui  y  travaillent  font  de  Mode»-, 
^e.  Les  Liqtieurs  fines,  telles 'que  le  RoJ^ 
folis ,  ou  Rojfolio  di  anefino,  c'^ft-à-dire, 
rhuilerouge  qui  fe  fait  avec  fank  étoile: 
le  Cotignac ,  le  Cotagnate^  ;&  -autres 
confitures  ,  de  même  que  la  Thériaque 
ie  Bologne, font  recherchélB^  dartstoutç 
'Wtalie.  > 

(t)  Le  Savon  de  Naples  qtiîeft  preftjuc  Uqnlâçj  cft  di* 
pendancplus  fin  &  plus  beau. 


ChAP. VIL Pc/iripf.^ Bologne.  t2Jl 
Le-fixno  qui  communique  avec  le  Po  f 
fert  au  tranfport  des  marcbandifes  du 
côté  du  Nord  ;  par-tout.ailleursks  tranf- 
|)orts  feiont  it  dos  de  mulets  À  caufe  de  1^ 
difficulté  des  montagnes  de  l'A^pennin 
dont  BolognCteft  ptefque  environnée.Qn 
y  ^ange  de  très-hoins  iiaijûçs ,  appelle* 
l/j/fl  Paradifa  &  Uva  Angola  ;  le  preroic^r 
eft.le  plus  petit  &le.plu$  coloré  des^deux , 
âls  aj)prochent  pour  la  couleur  &  pour  le 
goût  de  notre  chaflelas  blanc  ^  mais  les 
grains  en  différent  en  ce  qu'ils  font  ova* 
les,  la  peau  .en  eft  tendre.  La  camp^ne 
fift  cukivée  par  des  bœufs ,  Ton  y  voit 
des  troupeaux  confidérables  de  cochons 
roux.  On  cultive  aux  environs.de  Boloi- 
gne  des  melonieres  immenfcs^  &  les  me- 
lons foat  d'un  goût  excellent ,  les  I^an- 
guedociens  même  les  regrettent  ;  on  les 
mange  avec  les  Mortadeltes  de  Bologne 
qui  font  très-propres  parleur  jifll^ifonne- 
ment  à  tempérer  la  fraîcheur  des  melons» 
Toutes  les  produirions  naturelles  abon?- 
dent  dans  fon  territoire  ;  auffi  l'appelle^ 
CK)nen Italie  Bologna  la  grqffa.Lcs  chan*- 
vres  de -Bologne  font  d'une;hauteur  extrar 
ordinaire  ,  qn  en  voit  de  12  à  ij  pieds; 
les  olives  &  le  tat|ac^<îe  Bologne  onç 
ayffi  de  k  répvçtttop<,<iuoiqu'en  gépjérsJ 
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'ie  tabac  d'Italie  Ibit  mauvais  :  on  y  cultivé 
jufqu'à  la  race  des  beaux  chiens ,  &  les 
Ddmes  en  font  venir  de  différentes  for- 
tnes  &  de  différentes  couleurs  qui  font 
fouvent  d'un  grand  prix. 

Le  bois  de  noyer  y  eft  bon ,  bien 
•veiné  &  ron  en  fait  d^affez  beaux  pu-r 
Vrages. 

On  trouve  aux  environs  de  Bologne 

du  cryftal  de  rocheL,de  l'autre  côté  du 

fleuve  Set'ta  ;  on  trouve  des  pétrifications 

de  différente  efpece  du  côté  du  château 

•appelle  Caftel   Crefpellano  ;  mais  dans 

^oute  la  minéralogie  de  Fltalie  il  n'y  a 

Tien  de  plus  fingulîer  que  la  pierre  du 

mont  Paderno  qui  donne  le  pho(phore 

^    de  Bologne. 

Phofphorc      ^^  phofphore  de  Bologne  fe  fait  avec 

,jî  Boiogue.  ^une  pierre  appellée  il  cuminabile  owfponr 

fia  ai  luce  ,  qui  fe  trouve  vers  le  mont 
*aderno  près  de  Bologne  ;  on  n*a  pas 
îericore  pu  trouver  ailleurs  des  pierres , 

Suî'par  la  calcination  aient  la  propriété 
'être  lumineufes  lorfqu'pn  les  a  expofées 
BU  grand  jour ,  de  même  qu'on  ne  trouve 
•que  dans  la  Saxe  la  terre  propre  à  faire 
le  phofphore  de  Balduinus  ;  mais  celui-ci 
demande  qu'on  ait  fait  diffoudre  la  terre 
i  dians  un  acide  y  qu*on  fafle  évaporer  la  çJijP 


C&AP.  VÎI.  Defirîpu  de  Bologne,  i  a  f 
folution  &  qu'on  la  poufle  au  feu  de  ré- 
verbère'jufqu'à  un  certain  degré,  au  lieu 
que  la  pierre  de  Bologne  acquiert  cette 
propriété  par  une  fîmple  calcinatiofid'eh- 
viron  une  demi- heure,  &c  la  conferve 
jufqu'à  deux. ou  trois  ans;  on  peut  en- 
core ,  lorfqu'elle  a  perdu  fa  propriété  ^ 
la  lui  rendre  par  une  féconde  calcina-^ 
tion("). 

Cette  pierre  fihguliere  e({  un  fpath  ou^ 
une  pierre  talqueufe,  prefque  cryftalline* 
&  tranfparente ,  fpathum  ponderojum  ;  il 
ne  contient  point  de  coquilles ,  quoi  qu'en^ 
dife  M^Richard ,  &  en  général  ileft  très-- 
rare  que  les  fubftancês  cry  ftallines  &  trans- 
parentes en  contiennent^ 

On  peut  expliquer  le  phénomène  fin*^ 
gulier  du  phofphore  par  le  moyen  d'un; 
foufrefi  atténué  &  (i  inflammable  que  la' 
lumière  du  foleil  fulfife  feule  pourl'allu-* 
mer.  Ce  foufre  qui  fe.  forme  probable- 
ment par  l'opération  du  feu  cft  fembla-- 
ble  en  quelque  manière  à  celui  du  piro*- 
phore,  oii  Pacide  eft  fi  concentré  que;* 
l'humidité  feule  de  Pair ,  qui  en  jell  fQrter 

{i)  Y.  Poterîus  &  les  Me- 1  &  POùvrtge  He  M.  Wariî^ 
moires  de  T Académie  pour  gli  fur  le  Phofphore  de  Bo«- 
Ï710.  p,  •  14  ;  le  Traité  de  1  loguc, 
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ment  attirée,  fuflSt  pour  Péchaufièr,  &  oS 
le  phlogiftîque  eu  fi  peu  adhérent  àl'acide, 
^uîl  s'cfit  dégage  au  mcrindre  mouve- 
Jïient-  Ciitc^  à  û%  fécondes  de  foîcil  ûffi- 
fent  poQ^  donner  ala  phofphore  de  Bolo- 
gne une  luttiîere  très-fenfibk  dans  robf- 
curîté^ 

Quoiqtre  h  perre  de  Bologne  foit  k 
feule  qui  produife  ce  phénomène  dans 
toute  fa  beauté ,  on  peut  en  approcher 
avec  d^?tiitres  fubflances  :  M.  du  Fay 
s^vec  du  gypfe  de  Montmartre  près  de 
Paris ,  fit  un  phofphore  qui  approchoit  im 
peu  de  celui  de  Bologne ,  &  M.  Beccari 
à  donné  dans  fon  ouvrage  plufieurs  ex- 
périences qui  prouvent  que  bien  des  corpar 
éxpofés  au  foleil  s^mpregnent  de  la  lu- 
ittîere  ;  le  vieux  plâtre  même  brille  dans 
Pobfcurité  j  les  phénomènes  les  plus  fin- 
guliers  de  la  nature  tiennent  toujours  par 
des  nuances  imperceptibles  aux  phéno- 
mènes généraux* 

Les  environs  du  mont  Paderno  con- 
tiennent -des  coquilles  foflîles  qui  ont  été 
obfervées  par  Bonanni ,  &  dont  les  ana- 
logues ne  fe  trouvent  que  dans  la  mer 
des  Indes.  C'eft  un  des  cantons  de  PItalie 
les  plus  finguliers  'pour  la  Minéralogie. 

les  jQQLontagnes  des  environs  de  Bc» 
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k)gne  paroifif^nt  d'un  fond  glaifeux  :  \^ 
glaiie  eA  en  général  la  terre  la  plus  com« 
mune  dans  toute  1  Italie  :  on  y  trouve 
des  fchites  Se  des  pierres  femblables  à 
celles  de  Bourbonne  &  de  Viteaux  en 
France,  qui  femblent n'être  quedesglai- 
fes  durcies  ;  les  unes  plus  blanches  &  les 
autres  plus  grifes.  y 

Les  arts  agréables  font  cultivés  à  Bo* 
togne,  auiK-bien  que  les  fciences  &  les 
arts'd'induftrie.  Cette  Ville  fournit  des 
MuGcicns  à  une  partie  des  théâtres  de 
PItalie,  Il  y  a  un  beau  théâtre  à  Bologne,, 
appelle  Ttatro  nuovo  qui  a  été  fait  en 
1760,  fur  remplacement  de  l'ancien  Pa- 
lais des Bentivoglip»  Ce  Palais,  comme 
.  nous  l'avons  dit,  fut  démoli  en  lyo J  , 
jpar  ordre  du  Pape  Jules  II ,  qui  étoit  m^ 
coutefit  de  cette  m3ifon ,  &  qui  craignoît 
ksBeativoglio  comme  les  anciens  rivaux 
du  S.  Siège  dans  la  Souveraineté  de 
Bologne. 

Le  fpeâacle  y  eft  aui&  brillant  qu'S 
Paris ,  du  cbié  du  beau  monde ,  même 
dans  nos  pFus  jgninds  jours  d'Opéra  ;  les 
voyageurs  ne  manquent  pas  d*y  aller  i 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  connoître  à 
quel  point  les  femmes  y  portent  fe  luxe» 
Ct  ^ui  furprend  le  plus  eft  de  voir  quç 
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lorfque  Ton  écoute  avec  le  plus  d'atten* 
tion ,  il  ne  laiiTe  pas  d'y  avoir  des  per-- 
fonnes  qui  jouent  aux  cartes  dans  des^ 
loges. 

Les  étrangers  ont  auflî  occafion  d'y 
remarquer  le  caraftere  libre  &  enjoué  des 
Dames  de  Bologne  :  on  les  y  voit  ac- 
compagnées de  leurs  Cicifbées,  &  quel- 
quefois donner  leurs  mains  à  baifer  à 
ceux  qui  afpirent  à  le  devenir ,  fans  que 
les  Italiens  trouvent  cela  extraordinaire. 

On  ne  peut  trouver  de  caraéleres  plus 
ouverts  que  ceux  des  Bolonois  ;  ils  font 
bons'  amis  ,  &  implacables  ennemis ,  ils 
pouffent  la  franchife  à  l'excès.  Ils  font 
îndullrieax,  grands  parleurs  &  faifant 
montre  de  beaucoup  de  fçavoir. 
•  Les  hommes  y  font  vêtus  comme  en 
France  ;  il  l'on  excepte  le  manteau  que 
portent  prefque  toujours  ceux  du  peuplcè^ 
Quant  aux  femmes  elles  y  font  jolies  ^ 
celles  du  premier  rang  font  habillées  à 
h  Françoife;  les  bourgeoifes  portent  des 
vertes  boutonnées  avec  des  manches  en 
botte,  à  peu  près  dans  le  goût  de  nos 
Dames  lorfqu^ellés  s'habillent  en  Ama?- 
zonnes  ;, elles  fe  couvrent  outre  cela,' 
comme  à  Modêne,  d'un  zendado  dont 
.dles  fexeignent  la  taille,  &  qu'elles  ajqfr 
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t£nt  de  manière  qu'on  peut  encore  entre- 
voir la  phyfionomie.  Il  y  en  a  cependant 
qui ,  lorfqu'elles  vont  dans  les  rues ,  par 
une  modeftie  vraie  ou  feinte  le  laiffent' 
tomber  defliis  leur  vifage  &tout  autour  » 
fans  y  mettre  de  ceinture ,  alors  on  croi- 
roît  voir  marcher  des  perfonnes  couvertes 
d'un  drap  mortuaire.  Elles  font  de  cette: 
forte  tellement  déguîfécs  que  fi  elles  al- 
loient  en  bonne  fortune  elles  pourroienf 
paffer  à  côté  de  leurs  maris  fans  craindre  ' 
d'en  être  recomiues.   On  affure  même^' 
que  le  fait  eft  arrivé  plus  d'une  fois. 

Quam  aux  femmes  de  la  campagne  i- 
dles  portent  les  cheveux  nattés ,  avec 
un  chapeau  de  paiHe&  ont  la  gorge  cou-r 
verte  d'une  colerette  de  batifte   dont^ 
le  tour  eft  garni  d'une  petite  dentelle. 

Le  pied  de  Bologne  eft  une  mefure    vCcCatcgâà 
célèbre  en  Italie  &  connue  prefque  par-  ^^^^^S"^ 
tout ,  à  caufe  des  ouvrages  de  Riccioli  ,. 
de  Caffini>  de.Manfredi  &'de  tant  d  au- 
tres fçavans  qui  s'en  fontfervî;  il  eft  de* 
14  pouces  &  -^  de  ligne9,fuivant  M.  Aù- 
zout ,  ou  -^  fuivant  le  P.  Sivieri  ;  là  per- 
che de  Bologne  eft  dé  10  pieds  de  Bo- 
logne ou  II  pieds  âpouces  6  lignes ,  tuo^- 
fùre  de  Paris.. 
Le  mille  d'Italie^  niglio  ttaliam ir> 
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celui  qu'on  entend  quand' on  parie  (Tu; 
mille  en  géniéral ,  fens  fpicifcr  de  quel 
pays ,  eft  de  yoo  perdies  de  Bologne  ^ 
cela  revient  à  p7(J  toifes  de  Paris  ,  &  ' 
differe  très-peu  du  mille  géographique  de 
60  au  degré ,  ou  de  b  minute  d'un  grand 
Cercle  qui  cil  de  5)  jTO.  toifes  ;  ainfî  quand 
on  voit  fur  une  carte  le  terme  générai  de 
Mîiics  ai-  niille  d^talie  y  migliû  ItcAiano  ^  il  faut 
entendre  des  milles  de  5a  au  degré ,  c'eft 
ainfi  que  M.  Maflfèi  &  les  Auteurs  les  plas 
accrédités  Fenten  dent  aftuellement.  PuiA 
que  nous  en  fommes  à  l'artide  des  milles 
d'Italie,  il  eft  bon  d'avertir  de  l'extrême 
dîverfité  qu'il  y  a  dans  les  diîFcrentcs 
Villes  fur  la  manière  de  les  compter. 

Les  milles  de  Rome  font  de  7t54  toi- 
fes , ou  de  74  lau  degré ^^ks-milles  d'An- 
cône  5:3  ^ ,  ceux  de  Bologne  ^rj  \ ,  ceux 
de  Fermo  65  ^,  ceux  de  Ferrare  8t  {y 
ceux  de  Peroufe  76^^  ceux  de  Ravenne 
£7  I ,  ceux  de  Florence  67  {  y  ceux  de 
riémont  48  au  degrés 

Pour  en  faire  la  comparaîfon  avec  ceux 
des  autres  pays  ,.  il  fuffira  de  dire  que  les 
milles  d'Angleterre  font  de  7  J4"toîfes  ou 
de  65  au  degré:  les  milles  qui  font  mar- 
qués aéluellement  furplufieurs  routes  de 
France,,  c'^â-à-dire,  tes  1000.  toifes 
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font  de  57  au  degré;  enfin  les  milles 
d'Allemagne  qu'on  eftime  de  1 5  au  dé- 
gré  font  de  3400  toifes* 

CHAPITRE    VIIL 

RoHte  de  Bologne  à  Florence^  f^olcan 
de  Pietra-mala^ 

LoKSQu'oM  fe  trouve  ï  Bologne  a» 
commencenient  de  PEté  on  eft  tenté 
d'aller  voir  dans  le  Duché  dUrbin  la 
foire  de  Sinigaglia  ,  qui  Ce  tient  dans  les 
fauit  derniers  jours  de  Juillet ,  c'eft  à 
40  lieues  de  Bologne  du  côté  d'Ancône  ;. 
on  pafïè  alors  par  la  Roniagne  y  &  l'oa 
voit  Imola  ,  Faenza ,  Forli ,  Cefena  ,  Ri- 
mînî ,  Pezaro ,  Fano ,  Sinigaglia ,  Ancône 
&  Lorette  ;  on  paffe  ^-ers  Qefena  le  Fiu»-^ 
micino  ou  Rubicon  :  on  voit  auprès  de 
Rimini  la  petite  république  de  S,  Marin^ 
De  Forfi  on  peut  auili  aller  i  Ravenne 
£  Ton  veut  fuivre  enfuite  la  côte  jufqu'à 
Lorette,  ou  bien  de  Sinigaglia  reprendre 
au  nord  la  route  de  Venife  par  Kimînî  ^ 
Bavenne  &  FerrQre,€onamefitM.  Groflcjr 
dans  le  voyage  dont  U  nous  a  donné  ]^. 


t^i  VoYAÇiJS    EN    iTALir;' 
relation.  Il  fut  obligé  enfuite  de  irevenhr 
.à  Rome  par  Padoue  y  Ancône,  Lorette  , 
Recanati,  Macerata,  Foligno,  Sppletc., 
Terni ,  Narni  &  Citta  Caflellana  ;  cette 
iioute  eft  fort  différente  de  celle  que  j*a£- 
fui  vie  ;  je  ne  voulois  pas  me  difpenfer  de: 
voir  là  route  de  Vérone.,  Bcefle  ÔcBer— 
game,  que  M.  Grofley  a  laîffée,  &  la 
coure  de  Bologne  à  Florence  où^eft  fe 
volcan  fingulîer  de  Eîetra-mala  dont  nous, 
parlerons  ci-après.  Je  croîs  donc  que  pour ' 
ymv  la  Romagne  il  faut-  faire  une  dîgrefr 
fionou  un  détourtjuand  on  eftà  Bolor 
gne ,  pour  aller  jufqu'à  Rimîni  qui^en  eft 
à  22  lîeues„8c.rev^nir  enfuite  à  Bologne 
pour  prendre  la  route:  dé  Ferrare  &  dt 
.Venife.  En  revenant  de  Rome  on  faiit  UQ 
autre  détour  femblabk  pour  aller  à  Lo^ 
rette ,,  quand  onreft  à-Spofete*  Nous  en 
parlerons  dans  la  fuite  de  cet>  oovrage , 
lorfqu'iL  s'agira  de  revenir  <le  Rome  à 
Yenife. 
rofies  ^e .     Nous  allons  quant  a  préfent  reprendfe 
Bologne  à  Ja  poute  de  la  Tofcane.  On  compte  5*7 
Gicnce.    ^jjjg^  de  Bologne  à  FbreJice^,quiioiir 
environ  18  lieues*. 

De  Bologne  à  Fianoro>  une  pofte      paoi«» 
^  ^    &  demies.        :^       .    ^       .  J.j[. 
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Fauleik 


IDePianoro  àlioiano,  unepofïe 

Se  demie.  •  •  •  i  ^; 
JDe  Loiano  à  Feligare  une  porte.  8 
T)e  Feligare  à  Covighiaio  une 

pofte.  .  ..  g; 

De  Covighiaio.  à  Monte  Caretti 

une  pofte.  •  •.         8; 

3De. Monte  Caretti  à  Cafaggiolo.. 

unepofte*  ..  ..      8; 

De  Cafaggiolo  à  Fontehuona  ^ 

une  porte.  •        •  8- 

De  Fontebuonaà  Florence,  une 

porte..  •,  ».  8 

Les  Portes,  de  Bologne  à  Florence- 
étoient  auparavant,  Pianoro ,  Loiano,  le. 
Feligare  ,  Fiorenzuola  ,  Giogo ,.  Ponte: 
Affieme  &  l'Uccellsitoia.  On  ert  oblige 
de  prendre  trois  chevaux  aux  premières 
portes  de  Bologne  à  Loiano,  lorfqu'on 
efi  deux  perfonnes  dans  une  chaife,  à 
caufc  d)es  difficultés  de  l'Apennin  que 
l'on  commence  à.  monter  ,  &  l'on  pay^s 
quatre  paules.  &  demi  pour  ce  troirteoLfi 
cheval. 

Pianoroeft  un  village  fitué  à\2  lieues 
it  Bologne  fur  la  Savena ,  rivière  qui. 
pafle  à'  côté  de  la  ville ,  vers  l'Orienta 
Jé'Hprteria  nova,  ert  à  un  mille  plus  loiot; 


J^^VOYAG^E    EH    ItALT»^ 

De  Pianoro  à  Loîano  il  y  a  trois  heuesi 
De  Loiar^o  à  FeUgare  i  lieue  &  demk. 
De  Feligare  à  Fiorenzuola  deux  lieues. 
Près  de -là  on  trouve  le  village  de  Pie- 
tra  mala ,  eékbre  par  le  volcan  dofit  nous 
''allons  parler  ;  €*eft  à  2^  milles  de  Bolo- 
gne &  à  J  2  mîUes  de  Florence ,  entre  Fe*. 
ligare  &  Fiorenzuola. 
Feu  pcrpé-      Le  plus  beau  fpeftacle  que  fa  Fhyfi-^ 

S'iilîa/  "'  ^"^  ®^^^  ^^^^  ^^^  montagnes ,  eft  le  feu 
de  Pîefra-mala  ,  qu'on  appelle  dans  le 
pays  Fuoco  di  legno  ;  c'eft  a  un  mille  en- 
viron au  Midi  de  Pietra-mala  ,  village 
qui  eft  à  huit  lieues  de  Bologne  &  à  dix 
lieues  de  Florence,  peu  éloigné  de  Fio- 
renzuola. 

Le  terrein  d'où  cette  flamme  s*exhal^ 
a  dix  ou  douze  pieds  en  tous  fens  ,  il  eft 
fur  le  penchant  d'une  mdntagne  à  mî-côtc, 
parfemé  de  cailloux  comme  le  refte  da 
territoire, fans  aucune  fente  ni  crevafife, 
&  l*on  trouve  à  quelques  pas  de-làjcem/iîe 
dans  tout  le  refte  de  là  montagne ,  \^ 
gramen  &  autres  herbes  commiuies. 

Cette  flamme  eft  fi  vive ,  for-tout 
quand  le  temps  eft  pluvieux  &que  la  noie 
eft  obfcure  ,  qu^elIe  éclaire  toutes  les 
montagnes  voHînes  ;  lorfque  }e  l'ai  vu  le 
a^  Oàobre  ij6^  ,  par  une  nuit  feoifite 
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&.  humide ,  il  fortoit  de  deux  endroits 
tieux  tourbillons  d'une  flamme  uès-vive 
d'environ  un  pied  de  diamètre   &   un* 
pied  de  hadt  ;  dans  le  rcfte  du  terrein  il  y 
a  voit    de  petits  flocons  d'une  flamme 
bleue  &  légère,  femblaWe  ï  celle  de  l'cf- 
çjTÎt-de-yin  qui  fortoient  d'entre  les  cail- 
loux ôc  voltigeoient  fur  la  furface  du 
terrdn.  En  y  jettant  de  l'ieau  la  flamme 
pétilloic  &  ceflbit  pour  un  inftant ,  mais 
bientôt  elle  reprenoit  toute  fa  vivacité  ; 
en  grattant  la  terre  avec  force  on  fufpen- 
doit  aufli  la  flamme  dans  certains  en- 
droits ,  dans  d'autres  on  la  rcndbit  plus 
Vive.  Le  bois  s'y  enflammoit  très  vite  ,. 
naais  les  pierres  n'y  paroîflbient  prefque 
pas  altérées ,  le  terrein  n'eft  même  pas 
chaud  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  de 
flamme  actuelle.. 

On  m^a  afluré  qu'un  grand  vent  étcî* 
gnoit  quelquefois  cette  flamme ,  mais  cela 
cft  très-rare,  &  dans  ce  temps-là  même  il 
fuffit  d'en  approcher  laWoindre  lumière  ^ 
pour  la  rallumer  en  entier. 

L'odeur  de  <;ette  flamme  étoit  difficile 
I  diftinguer  à  caufe  du  vent  qui  l'empor- 
tent avec  force;  c^étoit  une  odeur  quE 
fembîoît  tenir  un  peu  du  foufre  ou  plu- 
tôt de  l%uUe  de  pétrole  :  j'ai  .oiîi  dk&& 


r3tr  VoYÀGî  EN  TrktTw; 
un  Phyficienciue  c'iétok  une  odeur  dfe* 
benjoin  très-décîdée  qa'il  y  avoît  recon* 
nue;  Mad.LauraBaffi  me  difoit  qu'elle  y 
trouvoît  une  odeur  approchante  de  celle- 
qu'on  apperçoit  quelquefois  daiis  les  ex^ 
piriences  d'éledlricîté  ;  il  eft  vrai  que 
quand  le  temps  eft  difpofé  au  toanerre  i 
:lâ  flamme  de  Pietra.-mala  redouble  de 
vivacité,    ce  qui   fembleroit  indiquer 
quelque  rapport  avec  le  feu  éledèrique. 
M.  Bianchini    avoit  déjà  parlé   de  là 
flamme  de  Pietra-?mala  dans  l'Hiftoire 
de  l'Académie  pour  IJQI  ^.  mais- avec: 
peu  de  détaiL 

Ce  feu  pourroit  être  employé ,  ce  (ém^ 
We,  utilementà  quelque  manufaÂure ,  oA 
l'on  auroit  befoin  d'un  fourneau  perpé* 
tuel  &.  qui  ne  coûtât  paint  d'entretien; 
jufqu'ici  ce  terrein  a  étéînculte.&  aban* 
donné  ,  un  habitant  de.  Florence  Ta 
acheté. en  l'jS^  ,  il  a  eu  pour  2J  livrer 
une  contenue.de  5  Jà  4  Siaioro,i'une  pay-? 
fanne  nommée  Bartolini  à  qui  il  appar* 
tenoit. 

M.  Targionî  ne  donne  poîntde  def- 
crîption  du  feu  de  Pietra-mala  d^ns  fe$ 
.voyages  en- Tofcane;  ilparoît  feulement 
fiar  un  paflagç  de  fon  Livre  (  Tom.  iVk 
p^.  3  00*  ) .  qu'il  regarde  ce  feu .  comme 
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tant  le  refte  d'un  volcan  éteint  depuis. 
ong  temps. 

11  y  a  encore  deux  endroits  dans  le 
nême  canton  au-deflus  de  l'EglIfe  ,  l'un 
i  un  quart  de  mille  &  l'autre  à  un  mille 
iediftance,  où  l'on  voit  du  Feu  de  temps. 
hurres ,  maïs  aflez  rarement,  11  y  a  aufll 
à  un  demi-mille  de  Pietra-mala ,  dans  un' 
pré  voifin  de  la  mailbn  qu'on  appelle  la 
Colinella ,  une  fontaine  appellée  Acquêt 
i«w,  dont  Teau  eft  froide  mais  s'allume 
comme  de  l'efprit-de- vin  quand  on  en  ap- 
proche une  allumette.  Quoique  froide  ^ 
cette  eau  paroît  bouillir ,  fans  doute  pac 
l'effet  des  vapeurs  qui  s'exhalent  du  fond^ 
comme  dans  la  Solfatare  de  Tivoli  ou- 
dans  le  lac  d'Agnano  près  de  Naples. 

On  m'a  raconté  à  cette  occafion  qu'à 
forera,  village  qui  eft  à  8  lieues  au  fud- 
®ueft  de  Bologne ,  fur  le  Reno  &  au  pied 
^e  la  montagne  d'où  ce  fleuve  defcend 
^ers  Bologne  ,  it  y  a  des  bains  fort  ef- 
îimés  dont  l*eau  s'enflamme  auflî  quandt 
0^  en  approche  une  lumière  ;  c'eft  dans 
^ne  terre  de  la  maîfon  Ranu^fi^  dont 
^ous  avons  indiqué  le  beau  Palais  à  Bo- 
'ogne.  L'eau  mêmej  qui  tombe  en  forme 
^e  filet  parabolique  d'un  pouce  de  dia— 
^^^J^e.,.  paroît  alors  toute  environn^ô: 


3çj8  Voyais  bn  iTAïr*?^ 
d'une  âaauM  légère  qui  contmue  uni 
interruption ,  à  moins  qu'on  ne  Péteigi 
en  foumant  avec  beaucQup  d^  force. 

Dans  la  même  maiion  il  y  a  une  Ce 
formée  par  la  montagne  même  dans  la 
quelle  à  une  hauteur  de  cinq  à  fix  pied 
fort  une  vapeur  qui  s'enfiamme  avec  I; 
même  facilité ,  Se  dont  le  feu  dure  plu 
fiewrs mois^à  moins  qu  un  très  grand  veni 
ae  furvienne.  Le  P,  Bofcovicb ,  c^lebri 
Phyficien ,  en  a  été  témoin.  A  Velleia, 
près  de  Plaifance»  il  y  a  une  eau  fur  la-i 
quelle  règne  une  vapeur  inflammable  qui 
a  Podeur  de  benjoin  ;  Se  à  Barigazzo  y  gui 
^il  à  lo  lieues  de  Modene  >  il  y  a  auiS 
des  bouches  d'eauqui  s'allument  avec  un 
flambeau  ;  ce  font  des  indications  que  jo 
fournis  à  la  curîolîté  de  quelque  Voya- 
geur qui  aura  plus  de  loifîr  que  moi. 

De  Fietra-mala  on  peut  reprendre  li 
route  de  la  pofte  à  Giogo  ;  ae  Fioren" 
zuota  à  Glogo  il  y  a  deux  lieues ,  &  l'oir 
fe  trouve  au  ibmmet  de  PApphnîn  ;  de 
Giogo  à  la  Scarperia  il  y  a  une  lieue  yàa 
k  Scarperia  à  la  pofie  de  Ponte  Affieme 
deux  lieues  ,&l'on  entre  dans  la  Tofi 
cane  ;  puis  on  va  à  PUccellatoio ,  qui  eft 
à  2  lieues  &  demie  plus  loin  ,  &  enfin  à 
i  JFlorence  qui  eu  à  2.  lieues  de  rUccdt* 
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îatoîo.  Il  y  a  aulfi  une  autre  route  depuis 

Loianojufqu'à  Florence  par  Scaricala- 

fmo  ,  PHoueria  nova  ,  h  Traverfk ,  le 

Mafchere^Giretto  &  TagKaferro,  ce  font 

autant  de  polies  ;  les  premières  font  de 

1 4  paules  ;  dans  les  autres  on  paye  trois 

paules  par  cheval ,  &  l'on  donne  trois 

pàujes  au  poftillon  ,  ou  4,  quand  il  y  a 

pofie  Se  demie;  mais  fur  les  Etats  du 

Pape  les  polies  ne  font  que  de  8  paules , 

&  3  ou  4  pour  le  poftillon  ;  il  eft  toujours 

bon  de  fe  faire  montrer  le  tarif  imprimé 

dans  chaque  bureau  de  pofte.  Enfin  il  y  a 

une  route  par  Corîglaio ,  Monte  Caralli  ^ 

Cataîolo ,  Fontebono  &  Firenze  >  mais 

elle  eft  peu  fréquentée. 

Les  Mafchtre ,  village  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  font  à  1 8  milles  de  Flo- 
rence ;  près  de  cette  pofte ,  on  trouve  la 
belle  maifon  de  la  famille  Gerini ,  dont 
le  dernier  héritier  s'eft  fait  Jéfuite  en 
17^5*  ,  malgré  toute  la  réfiftance  de  fa 
famille.  Près  delà  eft  Ronta  ,  village  qui 
eft  auflî  à  1 8  milles  de  Florence ,  c'eft  la 
patrie  de  M.  Gattiy  célèbre  Médecin  , 
qui  s'eft  fait  à  Paris  depuis  quelques  an- 
nées une  fi  grande  réputation  par  J'ino- 
culation  de  la  petite  vérole. 
C^PAGiuoLO  que  l'on  rencontre  i 


Ï40  VOYAGK  SN  ÏTArx*:- 
14  milles  de  Florence  eft  une  maifon  di 
plaitance  du  Grand  Duc  ;  à  commence^ 
delà  on  a  un  chemin  très-agréable  &  très-* 
beau  jufqu'à  Florence,  où  l'on  arrive 
par  la  porte  S.  Gallo  ,  au-deflfus  de  la-» 
quelle  on  voit  une  g:rand*e  flatue  du  der- 
nier* Empereur  ,  François  I.  mort  eaî 
176J  ;  nous  en  parlerons  dans  la  defr 
criguon  de  Fterence. 


'  Ch AP.  IX.  De  la  Tofcane.     1 4» 


CHAPITRE    IX. 

}1iJîoire  de  ia  Tofcane  ^  &  fpèctale-' 
ment  de  Flarence. 

1  A-* A  Tofcane,  dans  le  fenso&  on  Pentend 
aujourd'hui ,  eft  un  Etat  particulier  d'en- 
viron 4.0  lieues  de  longueur  fur  30  de 
large ,  gouverné  par  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  ;  c'étoit  autrefois  PEtrurie  ou  le 
pays  des  Etrufques ,  Tufci ,  peuples  venus 
originairement  de  i'Afie,  dont  la  puif- 
fance  &  les  richeffes  furent  fi  confidéra- 
fcles  avant  le  temps  des  Romains ,  qu'ils 
donnerentleurnom  aux  deux  mers  d'Ita- 
lie ;  en  effet ,  l'une  s'appelloit  mare  Tuf- 
tum^ic  Tautre  qui  étoit  mare  Adriati^ 
^^y^i  portoit  le  nom  d'une  de  leurs  Co- 
lonies nommée  Hadria  ou  Atri  dans 
l'Abruze.  (  Tite'Live[L.  V.  )  Ils  s'éten- 
dirent enfuite  au-delà  du  P6&  jufqu'aux 
Alpes,  dans  toute  la  plaifie  de  Lombar- 
die;€nforte  queTite-Lîvé  regardoît  les 
habitans  m^ême  des   Alpes   Khétiennes 
<^omme  defcendans  des  Tofcans  (*). 

(a)  Voyez  le  çrand  Ou- 1  Thoma  Demplîeri  de  Etr^i» 
^ge  qui  2  pour  titre  1:  |  ria  Ke^ali  Lihri  VIL  nunc 
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Le  grand  Duché  de  Tofcane  eft  bor-ii 
jté  au  Nord  par  le  Modénois^  le  Bolo^ 
nois  &  la  Romagne  ;  au  midi  y  par  cette 
partie  de  la  Méditerranée  qu^on  appelle 
la  Mtr  de  Tofcane  ;  à  TOrient ,  par  le 
Duché  tl'Url)in  ,  le  Perugin  ,  POrvietiai 
&  le  Duché  de  Caftro  ;  à  TOccident,  par 
la  Mer  de  Gênes  ,  appellée  -Riviera  di 
Cznova  ,  &  par  P£tat  de  Lucques.  II  efil 
nrroCé  de  quantité  de  rivières  ;  TAmo 
qui  fe  jette  dans  la  Méditerranée  près  de 
Pife ,  efl  la  plus  confidérable  de  toutes. 

Ce  pays  e(l  un  des  plus  beaux  ^  des 
plus  féconds  de  l'Italie.  Il  y. a  de  hautes 
montagaeÈ  ^  6^  l'on  trouve  des  Mines 
d'alun  ,  de  fer ,  &  même  d'argent  (  ^  î 


primùm  eiîd  curante  Tho' 
-ma  Cohe ,  Maput  Btîtan-  ' 
nue  Armigero,  Flotencias. 
1714.  I  voL  in-foL  On  y 
-trouve  ]*Hiftorre  de  )a 
Tofcane  .&  de  toutes  Tes 
villes  j  Ces  antiquités  ,  les 
iiommes  iIJuftres  qu'elle  a 
produits  ,.&la  defcriptioû 
4c  Ton  état  moderne. 

(a)  Voyez  l'Ouvrage  in- 
titulé :  ReUliûni  d*aleuni 
vinggîfatti  in  diverfe  parti 
^della  Tofiana  ,  per  ojptr-' 
'vart  le  produi^oni  naturalî, 
e  gli  anîichi  monumenti  di 
tffa  3  dû  Dottor  Giovanni 
Tari»ionî  Tonmi,  Mcdico 


del  Collegîo  dî  Firenie , 
Profeffor  publico  ii  fiorttf- 
nica,  ^refmo  dellaBihlich 
rkec2  pvb.  Magliahech,  t 
Sncio  deîle  Sodetâ  ^Bûtta^ 
nîca  e  Colombariû  di  Ji- 
renie,2  délit  AccademJe 
Impériale  de*  Curiofi  délia 
Natura  ,  (sf  Etrufcadi  Cer- 
tona»  In  Firenze  ,  175 1» 
17^4.  6,  vol,  în<»8««  On-en 
promet  en  1 7^7.  «lae  nou- 
velle édition.  Il  y  a  dans  le 
fîxieme  volume  une  Hfte 
desiFoffiles  de  la  To{caiK« 
oue  Micheli  avoir  raffcm- 
blés  ,  &  dont  il  avoit  fait 
lui-même  le.cacalogue^ . 
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^  y  trouve  auffi  des  carrières  d'albâ- 
re,  de  porpihyre  &  de  marbre  de  toute 
fpece.  Nous  en  indiquerons  quelques- 
ines  dans  le  cours  de  cette  defcription^ 
Les  plakiesiiela  Tofcanefont  ferti- 
es  en  blèds ,  vins  ,  fafrans  &  légumes 
le  toute  e%ece  ;  on  y  voit  de  trè-bel- 
les  plantations  de  mûriers  &  d'oliviers  , 
iont  les  foies  &  les  huiles  font  un. grand 
objet  de  commerce.  On  y  élevé  deux 
familles  de  vers  à  foie  par  »n,  au  moyen 
de  ce  qa'on  y  dépouille  deux  fois  les 
mûriers  de  leurs  feuilles.  ïl  arrive  même 
<luelquefois  que  l^E>n  emploie  la  trorfieme 
feuille  à  élever  une  troHieme   famrlle  de 
vers  à  foie  ^  lorfque  quelques  accidens 
occafionnent  la  perte  de  ceux  delà  prc- 
îûiete  ou  de  la  leçon  de  famille  ;  maîs;le 
Gouvërriemdnt  ^ne  le  permet  qu?arvec 
beautoup  de  circonfpeéÙon,  parce  que 
cette  troHieme  féuillefertofdinairômenttà 
U  tiouftiture  desbcftiiapx,  attiendula  ra- 
reté des   pâturages   dans  le  pays.  Une 
«uffi  grande -cultuîe  'de  mûriers  rend  le 
«omm^rcedes  foies  crues 'delà  carapa- 
ce &  ddui  des  fowSifaçonnéesdcFla- 
îence  ,  ^de  ^Pife  &  de  Lucques  très-confi- 
â^rablc ,  comme  nous  aurons  odcafion  àc 
l^remarquBri^uoiqùelesitoflfesideLyoïi 
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aient  depuis  long  temps  obtenu  la 
i'érence  dans  prelque  toute  l'Europe, 
Les  fruits  de  la  Tofcane  ioat  au' 
cellens  ;  les  cédras ,  particulièrement 
de  Florence  ,  font  fort  eftinoés      ainfi 
les  melons  d'eau ,  Cocomeri ,   de    Pi 
'De  tous  les  vins  d'Italie  ceux  de  ce 
-font  cfeux  dont  on  fait  le  plus  de  cas 
font  aufli  les  plus  fains  :  ils  varient  i 
qualité  fuivant  l'expofition  des  diffère 
tes  côtes  fur  lefquelles  ils  viennent.  I 
rouge  eft  un  peu  lourd  &  plus  épais  , 
approche  pour  le  goût  de  nos    vins  à 
Bordeaux  ;  les  blancs  font  fins    Se  dclil 
cats  :  les  deux  meilleurs  cantons  font  aux 
environs  dé  Florence  &  de  Livoume: 
dans  le  premier  on  tient  les  vignes  baflêsi 
&<)n  lès  échalafle  comme  en  France; 
auprès  de  Livourne  ,  on  les  laiflTe  s'at- 
tacher aux  arbres  ;  la  même  chofe  fc  pra- 
tique dans  les  environs  de  Pife  &  de  Sien- 
ne ,  dont  les  vins  font  encore  recherchés. . 
Xes  grands  arbres  les  plus  communs 
en  Tofcane  font  les  cyprès  &  les  pins  ; 
ces  derniers  produifent  un  petit  fruit  qui 
fe  mange,  un  peu  plus longqùe  des  aman- 
-des  de  noifettes.  Les  Italiens  nomment 
le  fruit  fauvagede  cet  arbre  P/gn^r,  c'eft 
ce  ^ue  nous  appelions  Potnzm  de  Pin  : 

comme 
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comnae  cet  arbre  eft  plein  de  réfine  ,  les 
pauvres  gens  s'en  fervent  pour  allumer  le 
ieu.  Je  n'ai  poinc  parlé  des  jalhiins  &des 
fleurs  d'orange  ,  dont  les  Florentins  font 
une  grande  confommation  pour  les  quin- 
teflences  qu'ils  en  tirent ,  &  dont  ils  font 
un  débit  confidérable. 

L'abondance  qui  règne  dans  cet  Etat, 
fait  que  le  Payfan  s'y  livre  avec  gaieté 
au  travaiL  Les  hommes  y  font  grands  & 
bien  faits ,  ainfi  que  les  femmes  ;  mais 
ces  dernières  ont  de  fi  belles  couleurs  & 
de  fi  beauic  traits ,  qu'il  eft  impoflible  de 
li'en  pas  être  frappé.  Le  caraélere  de  leur 
pbyfionomie  a  quelque  chofe  de  grand , 
quePon  ne  trouve  en  aucun  autre  lieu 
d'Italie.  Oeft  proprement  à  la  Tofcane 
^u'on  doit  appliquer  l'idée  que  Pon  fe 
fait  chez  nous  d'une  Beauté  Romaine  5^ 
cw  à  Rome  les  traits  y  font  plus  mi- 
gnards  &plus  délicats.  Les  femmes  joi- 
gnent à  cette  phyfionomie  noble  &  în^é- 
reflante ,  une  efpece  de  coquetterie  qui 
plait  beaucoup  aux  Etrangers  ^  jointe  à 
^ne  grande  propreté. 

Les  vivres  font  à  fort  bon  compte 

dans  la  Tofcane,  &  les  particuliers  y  me- 

ï^ent  une  vie  aifée  avec  peu  de  bien  :  il 

^  y  a  que  les  Etrangers  qui  ne  fe  reffen-* 
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tent  pas  de  cet  avantage  ,  car  tout  eft 
cher  dans  les  Auberges.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  du  prix  de  toutes  les  den- 
rées ,  foit  à  la  campagne  »foit  à  la  ville. 

On  voyage  agréablement  dans  la  Tof- 
cane,  les  chemins  étant  en  général  beaux> 
à  l'exception  de  ceux  que  l'on  trouve  de- 
puis Sienne  jufqu'à  ce  que  Pon  foit  forti 
du  Grand  Duché  ;  mais  les  paiTages  des 
rivières  que  Ton  eft  obligé  de  faire  à 
gué  très-fréquemment ,  feroient  capables 
de  décourager  les  Voyageurs  qui  n*au- 
roîent  pas  l'attention  de  choifir  la  belle 
faifon  pour  voyager  :  il  eft  évident  que 
des  pays  fitués  aux  pieds  des  montagnes , 
doivent  être  couverts    par  les  torrens 
après  les  grandes  pluies ,  &  que  les  moin- 
dres rivières  y  produifent  alors  des  dan- 
gers inévitables  par  leurs  débordemens. 

Il  n'y  a  dans  ce  pays  que  trois  mois 
d'hiver,  qui  commencent  au  premier  Dé- 
cembre &  finiflèntau|)remîer  Mars  :  Pon 
n'y  éprouve  gueres  de  graftds  froids  ,  fi 
ce  n^eftdans  les  montagnes  j  car  c'efl:  ce 

3ui  furprend  le  plus  des  Pariiiens ,  que 
e  voir  continuellement ,  loffqu'ils  ont 
|)aflfé  les  Alpes ,  des  montagnes  couver- 
tes de  neiges,  tandis  qu'ils refpirent  cuxr 
inêmcs  la  plus  doute  teropératuJe,         ^ 


Il  y  a  dans  Florence  y  comm^  dans  le 
relie  de  l'Italie  y  très-pèu  de  itudfons  à 
chemâoéç  •  on  voit  Ui  femmes  fe  chauf* 
fer  avec  un  Marito  d'acgeat,  qu'elles 
tiennent  4  là  main  :  les  hommes  fechauf* 
fent  datis  les  appartemens  autour  d'un» 
grande  poêle  die  br^ife ,  qu'ils  appeUent^ 
unFocone.      ,  •  .-  » 

-  Il  n'y  a  pas  plus  de  6q  ans  qu'ot^  e..t 
dans  Tufage  de  mettre  dçs  vitres  av^x  f  .  r 
TvêtFes  des  appartemens  ,  ce  qui.  dev(  r; 
auparavanr  les.  rendre  tr^s-froids-y  mai  :  ; 
ptéfent  il  y  ça  a?  par-toi|t«i 

Enfin  on  troayejdans  h  Tofcafie  beau-ï 
cx)up  dereftes  d'Antiquitdi  vafes ,  .figu-- 
res  ,  m^dîûlles  ,^  inftrumens^ide  facrificeï 
&  autres ,  qui  font  voir  À  qtDel  point  les 
£trufques  excellèrent  dans  les  Arts^  Se 
il  n'y  a  rien  dans  ce  genre  qui  foit  plus 
recherché  &  plus  curieux  que  ces  ai\çieiis 
monumcns^dçsTofc4ns.  ;  \,<  ;  -, 
Flo&cncje  ,  autr^fcM^  Fleurence ,  efi 
Italien  Fixerc(e ,  en  hmniPloremiaj  p^- 
roît  avoir  tiré  ftm  npm  4e,  fa  fituatioa 
agréable  dans  des  çfimpagnes  fleuries  ; 
il  y  a  en  effet  peu  de  viUfes  daï)?  une  çb^ 
fîtion  auflî  .déHcîeufe.;  des  plaints,  dest 
vallons  j  des  collines  ,.des  eaux ,  des  présj^ 
des  bois ,  àçs.pix^im  qui:  &  pf éfei^tent  dé 

Gij 


':x/o  Voyage  en  Italîï. 

'  lemagne  qui  voulut  la-  rebâtir  &  la  re- 

•  peupler  >  Pan  78  li  H  y  eut  enluke  des  \ 
'  Marquis  de  Florence  qui  étoicht  comme  \ 

Souverains  ^  jufqu'à  la  mort  de  la  Com-  '- 
'teffe  Matbildc  ,  arrivée  en  11 15  ;  alors  P 
Fldrencè  commença  d'élire  des  'Cotifuls  !i 
pour  gouverner  l'Etat,  mais  fes^  Eve-  'f 
ques  avoîent  alors  une  très-grande  auto-  j 
rite.  Lorfque  fon  Gouvernemeïit  eût  pris  |i 
'  de  la  conuftance  &  de  h  force ,  elle  s'é-  \ 
'tendit  fur  fes  voîfîns ,  conquit  plufîéurs  ^ 
"  villes •&  châteaux  des  environs  :  elle  fit 
'  Touvent*  la  guerre  aux  Républiques  de   \ 
Pife  ,  de  Lucques  >  de  Sienne  :  on  voit 
':encore  en  forme  è^e  trophée  devant  le 
'Baptiftere  8ç  à  qifelques-unes  des  portes 
^  la  ville  ,  des  chaînés  àtii-fervoîent  à 
"tarrer  le  Port  dePîfe  quand  lés  Floren- 
'  tînç  s'en  emparèrent  en  1^06  :  ces- triom- 
phes étoîent  d'autant  plus  beaux  ,  que 
'Pife  étoît  alors  une  puiffante  RépubK- 

*  <ïue.  Florence  foutint  la  guerre  centre 
le  Pape  ,  contre  les  Vénîtîens,  contre  les 

•  Ducs  de  Milan  ,  &  fur-tout  contre  le 
fameux  Galeas  Viicontî.  La  'bataille 
d'Anghîari  qu'dle  gagna  auffi  ftrf  Phi- 
lippe-Marie Vifci)nti ,  fous  là  conduite 
de  Piccinino  ,  eft  repréfentée  en  bas-re- 

*  lief  dans  Péglîfe  des  Carmes  de  Fforen!^^ 
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ce.  Elle  fut  fouvent  accablée  par  le  nom* 
bre  &  la  puiiTance  de  fes  ennemis  ^  mais 
elle  reprit  toujours  le  deflus. 

La  Nobleffe  qui  gouvernoit  la  Répu- 
blique de  Florence ,  fut  fouvent  divifée,' 
&  l'on  ne  vit  en  aucun  endroit  de  l'Ita- 
lie autant  d'agitations  &  de  troubles.' 
Les  Blancs  &  les  Noirs  formèrent  deux 
partis  qui  déchirèrent  la  République.  Les 
Bondelmonti  &  les  Uberti  fe  difputerent 
l'autorité  ;  les  Cerchi  &  les  Doilati,  fous 
le  nom  de  Guelfes  &  de  Gibelins ,  excitè- 
rent de  nouvelles  diffenfîons:  l'Empereur 
&  le  Pape  y  avoient  alternativement  le 
deffus  ,  &  fouvent  un  parti  chaflbit  & 
profcrivoît  l'autre.  Ce  fut  le  centre  i^ 
guerres  les  plus  horribles  &  des  ravages 
les  plus  affreux.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
à  Toccafion  des  Guelfes  &  des  Gibelins 
dans  le  Chapitre  XVIII. 

Quoique  Florence  ait  eu  les  meilleurs 
Auteurs  &  les  plus,  grands  Hiftoriens  de 
toute  l'Italie ,  on  en  eft  encore  à  défirer 
on  Corps  complet  d'Hiftoîrc  Florenti- 
ne :  en  conféquence  j'ai  cru  qu'il  feroit 
utile  de  donner  ici  une  idée  des  meil- 
leurs Auteurs  qu'on  eft  obligé  de  con- 
fulter  pour  la  connoître. 

Parmi  les  Hiftoriens  de  Florence  ,  on 
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a  coutume  de   mettre  Tacite  ,    qui  ei 
pour  ainfi  dire ,  le  premier  qui  ait 
de  cette  Ville  ,  lorlqu'il  raconte  à  Pa: 
n^e  67  de  J.  C.  qu'elle  envoya  des  dépi 
tés  au  Sénat ,  pour  empêcher  que   l 
eaux  de  l'A^no  ne  vinffent  à  inonder  Je 
Pays.  Quant  aux  Auteurs  qui  ont  écrit' 
fur  l'Italie  en  général ,  &  qu'il  faut  né- 
ceflairement  avoir  lus  pour  bien  fçavoi'r 
l'hiftoire  de  Florence ,  il  n'y  a  rien  de 
mieux  que  Vltalia  de   mei^i  tempi ,  du 
célèbre  Murator  i,  &  fes  Annales  d'ItaLe. 

SciPioNE  Ammikato  ,  commence 
fon  hiftoire  de  Elorence  à  Tan  ioy6 , 
&  la  conduit  jufqu'à  la  mortde^Cômel. 
(|[rivée  en  IJ74.  Quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup de  méprifes  dans  fon  ouvrage,  c'eft 
un  Auteur  accrédité ,  &  que  l'on  con- 
fulte  généralement. 

Malespini  l'ancien ,  appelle  com- 
munément Ricordana ,  quoique  fon  vé- 
ritable nom  fut  Riccardaccio  j  a  écrit  une 
Chronique  de  F  orence  qui  va  jufqu'à 
Pan  1281  :  il  eft  placé  le  premier  dans 
la  Gallerie  de  Florence  comme  le  plus 
ancien  Hiftorien  du  Pays  ;  quoique  le 
commencement  de  fa  Chronique  con- 
tienne beaucoup  de  fables,  elle  eft  in- 
férée dans  la  grande  Colleélion  des  Ecri^ 
vains  d'Italie,  par  Muratorî, 


Dino    Compagnie  a  écrit  une  CIû'piH^ 

e   i3.e    f  lorence  ^  qui  va  depuis  1 2^0 

rc:|ii*^n    13  liî  J  elle  rçnfennè  k  chaijT 

ornent:    qui   arriya  :  dans  le  Gou ver4)a- 

■»ept:     d.e  r  lorençei  lorfqu'an  établit  Igs 

rie^irs  ou    Iç  Priqrata,^  en  I2^2.11fa44t 

i  lir-e  «Vec  précaution ,  parce  que  l'^u- 

eur    ^oit  Gibdip»,:  quoiqu'il  làtkStç  fte 

axoî^re  du  p5y:t|idep  Guelfes.  jOb  îrpu,- 

%'e  oette  hiftoire  dans  le  grand  ouvrage 

R,^rhÊ.MnItaLicaruTn ,  de  Muratori. 

JjSA^  VxLLAjNig  fut  le  pren>ier  q^i^  vîUam. 

TTLériçi  «^eUentei^t.  jf -i^>m  dfhiftori^en  de 

ï^lorfQce;  il  étoic  négociant-,  &  l'un{4^ 

OJEqc^  de  ia  Monnqye  ^t  ceue  yill^f, 

<:oinme  tfljfpr^  inftruit  4e  ce  qui  s,'y  paf 

tcnx,.   La^  meilleure  édition  de  Ton  hiilôi» 

re ,  efl  celle  des  Giunti  de  Eloreqce , 

faire  en  1$%!*  Il  n^P^fut  dans^lf^ grande 

.  peKlç  de  134-8  ;  fpn;  hiftoire  remopte  )af- 

^  qu'îkax  temj)ks  Içs  plus  reculés ,  &  ^^f^* 

fine.f&r  (p^léquent  quelques  fables  qu'\l 

}avpit  fdfefr  dans  Riccardaccio. 

.     IftctmiPijioltJi,  C'eft'  le  t\v;ç  d'ijnii- 

Jirre  -crjès-connu  ^  mais*  dont  on  igçpre 

A'Auteurj  il  contient  l'hiftoirçi  des  guçr- 

res  civiles  de  Florence,  entre  x 300.^ - 

rJj^S;  on  yirouve  pluiîeurs  traits  que 

^jlkiii.ay  oit -omis*  Les  ups  attribuent 
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cet  ouvrage  à  Zambino ,  d'autres  à  S 
^zomçna,.  Chanoine  de  Piftoîe  ,-  Aut< 

<5élèbre,  Cômedè  Médicisfit  copier  a^ 
'grattd  "foin  une  hiftoîre'  de  ce  Sezzom 
•^iia ,  qui  a^^té  publiée  en  parrie-  par  Mi 
"'raton -,  en' partie  par  Mannî*  ^ 

*  -  Simone  dtUd  Tvfa ,  a  <lonné  dé^  anna 
4ès  ^ui' vont  dep^oîs  ri  i  j  juf^ u*en -ar  5  4^ 
'elles  ont  ^  publiées  à  Florence   ei 

La  Chtonîijue  de  MithltûVillàiri^fen 
^e  fiiite  à  ceMe  de  Jean  VîHani  Ion  frè- 
te y  &  va'depuÎ5-i5l48  jufqû^eli  ij^J, 
•^iii  fut  l'année  de  fà  îiiom  II  y  en  a  un 
riianùfcmdans-  iâ  Bibliothèque  Biccî, 
"^V!  contient  plufieurs  chofes  qiï*on  a 
Tupprimées  dans  Pîmpreffiqn  ,  par  des 
'«lénagemens  de  politique.  ' 

iPhilippe  Viflànîfon  fils ,  continua  cette 
*Mftoîre  jufqu^à  t^6y.  Il  co^poùtaÈ 
)ûn'  manufcrit  fur  l^rïèitje  ^de-Pléreïice, 

*  ks  iiluftrès  Florehtiiis  ;  xî^ht  te  ^mts 
Mazzucbelli  à  fait  ufagè  dân&  {ot  ^ni 
Diéfionaire  des  Auteur»  Italiens  ,  Scrit-. 
tôri  d'italia ,  doiit  il  y  a*  déjà''  fix  volu- 
mes  în-foBc  j  quoiqu'il  n'aille'  i^u'à  k 
^lettre  B.  -  * 

Domtnicû  ai  Lortn^o  Buonlnfe^^  % 
écrit  Fhiftoîre  de  Florence  jufqu^ea  l^^op. 
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Gino  Capponi ,  a  écrit  les  troubles  des 

)iompi  ,  arrivés  en  1378  ,  &  la  con- 

(uête  de^  Pife  faite  en   140^;  celle*  cî 

ft  attribuée  à  Neri ,  par  ÏAmmirato. 

La  Ohronîque  de  Buanaccorfo  Fitti  » 
jere  de  Luc  Fini ,  qui  fit  bâtir  à  Flo-  ^ 
rence  le  Palais  qui  porte  fon  nom ,  a  été 
publiée  en    1720:  die  commence  à  la 
pefte  de  i  374*  &  finit  ^  1430. 

Goro  di  Stagio  Dati  9  qui  mourut  tri  . 

^4*35  >  *  écrit  avec  beaucoup d'exaftî- 

XMde  les   guerres  qu'eut  la  République 

de  Florence  contre  les  Vifconrî ,  dont  il 

W  témoin*  Il  cft  très>«exa£t  à  écrire  les 

ufages  de  fon  temps  ,  &  les  particula- 

Vwé^  de  Florence ,  comme  les  Fêtes  de 

la  Saint  Jean ,  &c.  Son  hiftoire  a  été 

Vssiçtimée  en  173  J  ,  mais  c'eft  d'après 

un  manufcrit  qui  ne  vaut  pas  ceux  de 

^^  Bibliothèque  Saint  Laurent ,  &  de  la 

Bibliothèque  Strozzî. 

LîL  Chronique  de  Morelli ,  va  jufqu'en 
^2î  :  elle  a  été  imprimée  en  171 8, 

Domenico  di  Ltonario  Buoninfegni  ^  ^ 
flonné  une  hiftoire  de  Florence ,  qui  va 
ieptfis  1410  jufqu'en  14(^0:  ony  trou- 
^^  plus  de  chofes  que  dans  Morelli  & 
awis  fitti  >  5e  PAuteur  fut  témoin  des 

G  v j 


i;5  Voyage  en  IxALfi; 
évenemens  qu'il  raconte ,  n'étant  mort    i 
qu'en  i^6^*  ' 

PoGGXoBRACCiOLiNieftundesprîn-    \ 
cîpaux  Hiftoriens  de  Florence,  &  fon 
,  portrait  fe  voit  à  ce  titre  dans  la  gallerie     î 
de    Médicis.    Machiavel    rend'  témoi- 
gnage à  la  bonté  de  fon  faifloire  y  elle  eft 
écrite  en  latin  ,  &  va  depuis  rorigine  de 
Florence  jufqu'à  Tannée  1444  j  l'Auteur 
mourut  en  145p. 
L'Arctîn:       L'Aretin  ,  OU  Lionario  Bruni  d'A- 
rezzo ,  Secrétaire  de  la  République ,  a 
compofé  une  hiftoire  de  Florence  qui  re- 
monte jufqu'à  l'an  80  ayant  J.  C.  on  eu 
a  fait  le  plus  grand  cas;  la  République   . 
acheta  le  manufcrit  en  1454  du  fils  de 
PAuteur ,  le  fit  couvrir  de  velours  avec 
des  agraphes  d'argent  3  &  placer  dans  le 
Palais  public.  L'Ammirato  lui  reproche 
de  ne  pas  entrer  aifez  dans  le  détail  des 
temps,  des  perfonnes  &  des  petits  accroii* 
femens  de  la  République  ;  &  Machiavel 
fe  plaint  de  ce  qu'on  n^y  trouve  pas  lea 
troubles  intérieurs  &  les  divifîons  întef- 
tines  dés  Florentins  ;  on  fent  que  cela  fait 
y  un  grand  vuide  dans  fon  faifloire.  L'Aur 

teur  mourut  en  1444» 

Bartheleml  Scala  i>a  Collb^  qui 
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iétoit  aufli  Secrétaire  de  la  République  , 
a  écrit  une  autre  hiftoire  de  Florence  ; 
depuis  fon  origine  jufqu'à  l'année  145*0; 
on  en  a  fait  beaucoup  de  cas  ;  l'Auteur 
mourut  en  1497  >  &  fon  Hiftoire  a  été 
imprimée  à  Rome  in-4®.  en  1677.  Oa 
fait  encore  voir  près  de  Fiefole  la  Villa 
Guadagni  délia  Luna,  où  l'on  dit  que 
£art.  Scala  compofa  cette  hiftoire. 

La  conjuration  des  Pazzi  contre  les 
Medicis,  qui  fut  une  époque  fort  im- 
portante dans  le  Gouvernement  de  Flo- 
rence en  1 478 ,  a  été  écrite  par  le  célè- 
bre Ange  Politien ,  &  imprimée  à  Bade 
en  iy53  9  mais  elle  eft  rare.  11  faut  voir 
auflî  à  ce  fujet  la  Cronique  de  Neri  £Al^ 
fieri  degli  Strinati  ^  imprimée  en  175*3.' 
Il  y  a  des  manufcrits  intéreftans  ï  ce  fujet 
dans  la  bibliothèque  Riccardi  ;  nous  par- 
lerons ci-après  de  cette  célèbre  conju- 
ration. 

L'hîftoire  de  Florence  par  Nicolas  Machîav* 
Machiavel  eft  un  ouvrage  très-eftîmé: 
elle  commence  aux  premiers  temps  de 
Florence,  &  va  jufqu'en  14P  2.  Ij  la  ccm- 
pofk  à  Tin^igation  du  Cardinal  Jules  de 
Medicis  qui  fut  enfuite  Clément  VII  & 
à  qui  il  la  dédia.  Il  lui  dit  dans  fa  Prcr 
face ,  Votre  Sainteté  m'a  ordonné  fpëcia- 
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lement  d'écrire  les  aâions  de  Tes  axi= 
d'une  tsianiere  exempte  de  taure 
rie ,  &  il  paroît  que  fon  obéiflanœ 
trop  exaéle ,  &  que  le  Pape  ne  lui 
fçut  pas  gré.  L^Ammirato  obferve 
lifachiavel  eut  intention  d'écrire  les 
fions  intefiines  de  Florence,  plutôt 
les  guerres  de  cette  République  avec 
étrangers ,  &  qu'il  aimoit  tant  à  écrire 
conjurations ,  qu'il  avoit  oublié  fon  plan^' 
pour  placer  dans  fon  Hifloire  la  conju-* 
ration  du  Duc  de  Milan.  Senablable  à  ces . 
Peintres  qui  excellent  dans  un  genre  8c 
qui  y  reviennent  toujours.  Machiavel  dîr 
dans  fa  Préface  qu'il  avoit  eu  d'abord  în-^ 
tentioh  de  commencer  fon  Hiftoire  à 
l'année  1444;  temps  o&  la  Maifon  de 
Medicis  commença  d'avoir  à  Florence 
plus  de  crédit  qu'aucune  autre  par  le 
mérite  de  Jean  de  Medicis  &  de  Côme 
fon  fils ,  regardant  lés  hiftoires  de  FAretin 
&  de  Ppggio  comme  très-fuffifantes  pour 
les  temps  antérieurs.  Cependant  après  les 
avoir  lues  de  nouveau  avec  plus  de  ibin» 
il  changea  d'avis.  L'Auteur  avoit  étéScr 
crétaire  de  la  République  deJFlorence  i 
si  mourut  en  1^27. 

'   Le  Journal  intitulé  Diarh  di  Biagio 
Bu&naccarjî  ^  contient  les.  principaux  é  vér 
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iemens  d'Italie  &  en  particulier  deFlo« 
enoe^  depms  I4p8  jufqu'à  1 512.  Il  a 
ixé~  i-mprimé  par  les  Giunti  ea  i  j68. 

IVIichel  Bruto ,  dans  ion  hiftoire  de 
Florence-,  parle  des  principaux  ^vëne- 
meri^  du  quinzième  (iecle ,  jufqu'à  la  mort 
<ie  l^aurent  le  Magnifique.  Cet  ouvragé 
^  eue  imprimé  à  Lyon  en  XJ^2,  &il  eft 

GuiCHAftDiN,  Francefeo  GuicciarduU  GuîcHardi^i 
eft  regardé  comme  le  plus  grand  Hiilo<* 
-xien  d'Italie  ,  on  l'appelle  l'Hérodote  ; 
le  Polybe ,  le  Thucidide  de  Florence ,  il 
«toit  Sénateur  de  la  République  &  il 
"Sivcâtétéefnployé  dans  les  négociations 
&  les  afiàires  les  plus  importances  de 
¥Etat  ;  auffi  fincere  que  bien  inflruît ,  fou         ■    * 
laHleire  eft  la  plus  exade  qu'il  y  ait.  L*  Am^ 
«nirato  lui  reproche  feulement  d'avoir  em* 
î>ell  j  ce  qui  regiardoit  fa  patrie,  &  de  s*étre 
ïittadié  trop  exclufivement  aux  aftîons 
^s  Flot'entinâ.  On  Ta  traduit  dans  toutes 
les  langues  &  imprimé  dans  tous  les  pays: 
Cette  Hiftoire  va  de  1490  à  1/3^^ 
i* Auteur  mourut  en  i  ^40 ,  avant  que 
d'avoir  pu  y  mettre  la  dernière  main ,  & 
à  l'exemple  de  Virgile ,  il  avoir  ordonné 
.qu'on  la  jettâtâufeu.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  quePafquali  en  a  donnée 
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i  Vcnîfe  en  1738  ,  en  2  \o\^me%:in-foL 
&  qui  contient  y  2  livres  ;.  l^  brqmU^ns 
de  cet  Auteur  fe  confervent  encore  pré- 
cieufement  dans  1^  bibliothèque  Strozzi  : 
on  conferve  même  la  table  fur  laquelle  H 
Pa  compofée ,  dans  la  Villa  Guicçiardinij 
vis-à^vis  de  la  Villa  NerU  à  Arcetri  y  où 
.     Fon  a  placé  une  infcrîption  pour  appren- 
dre  au  voyageur  que  c'eft  là  où  a  été  cpiap^ 
pofée  cette  tameufe  hiftoîre.D.  O,   M.' 
Villam  hanc  qui  ingrederis  Franci/curn 
Guicciardinium  Hijlotiam  hic  condidiffe^ 
Xirc.fcito,  Elle  a  été  traduite  en  François  ; 
&  imprimée  plufieurs fois,  à  cpmpter  de 
Tannée  lyôS ,  qu'elle  parut  pour  l^çxe* 
miere  fois  en  François  (*)•      .  .  - 
Wardi.        Jacques  Nardi  ,  Citoyen  de  Flo- 
rence, compofa  auflî    une  hîftoirc  de 
cette  Ville ,  depuis  1494  jufqu'en  i;*  Ji^ 
dans  laquelle  on  trouvé  encore  quelques 
faits  an térie^urs  à  ces  temp&rlà  ;,it  y  donne 
un  catalogue  des  GonfatQnier^  de  juftice^^ 
de  cette  République.  L'Auteur  mourut 
exilé  à  Venife ,  &  l'on  dit  qu'il  n'avoir 
pas  de  plus  grand  regret  en  mourant  quç 
de  n'avoir  pu  mettre  la  dernière  m^iq  à 
cet  ouvrage. 

-    -    (a)  V.  Hiftoîrc  des  Gacr-  j  chardm.  A  LottdrcS'  i  7)8^  ; 
•  tes  d'Italie,  traduire  de  VI-  |  j,  voU  WH**» 
laliea  de  François    Gui- 1  '       •  -  >      . 
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Dans  les  tetops  poftérieurs  à  IJ32, 
l'hiftoire  de  Florence  devient  celle  de  la 
Maifon   de  Medicis,  On  en  trouve  une 
partie   dans  les  Commentaires  du  Séna- 
teur Philippe  Nerli ,  qui  comprennent 
Phiftoire  de  Florence ,  depuis  122J  juf- 
qu'à  1J37.  L'Auteur  mourut  en  lyj^, 
U  avoit  été  témoin  d'une  partie  des  trou- 
bles qn'îl  raconte  dans  fon  biftoire  :  elle 
çaiTe  pour  être  impartiale  &  exaûe ,  elle 
n'a  été  imprmée  qu'en  1728. 

Benoit  Varqui  a  compofé  l'hiftoire    Vw^u' 
de  Florence  ,    depuis    1440    jufqu'en. 
1538.  L'Auteur  a  eu  la  réputation  de 
grand  Poëte ,  de  bon  Philofopbc  &  celle 
4e  grand  Hiftôrien  ;  fon  biftoire  con- 
tient principalement  le  temps  du  Ponti- 
ficat de-Clément  VII,  elle  eft  impartiale 
&  très^-bien  écrite  ;  on  reproche  feule- 
ment à  Varchi  d'avoir  été  diffiis  &  mi- 
nutieux dans  fes  détails ,  il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  parti  contraire  à  celui  deNerlî , 
ce  qui  fait  que  ces  deux  Auteurs  fie  font 
pas    toujours   d'accord.     Son    biftoire 
a  été  imprimée  à  Cologne   en  1721  ; 
Varqui  termine'fon  biftoire  par  le  récit 
d'une  aftion  atroce  &  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit, de  Pierre-LouisFarnefe, 
|ils  du  Pape  Paul  IIL.  Ce  jeune  Prince^ 
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enivré  de  fa  fortune  &  de  fon  autoritél 
livré  aux   plus  infâmes  débordemens 
prit  du  goût  en  1538  pour  Côtne  Ghei 
de  Piftoie ,  Evêque   de   Fano  ,  jeun 
homme  de  25  ans,  il  le  fit  garotter 
tenir  par  fes  indignes  courtifans ,  Se  l 
viola  avec  tant  de  fureur, que  le  Prélat  e 
mourut.  Ammiani  de  Fano  a  écrit  contre 
ce  paflage  de  Varqui ,  mais  le  fait    eft 
rapporté  par  Segni  ;  &  M.  Mannî  aflfure 
qu'il  fe  trouve  encore  dans  des  manuf- 
crits  ;  en  forte  qu'on  n'en  peut  pas  dou- 
ter ,  quelqu'effort  que  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Medicis  aient  fait  pour  en 
effacer  le  fouvenir. 
Sbgnî.        BfRNARo  Segni  Commence  fon  hîP 
toire  à  i  j*27 ,  &  finit  à  lyyy.  Cet  Au- 
teur mourut  en  1788 ,  il  étoît  occupé 
des  belles  lettres  &  du  coipmerce ,  (bit 
à   Florence,  foit  ailleurs.   Son'hiftoîre 
n'a  été  imprimée  "qu'en  1723  ,  parles 
foins  d'un  Gentilhomme  Florentin  à  qui 
Pon  doit  auffi  celle  de  Varqui ,  imprimée 
en  1721. 

Aàriani ,  noble  Florentin  ,  a  écrit 
Phiftoirede  Florence  depuis  IJJ^  que 
commença  le  règne  de  Côme  I.  jufqu'en 
il  574  qu'il  mourut  ;  Adriani  eut  tout  le 
temps  de  revoir  fon  hiftoire  ^  n'étant 
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tnort  qu'en  1^79  à  Page  de  6^  ans;  ce 
fut  fon  fils  Marcel  Adriani  qui  la  fit  im- 
primer par  les  Giunti  en  1583. 

Depuis  ce  temps-là  les'Medicis  n*ont 
pas  manqué  de  gens   qui  ont  fait  leur 
éloge  :  on  peut  voir  Alexandre  Stcche-- 
rdli ,  ddle  Axioni  del  Duca  Altjfandro  ; 
le  poëme  épique  A^Amerigo  Corjini ,  à  \t 
Wainge  de  Côme ,  père  de  la  patrie ,  pu- 
blié par   Bandini;  Baftiano  Sankolini 
^(iÇmianarum  aSHonunty  Mannucci ,  Bac^m 
tio  Baldini  ,    Jofeph  Bianchini  dans  Tes 
Ragionamenri  ;  mais  ce  font  des  Pané- 
gyrifles  plutôt  que  des  Hiftorîens  ;  il  y  a 
\^ti  ouvrage  de  Matafilani ,  de  Bologne  ^ 
imprimé  à  Florence  pour  les  Marefcottî 
tT\  1572  ;  qui  a  pour  titre  la  félicita  dd 
SereniJJîmo  Cefmo  Mtàkij  Granduca  di 
lojcana;  mais  M.  Manni  aflure  qu'il  nV 
a  rien  de  mieux  qu'une  hiftoire  manuU- 
ente  du  Cavalier  François  Settimanm  , 
qui  contient  Thiftoire  de  Florence  depuis 
^*an  1532  i  que  la  Maifon  de  Medicis 
commença  d'y  régner ,  jufqu'à  Pextînc- 
îion  de  cette  Maifon  en  1737.  Ouvrage 
gui  manque  abfolument  à  l'biftoîre  de  la 
Tofcanef.  M.  Rouffeau  de  Genève ,  avoit 
formé  le  projet  d'une  pareille  hiftoire  j  on 
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lui  avoit  promis  tous  les  documens  &  le 
manufcrits  néceffaires  pour  exécuter 
projet;  mais  l'Empereur  ne  le  jugea  pasi 
prc^osnl  auroit  fallu  détallletbien  des  fait 
relatifs  à  la  Maifon  de  Medicis^fur  lefquelll 
.on  a  mieux  aimé  tirer  encore  le  voile  pour! 
quelque  temps  :  j'ai  vu  à  Florence  beau-j 
coup  de  manufcrits  où  plufieurs  Princes  1 
de  cette  Maifon  étoient  en  effet  bien  mal- 
traités. M.  Mannia  fait  en  *7Ji  ,  unel 
petite  brochure  de  t^o  pages  réimprimée 
en  I7îy,.qui  a  pour  titye  Metado  per 
ijiudiare  con  bnvita  e  projittevolmente  le 
Jloru  diFirenje.  Il  y  parle  de  plufieurs  ma- 
nufcrits qui  font  dans  la  bibliothèque  de 
S.  Laurent ,  dans  celles   des  Biccardi  » 
Strozzi ,  Corfini ,  MagUabecçhi  ^  Cap- 
poni,  dans  la  fienne  propre,  &  dans  celles 
de  plufieurs  Maifons  particulières,  Voy# 
le  Catalogue  de  Ja  bibliothèque  Biccardi, 
donné  par  le  Dodeur  Jean  Loncî. 

On  pourroit  citer  beaucoup  d'autres  hit 
toiresde  Florençe,maisnous  n'avons  par- 
lé que  de  celles  qui  font  originales, &  ac*» 
créditées.  Il  n'y  a  point  de  ville  en  Italie 
dont  ï'hiÛoire  ait  été  fi  fouvent  écrite  , 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  où  Ton  ait  tant 
gultive  la  politique  &  les  lettres,  fur-tout 
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depuis  1300;  les  pays  éclairés  ont  tou- 

jours  eu  beaucoup  d'Hiftoriens  ;  Platon 

dans  fonTraité  nous  apprend  qu'unPrêtre 

Egyptien,  parlant  à  Solon,  reprochoît 

aux    anciens  Grecs   le  manque  d'Hif- 

toriens  :  Vous  n*êtes  que  des  enfans  ,' 

leur   difoit-il ,  vous  ne  fçavez  que  les 

chofes   d'aujourd'hui  &    celles  d*hier  : 

dans  la  fuite  ces  enfans   pafferent  bîeii 

leurs  Maîtres.  Avant  Tan  1300,  c'étoit 

a  Rome  où  l'on  ëcrivoit  le  plus ,  nous 

voyons  que  Malefpini,.  vers  l'an  1240,  y 

trouva  les  Mémoires  fur  lefquels  il  com- 

pofa  fa  Chronique  ,   &  Villani  (  L.  8. 

ch.  ^6.  )  nous  dit  qu  étant  allé  à  Rome 

pour  gagner  le  Jubilé  que  Boniface  VIIL 

ouvrit  en    1 3  oo ,  il  y  commença  fon 

hifloire ,  ayant  fous  les  yeux  les  Hifto- 

riens  anciens  qu'il  trouva  dans  Rome. 

Quant  aux  Auteurs ,  qui  dans  ce  fiecle 
ont  écrit  fur  J'hiftoire  de  Florence  ^  on 
diftingue  fur-tout  Vincent  Borghini  qui 
a  écrit  fur  les  antiquités  de  Rome  &  de 
Florence  ;  j'en  citerai  plufieurs  autres 
dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  eft  difficile  de  voyager  à  Florence 
&  d^en  examiner  les  monumens  ,  fans 
s'întérefler  à  la  Maifon  de  Medicis ,  donc 
h  grandeur  y  éclate  de  toutes  |>art$ ,  Se 
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doBt  les  noms  iS  retrouvent  à  chaque  in^ 
tant  :  il  m'a  paru  qu'on  avoit  beloin  d^a^ 
yoir  {bus  les  yeux  une  petice  généalogie 
abrégée  de  cette  Famille;  j'ai  cru  devoi^ 
la  joindre  à  cet  Ouvrage ,  &  je  vais  don^ 
lier  une  idée  de  la  manière  donc  s'éleva 
cette  illufire  Maiibn. 

La  République  de  Florence  fut  d'a- 
bord Âriftocratique ,  excepté    dans  de 
courts  intervalles  où  le  peuple  s'empara 
de  l'autorité  y  mais  à  la  fin  ks  divifions' 
continuelles   des  Nobles  fortifièrent  le 
parti  du  peuplé ,  &  conduifirent  Floren- 
ce à  la  Démocratie.  La  ville  fut  dîvifée 
en  Arts  ou  Communautés;  on  tiroittous 
les  ans  de  chaque  art^  des  Magiftrats 
appelles  Gouverneurs ,  &  un  Gonfalo- 
nier  qui  changeoit  tous  les  deux  mois. 
Les  Nobles  fe  trouvèrent  alors  exclus 
du  Gouvernement ,  &  n'eurent  pour  y 
rentrer  d'autre  moyen  que  de  fe  faire 
enregiftrer  dans  les  Communautés  d'Ar- 
cifans. 

L'Art  de  la  laine  étoit  k  plus  confi-* 
dérable  &  le  plus  riche  :  il  comprenoit 
lui  feul  trois  Communautés  ;  la  Maifon 
de  Medicis  fut  une  d^  celles  qui  fe  dif- 
tinguerent  le  plus  dans  le  commercedes 
.laines.  Dès  l'an  1378 ,  il  y  eut  un  Syl- 
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qu^il  avoit  avec  toutes  les  parties  di 
monde  connu  ,  &  fur-tout  par  le  bon 
ufage  qu'il  en  faifoit  dans  fa  patrie.  C'é- 
toit,  dit  M.  de  Voltaire,  unechofe  auflî 
admirable  qu'éloignée  de  nos  mœurs^  de 
voir  ce  Citoyen  qui  faifoit  toujours  le 
commerce ,  vendre  d'une  main  les  den- 
rées du  Levant ,  &  foutenir  de  Taucre  le  j 
'  fardeau  de  la  République ,  entretenir  des  | 
Faéleurs  &  recevoir  des  Ambafladeurs ,  î 
réfifter  au  Pape  ,  faire  la  guerre  &  la  ' 
paix,  être  l'oracle  des  Princes ,  cultiver  j 
les  Belles-Lettres  ,  donnçr  des  lî)eaacles  j 
au  peuple ,  &  accueillir  tous  les  Sçavans  ! 
Grecs  de  Conftantinople.  j 

Des  ennenais  jaloux  de  fon  bonheur  I 
&  de  fa  gloire ,  parvinrent  à  le  faire  exi-  j 
1er  :  il  fe  retira  à  Venîfe ,  mais  il  fut  rap-  j 
pelle  à  Florence  un  an  "après ,  &  il  jouit  , 
de  fa  fortune  &  de  fa  gloire  jufqu'à  Tan-  ! 
fiée  1454  qu'il  mourut  :  il  fut  fumommé  , 
Pep€  de  la  Fatrie ,  &  il  fut  auflî  le  Père  ; 
des  Lettres ,  car  il  raflembla  les  Sçavans, 
&  les  protégea  de  la  manière  la  plus  mar- 

Suée  :  nous  verrons  bientôt  que  l'Aca- 
émie  Platonique  de  Flotence  lui  dut  fa 
première  origine ,  &  qu^il  forma  une  des 
plus  belles  Bibliothèques  de  TEurope. 
ÇÔMS  L£  Qkand  fut  pendant  tpute 
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û  vîe  l'arbître  des  aflfàires  de  la  Répu- 
blique :  fans  avoir  le  titre  de  Chef  il  î'é- 
toit  par  fa  confidération ,  (a  fortune,  fon 
influence,  fes  amis  &  par  les  fer  vices  im« 
portans  quUi  avoit  rendus  à  fa  patrie  :  la 
République  fit  graver  fur  fon  tombeau, 
dans  l'églife  de  S.  Laurent ,  ces  belles 
paroles  ,  Cofmus  Medices  décréta  publico 
Paur  Patrice.  Son  crédit  étoitfi  grand, 
que  fon  fils  ,  Pierre  de  Mçdicis  ,  quoi- 
que d'une  fanté  très-foible ,  réduit  même 
par  la  goutte  à  ne  pouvoir  faire  ufage 

Îue  de  fa  langue^  conferva  cependant  à 
lorence  la  même  autorité  jufqu  a  (à  more 
arrivée  en  1472» 

Les  deux  fils  de  Pierre  de  Medîcis , 
Laurent  &  Julien ,  Pun  âgé  de  20  ansp 
&  l'autre  de  1 5,  aidés  de  Thomas  Sode- 
rîni,  l'un  des  citoyens  les  plus  accrédi- 
tés, furent  reçus  dans  Paflemblée  du  peu- 
ple avec  une  acclamation  univerfelle ,  Se 
la  République  voulut  les  adopter  folem- 
nellement  pour  fes  enfans.  Laurent  avoit 
époufé  Clarice  des  Urfins  ,  que  Ton  ap- 
pclloît  publiquement  la  Princejfe  :  il  ea 
eut  un  fils  qu'il  fit  baptifer  avec  pompe , 
fuivant  Tufage  de  Florence ,  &  il  y  eut  à 
Toccafion  de  cette  fête  un  Tournois ,  oà 
Julien  de  Medicis  fe  diftingua,  de  mê- 
Tome  IL  H 
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me  que  François  Fazzi  :  ce  fut-là  où  taù9 
deux  jetterent  les  yeux  fur  Camille  Caf- 
farelli ,  &  en  devinrent  amoureux.  Pazzi 
crut  d'abord  être  préféré ,  mais  Julien 
remporta  dans  la  fuite  fur  fon  rival  :  il 
époufa  même  Camille  en  fecret  »  &  il  en 
eut  un  fils  qui  fut  le  Pape  Clément  VII. 
Fazzi  fut. outré  de  jcette  préférence  ,  îl 
fufcita  toute  fa  famille  »  jaloufe  depuis 
long-temps  du  crédit  des  Medicis ,  &  il 
Conjaratîôn  fut  déridé  qu'on  aflaflîneroit  les  deux 
Ci  pazzu     £fçj.g5  ^  Laurent  &  Julien.  On'  ne  put 
parvenir  à  les  joindre  tous  deux  à  la  fois 
qu'à  une  Mefle  folemnelle  du  Dimanche 
a6^  Avril  2478, &  l'on  prit  pour  fignal 
le  Domine  ,  non  fum  dignus,  Julien  de 
Medicis  fut  en  efièt  aifamné  de  la  main 
même  de  fon  nyal,  mais  Laurent  qu'on 
avoit  livré  à  des  aflaffins  moins  furieux  , 
fut  manqué.  François  Pazati  fut  îarrêté , 
auflî  bien  que  Salviati ,  Archevêque  de 
Pife ,  Pun  des  Conjurés ,  &  on  les  pen- 
dit fans  forme  de  procès  aux  croifées  du 
palais,  de  même  que  plufieurs  autres  com- 
plices. Céfar  Pétrucci»  qui  étoit  alors 
Gonfâlonier  de  Florence  ,  fe  comporta 
avec  une  fermeté  qui  diifipa  en.  peu  de 
temps  tout  le  tumulte  de  cette  conjuration. 
La  mort  de  PArchevêquc  de  Pife ,  fut 
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tàufe  d'un  interdit,  qui  fat  levé  enfuïte 
par  le  crédit  de  Louis  XI.  Laurent  de 
Medîcîs  en  revint  ;  &  cet  événement  ne 
fit  qu'augmenter  fon  crédit  :  il  devînt 
bien-tôt  Prince  de  la  République  de  Flo* 
rence,  il  fut  furnommé  le  Magnifique; 
on  Tappella  aufiî  le  Père  des  Mufes ,  par- 
ce que  ce  fut  lui  principalement  qui  raf- 
fembla  :Jes  Artîftes  Grecs  ,  qui  depuis 
la  prife  de  Conftantinople ,   arrivée  en 
I4J3  ,  étoient  errans  &  fans  afyle.  Il 
s'y  établit  une  Académie  des  Arts  ,  fit 
raffemblef-des  manufcrits  en  Afie,  don- 
na des  penfions  aux  Sçavans ,  &  mérita 
de  toutes  façons  le  titre  de  Père  des  Let- 
tres,  en  préparant  leur  renaiflance  qui 
fe  fit  avec  éclat  peu  d'années   après, 
fous  Léon  X.  &  François  L 

Lorfque  la  Maifon  de  Medicis  eût  don- 
né des  Papes  à  TEglife ,  &  que  par  leur 
médiation  elle  eût  formé  des  alliances 
avec  la  France  ,  fon  autorité  s'accrut , 
&  les  Medicis  s'élevèrent  au-delTus  de 
tous  leurs  rivaux.  La  bataille  de  Mdrone^ 
que  Cerne  L  gagna  contre  les  Scrozzî  ^^*^*  ^ 
&  ceux  de  fon  parti ,  le  mirent  au-deflus 
de  tous  fes  ennemis;  le  Pape  Pie  V.  lui 
donna  le  titre  de  Grand  Duc  en  i  y  6p  , 
&  il  régna  jufqu'en  1574.  Ce  Prince 

H  ij 
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éprouva  des  chagrins  donàeftiques ,  dont 
peut-être  il  n'y  a  pas  d'exemple  :  en  voi- 
ci un  abrégé:  ce  font  des  anecdotes  peu 
connues ,  tirées  d'un  manufcrit  de  Flo- 
rence ;  j'ai  cru  devoir  les  rapporter  pour 
montrer  de  combien  d'amertumes  la  gran- 
deur dés  Medîcis  fut  accompagnée  dans 
fa  naiffance ,  quoiqu'on  ait  dit  que  Co- 
rne !•  avoit  été  le  plus  heureux  Prince 
^efon  temps  (*)•  Il  eut  le  14  Avril  i  y  42, 
une  fille  nommée  Marie ,  qui  étoit  de  la 
plus  belle  figure  ^auffi  bien  que  toute  fa 
famille;  il  y  avoit  à  la  Cour- un  jeune 
Page ,  fils  de  Malatefti  de  Rimini ,  pour 
qui  elle  prit  de  l'inclination.  Un  vieux 
Êfpagnol   nommé  Mediam ,   qui  étoic 
prépofé  à  la  garde  de  fon  appartement^ 
la  trouva  un  matin  avec  le  Page  9  ayant 
le  bras  paffé  autour  de  fon  cou ,  Scie 
Page  dans  une  femblable  attitude  ;  il  en 
fit  lé  rapport  au  Duc  &  à  la  Ducbeffet 
on  fît  empoifonner  la  jeune  Princefle ,  le 
Page  fut  mis  en  prifon  où  il  refta  12  ou 
I  y  ans  ;  &  ayant  trouvé  le  moyen  de 
s'échapper  ,   il    fut    pourfui\i  &    tué 
dans  l'Ifle  de  Candie ,  où  fon  père  com- 
mandoit  pour  les  Vénitiens. 
En  1/4®  »  Côme  L  eut  une  fille  qu'ca 

(a)  }iQiéd ,  v.erho  Miûici5. 
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nomma  Lucrèce^  &  qui  époufa  Alphonfe^ 
Duc  de  Ferrare  ;  mais  fon  mari  ayant 
été  mécontent  de  fa  conduite  la  fit  mou- 
rir. Côme  I.  fut  défefpéré  de  cette  mort; 
W  ne  voulut  jamais  payer  au  Duc  de  Fer- 
rare  le  refte  'de  la  aot ,  &  l'Empereur 
devant  qui  le  Duc  de  Ferrare  fe  pour- 
vut ,  ne  voulut  point  prononcer  contre 
un  père  déjà  allez-  malheureux  d'avoir 
perdu  fa  fille  par  un  accident  aufli  fu-^. 
nèfle. 

La  grande  Ducheffe  Eléonore ,  fem- 
me de  Côme  I ,  fe  tenoit  volontiers  à 
Pife,  fur-tout  en  hiver,  pour  éviter  la 
vue  de  Florence ,  où  la  NoBleffe  tou- 
jours conjurée  contre  la  puiflance  de  fa 
Maifon ,  lui  donnoît  mille  défagrémens. 
Elle  y  étoît  au  mois  de  Janvier*  15*52  , 
avec  fes  deux  fils  Don  Grazia ,  &  le  Car- 
dinal Jean  de  Medicîs  :  ces  deux  Prince» 
prirent  querellé  à  Poccafion  d'un   che- 
vreuil; Don  Grazia  tua  fon  frère.  Lsf 
DuchcflTe  qui  aimoit  Don  Grazia  beau* 
^coup  plus  que  le  Cardinal ,  efpéra  que 
le  Grand  Duc  lui  pardonneroit  auflî  biert 
qu'elle;  elle  détermina  foti  fils  à  aller  fe 
jetter  aux  pieds  de  fon  père  pour  obte- 
nir grâce  ;  mais  le  crime  étoit  trop  ré- 
cent, Côme  L  fut  tranfporté  de  colère 

H-iij 
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en  voyant  le  meurtrier,  &  il  lui  pafîa 
fon  épée  au  travers  du  corps,  en  difanc 
qu'il  ne  vouloit  point  de  Caïn  dans  fa 
Maifon }  la  Grande  Ducheflfe  fut  û  frap- 
pée de  cette  mort,  quelle  en  mourut 
de  chagrin. 

Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  malheurs 
&  de  mille  autres  chagrins  ,  que  Côme 
L  vécut  jufqu'en  1174  :  il  tranftnit  (es 
Etats  à  fa  poftérité  qui'ena  joui  jufqu'au 
temps  oii  elle  s'eft  éteinte  dans  la   per- 
fonne  de  Jean  Gafton  de  Medicis  ,  {ep- 
tîéme  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  le  der- 
nier de  fa  Maifon  ;  ce  Prince  mourut 
le  neuf  Juillet  1737,  devenu  incapa- 
ble par  fes  débauches  d'avoir  jamais  des 
fuccefleurs.  Ferdinand  fon  frère  ,  &  fils 
dé  Côme  III.  étoit  mort  le  30  Oftobre 
171 5  ;  François  Marie  fon  oncle  ,  fils 
de  Ferdinand  IL  &  qui  avoir  été  Cardi- 
nal,  étoit  mort  le  3  Février  17 ip;  & 
Anne  Marie-Louife  ,  fille  de  Corne  IIL 
qui  avoit  époufé  PElefteur  Palatin  ,  eft 
DiOrte  le  18  Février  1743J,   elle  étoir 
la  dernière  perfonne  du  nom  de  Medids. 

Jean  Gafton  ,  même  avant  la  mort  de 
fon  père  Côme  III ,  arrivée  en  1723  , 
avt)it  montré  la  paflîon  qu'il  avoit  pouf 
toutes  fortes  de  débauches  :  un  laquai» 
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nommé  Giuliano  Damiy  s'étoir  emparé 
de  fa  confiance  ,  &  les  perfonnes  qui 
vouloient  être  bien  avec  le  Prince,  faî- 
foient  leur  cour  au  laquais ,  qui  devint 
en  eflFèt  le  maître  de  fon  efprii  en  fe  ren- 
dant le  mîniftre  de  fes  débauches,  Per- 
fonne  ne  pouvoit  parvenir  jufqu'au  Prin- 
ce ,  qu'en  payant  Julien,  qui  s'entendoit 
avec  les  Miniftres ,  &  n'admettoft  per- 
fonne   qui  pût  leur  nuire.  Lorfqu'il  y 
avoit  des  chofes  que  les  Miniftres  n'o- 
foient  prendre  fur  eux,  on  preffoit  le 
Grand  Duc  ,  mais  inutilement ,  de  te- 
nir un    Çonfeil.    Quand  il  fut  queflion 
de  la  fucceffion  de  la  Tofcane ,  &  qu^on 
lui  eût  propofé  fouvent  de  régler  quel- 
que chofe  à  ce  fujet,  il  donna  un  foU- 
per  à  une  douzaine  de  fes  jeunes  gens 
à  qui  il  donna  les  noms  des  principales 
perfonnes  de  l'Etat ,  &  quand  ils  furent 
tous  ivres ,  il  leur  fit  dire  Tun  après  l'au- 
tre leur  avis  fur  la  fucceffion  de  la  Tof- 
cane. Ils    répondirent  à  proportion  de 
leur  état  &  de  leurs  connoiffances  ;  Tun 
d'eux  cependant  qui  étoit  moins  ivre  y 
&  qui  connoiflbît  l'inclination  du  Grand 
Duc,  répondit  que  quoique  toute  l'Eu- 
rope fe  la  Tofcane  même  aimaflent  beau- 
coup la  laine  d'Efpagne ,  il  croyoit  ce- 

H  iv 
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pendant  qu'elle  fe  changeroit  en  toile  i^- 
Baviere.  Ce  prétendu  bon  root  reçut  d 
'grands  applaudiflemens  ,  &  l'on   but  à 
la  fantédu  Prince  Ferdinand  de  Bavière* 

La  Princeffe  Violante  de  Bavière ,  fem  - 
me  de  Ferdinand,  Grand  Prince  dcTofca-- 
ne,  &par  conféquent  fa  belle -fœur,  étoit 
la  perfonne  pour  qui  il  avoit  le  plus  d'at- 
tachement ;  elle  mourut  en  173 1 ,  après^ 
avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  tirer  foa 
beau-frere  de  rabrutiflement  où  U  étoit 
plongé»  .  , 

Don'  Carlos ,  fils  du  Roi  d^Efpagfie 
Philippe  V  ,  fut  défigné  dès  171 8  pour 
héritier  de  la  Tofcane ,  mais  lorfqu'il 
eut  conquis  le  Royaume  de  Naples ,  & 
qufi  le  Duc  de  Lorraine,  gendre  de 
l'Empereur  Charles  V.  eut  cédé  fes  Etats 
à  la  France^  on  fit  un  traité  à  Vienne 
en?  1735* ,  par  lequel  le  Duc  de  Lorrai- 
ne reçut  en  échange  le  grand  Duché 
de  Tofcane  ;  il  y  eut  cependant  entre 
l'Empire  &  l'Efpagne  quelques  difficul- 
tés au  fujet  de  la  çeffion  de  la  Tofcane,, 
mais  elles  furent  terminées  «u  Congrès 
de  Pontremoli ,  par  un  afte  de  ceffion 
&  de  garantie,  fignéle  8  Janvier  1737^ 
La  mort  de  Jean  Gafton  dje  Medicîs ,. 
rendit  le  Duc  de  Lorraine  paifible  çof-r 
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feflêur  de  la  Tofcane  ;  il  en  a  joui,  quoi- 
q»  il  fut  devenu  Empereur  ;  &  il  l'a  traftf- 
mife  au  fecolid  de  fcs  fils ,  dans  Tannée 
176s. 

Ce  jeune  Prince  qui  régne  aftucUe- 
Ojent ,  eft  à  tous  égards  ^  Poppofé  du  der- 
niers des  Medicisdont  je  viens  de  parler  : 
il  eft  rempli  de  connoiflanccs  &  de  méri- 
te; il  eft  laborieux  &[  occupé  de  tous  fes 
devoirs  ,il  eft  bon  ,  affable  &  cher  à  tout 
le  monde  ;  c'eft  un  grand  bien  pour  la 
Tofcane  que  d'avoir  ,^un  Souverain  qui 
réfide  8c  qui  porte  dans  fon  Etac  de  pa- 
reilles dîfpofitionSr 

Cependant  la  Tofcane  fe  plaint;  le 
Grand  Duc  eft  environné  d'Allemands 
que  les  Florentins  haiflent ,  qu'ils  trou- 
vent intéreffés  ,méfians,  peu  attachés  au 
bien  de  l'Etat,  La  difette  cruelle  qu'il  y  a 
eu  dans  les  deux  années  1764  &  1766, 
a  épuifé  la  Tofcane,  &  elle    ne  peut 
pas  encore  s'appercevolr  du  bien  que  le 
nouveau  régne  y  doit  produire.  En  at- 
tendant on  célèbre  fans  ceffe  le  nouveau 
Souverain  ,  on  fait  beaucoup  de  fonnets 
qui  produiîent  des  penfions ,  &  cela  me- 
roe  fait  murmurer  le  peuple  ;  mais  tout 
confidéré  il  paroît  que  la  Tofcane  eft 
plus  beureufe  qu'elle  ne  l'a  été  depuis» 
long-temps-  H  v 
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CHAPITRE     X:^ 

Defcription  de  la  Cathédrale    ^S^  du 
Valais  de  Florence. 

J\  P  B  E  s  avoir  parle  dans  le  Chapitre 
précédent  de  la  fituation ,  de  la  grancfeur 
de  Florence  ,  nous  paflbns  au  détail  des 
chofcs  curieufes  qu'elle  renferme ,  Se  qui 
font  en  très-grand  nombre.  Pour  avoir 
une  defcription  complette  de  la  Ville  cfe 
Florence  y  il  faudroit  lire  les  ouvrages 
fuivans  :  Rijîretto  délie  eofe  piu  notabili 
di  Firen^e.  Nella  Stamperia  di   Franc. 
Moucke  1 7^7.  Cet  abrégé  avoir  été  com- 
pofé  par  le  Doéteur  Rafaello  del  Bruno 
mais  il  a  été  confidérablement  augmenté 
il  eft  très- bien  fait^  quoique  d'un  ftyle 
un  peu  ampoulé. 

Lî\ioni  di  antlchita  Tofcane ,  efpeiiaU 
mente  délia  città  di  Firenie  y  recitate  neW 
Accademia  dMaCrufcUi  da  Giovanni  Lami 
puhlico  profejfore i  in  Firenie  1766.  in- 
4^7i8&ipj  pag. 

Les  ouvrages  des  deux  célèbres  jB(»v 
ghlni  y  &  fur-tout  ceux  de  Vincent  Bor- 
ghinij  C3UX  de  Mini^  de  GiaftibuUarij, 
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de  Socchi ,  de  Cinelli  ;  Ferdinand  Leo- 
pold,  dans  fa  Finnie  illujîrata;  le  P. 
Richû  dans  fa  Notice  hiftorique  des  Egli- 
fes  ;  Georges  Vafari ,  Philippe  Baldinucci , 
le   Diario  Sacra  de  Giamboni ,  &  le  re- 
cueil intitulé  Scelta  di  Àrchitetture  anti; 
che  e  moderne  délia  Citta  di  Firen^e ,  ^ 
volumes  in-folio  ;  l'abrégé  des  environs 
de  Florence  du  Cavalier  Ant»   Franc. 
MarmL  Pour  moi  je  ne  parlerai  guéres 
que  des  chofes  qui  intéreflfent  le  plus  la 
curiofîté  d'un  voyageur  ^  il  me  fuffit  d'a- 
voir indiqué  les  fources  où  l'on  peut  trou- 
ver des  détails  plus  confîdérables* 

De  toutes  les  portes  de  la  Ville  ,  celle 
par  laquelle  on  arrive  de  Bologne,  & 
qu'on  appelle  Porta  fan  Gallo ,  eft  la  plus 
décorée  :  c'eft  un  arc-de-triomphe  éle- 
vé à  la  gloire  de  l'Empereur  François 
I.  lorfque(a)  n'étant  que  Grand  Duc, 
./il  fit  avec  fon  époufe  fon  entrée  dans 
cette  Ville  le  30  Janvier  173p.  Cet  arc 
a  été  exécuté  fur  les  defleins  d'un  nom-- 
mé  Jado  ,  Lorrain  :  on  le  trouve  trop 
chargé  d'omemens  &  de  figures  médio- 
'  cres. 

(a)  Ftançws  I.  fait  Grand  j  rcur  le  i?  Septembre  ly^fm 
Duc  de  Tofcane  !ei9  Juil-  |  Il  cil  mort  en  17^5. 

H  v  j 


Cithcdralc, 
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Il  Dcjomo  ,  ou  la  Cathédrale  deFfo*^ 
rence  ,  appellée  auffi  Santa  Maria  id 
Fiore ,  eft  une  EgUfe  qui  a  42^  pieds  de 
longueur^  &  363  de  hauteur  ,  à  camp- 
ter  jufqu'au  fommet  de  la  jcroix;  elle  fut 
commencée  en  12^6  j  fur  les  defleins 
d'Arnolfe ,  difciple  de  Gmabue.  Du  mi- 
lieu de  PEglife  (  a  )  s'élève  une  (iiperbe 
coupole  oÔo^one,  qui  a  78  braflès  ou 
1 40  pieds  d'un  angle  à  Tautre  ;  fui  vant  le 
plan  de  Sgrilli  ;  rafcbitedure  en  eft  telle , 
^■ue  Michel- Angene  croyoit  pas  qu'il  fût 
poflîble  d'en  faire  une  plus  belle  :  elle 
fut  conftruite  par  Brun^ltfco  ,  le  plus  cér 
fcbre  Architede  de  fon  temps.  Le  bâti- 


fa)  xc$  plans  &  illvâ- 
tâons  de  cette  Hgli(c  >   du 
clocher  &  du  baptifîere, 
ont  été  gravés  en  17  feuii- 
Us  pat    Becnard  -  Sanfbn 
Sgrilli  :   fuivant  l'échelle 
d'une  dl;  Tes  planches^  fa 
longueur  de.  l'églife  (èroit 
de   249   braffes  qui    font 
44>  pieds  :' fuivant  Téchel- 
I«.  des    palmes.    Roniaîffs 
qui  e(l  fur  une  autre  plan- 
che-j  cetce  même  longueur 
feroit    de  gy^  palmes  qui 
font  4^4  pieds  }  certe  der- 
nière s'accorde  mieux  avec 
ce  qui  fs  lit  dans  le  Rijirer- 
to  deîle  cqfe  pîùnotahUi  di 
ilr</2;e  a^  où  il  eil  dit  que  .-, 


lalongueureftde  leobuC" 
Ces,  ce  qui  revient  â  4^^ 
pieds  :  mais  dans  cellé-ci  oir 
a  fans^  doute  compris  l*é* 
paiilcur  des  murs.  On  voir 
fur  ces  mêmes  plans  la  com« 
paraifon  delà  coupole  de , 
Florence  avec  celles  de  S;  * 
Pierre  de  Rome  &  du  Pan- 
tthéon.  La  première  a  99l 
pieds  9.  pouces  de  hauteur 
&  140  pied*  d'un  angle  f 
l'autre  ;  la  féconde  a  S6 
pieds  de  haut  6c  11^  pieds 
de  diamètre  ;  la  troîfième 
qi^i  eft  celle  du  Panthéon^, 
a  tf7  picd$  de  haut  &  15-^ 
pieds  de  diamctre. 
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ment  de  cette  Eglife  quoique  fait  avant 
le  renouvellement  des  Arts  ,  n'eft  point 
dans  le  genre  gothique  &  barbare  du 
treizième  fiécle  ;  c'eft  une  remaraue  lîn- 
gulîere  qui  fait  honneur  à  la  Ville  de 
Florence.  > 

Cette  Eglife  eu  toute  încruftée  au  de- 
hors de  marbres  noir  &  blanc ,  qui  font 
polis ,  &  lui  donnent  Tair  d'un  catafal- 
que; il  y  avoit  une  façade  ornée  de  mar- 
bres &  de  ftatues ,  qui  fut  démolie  en 
ijS^.  On  a  tranfporté  dans  l'Eglife  les 
quatre  Evangéliftes  du  Donatello  ,  quiO^'***^^*»- 
étoient  fur  cette  façade.  Nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler  fou  vent  des  ouvrages. 
de  ce  fameux  Sculpteur ,  que  Côme  de 
Medicis  a  employé  dans  beaucoup  d'ou- 
vrages qui    font    regardés  comme   les 
chef- d'oeuvres  de  F  Art  ;  il  n'y  a  gueres. 
que  Michel-Ange   qu'o#   puiffé  mettre 
avant,  le  Donatello. 

Au-deffus  d'une  des  portes  de  l'Egli- 
fe ,  du  côté  de  la  Canonica ,.  il  y  a  une 
ftatue  de  la  Vierge  plus  grande  que  na- 
ture ,  avec  deux  Anges  dans  une  poftu- 
re  refpedtueufe ,  le  tout  en  marbre ,  ou- 
vrage de  Jean  de  Pife,  Tun  des  plus. 
grands  Sculpteurs  de  fon  temps. 
En  entrant  dans  TEglife,  on  remar-j 
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que  d'abord  le  pavé  «de  marbre,  deflîne 
avec  beaucoup  d'art;  la  partie  qui  eft  au- 
tour du  Chœur  ,  fut  faite  fur  les  delTeins 
de  Mi«hel-Ange, 

On  a  placé  des  deux  côtés  de  PE- 
glife  ,  les  hommes  illuftres  de  la  Répu- 
blique j  à  droite  on  voit  la  figure  en 
marbre  de  Brunellefco  ,  célèbre  Archi-. 
tcifte  de  la  coupole  de  cette'ïglife  ;  le 
portrait  de  Giotto ,  un  des  premiers  ref- 
taurateurs  de  la  peinture,  mort  en  1 3  5 5; 
avec  deux  épitaphes  dont  l'une  eft  de  F^- 
rerin,nous  rapporterons  l'autre  plus  bas» 

Plus  loin  on  voit  Pierre  Farnefe ,  Gé- 
néral des  Florentins  ,  &  Marfile  Ficin  , 
qui  fit  revivre  en  Europe  la  philofophîe 
de  Platon. 

A  gauche  l*on  a  mis  un  ancien  por-- 
trait  du  Dante  ,  créateur  de  la  poëfie 
Italienne  ;  ce  taWeau  à  été  placé  par  or- 
dre de  la  République  de  Florence  r-c'cft 
kfeul  monument  qu'il  ait  dans  fa  patrie; 
fôn  tombeau  eft  à  Ravcnne  oîi  il  mourut 
en  exil  ;  mais  l'Italir,  à  l'exemple  du 
Pritanée  d'Athènes  ^  a   élevé  par-tout 
des  cénotaphes   ou   tombeaux  vuides, 
c^eft-à- dire,  des  monumens  de  gloireaux 
grands  hommes  qu'elle  a  vu  naître.  Le 
décret  du  Stnat  au  fujct  du  Dante ,  por-? 
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tdt  qu'on  lui  éleveroît  un  tombeau  ma- 
gnifique dans  cette. Eglife.  La  coupole 
cft  peinte  intcrieurement  de  la  façon  de 
federico  Zuccheri ,  &  Georgîo  Vafarî. 
Xe  Chœur  qui  répond  audeffous  de  la 
coupole  ,  fut  fait  par  Giidiano  ai  Baccio 
d^Agnolo ,  fur  les  defièins  de  Brunellef- 
co  ;  il  eft  orné  de  colonnes  ioniques  , 
&  de  marbres  de  différentes  couleurs  , 
avec  des  bas-relîefs  très-eftimés  qui  font 
de  Baccio  Bandindli  ,  &  de  Giovanni 
ddV  Opéra.  A  la  partie  fupérieure  du 
Chœur  ,  on  voit  un  Crucifix  de  Benoît 
da  Maiano ,  ancien  Sculpteur  très-eflimé. 

Les  trois  grandes  flatues  de  marbre  qui 
font  fur  l'Autel,  font  de  la  main  de  Bandi- 
nelli  :  elles  repréfentcnt  Dieu  lePerealîîs, 
&  au-deflbus  J.  C.  mort  foutenu  par  un 
Ange;  le  Chrift  eft  fort  beau,  &  bien 
fuptrieur  à  la  figure  du  Père  Eternel ,  qui 
n'eft  pas  bien  drappée. 

On  voyoit  autrefois  derrière  l'Autel 
Adam  &  Eve  ,  belles  ftatues  du  même 
Maître  ,  qui  ont  été  otées  de  l'Eglife  à 
caufe  de  leur  nudité  ,  &  placées  dans  la 
grande  Salle  de  l'ancien  Palais  ;  on  a  mis 
à  leur  place  une  Mère  de  pitié  pleurant 
à  côté  du  Chrift  mort  :  ce  grouppe  n'eft 
qu^ébaucbé  de  la  main  de  Michel-Ange  ^ 
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niais  on  y  apperçoit  cependant  la  touclie 

de  ce  grand  Maître, 

Les  figures  des  Apôtres  qui  font  pla<« 
cées  dans  de  belles  niches  de  marbre  ^ 
font  aufli  de  très  -bonne  main  ;  S.  Jac- 
ques eft  de  Jacques  Tatti  de  Florence, 
connu  fous  le  nom  de  Sanfovino  ;  S.  Ma- 
thieu eft  de  Vincent  Roffi  ;  Saint  An- 
dré eft  de  André  Ferrucci  j  Saint  Tho- 
inas ,  de  Vincent  Roffi  ;  Saint  Pierre  a 
été  fait  par  Bandinelli  ;  S.  Jean  l'Evan- 
gélifte  par  Benoît   de   Rovezzanb  j  S 
Jacques  le  mineur  &  Saint  Philippe  par 
Jean  DelC  Opera^        • 

La  porte  de  la  Sacriftie  eft  en  bronze'V 
ornée  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  di- 
vers fujets  de  piété  ;  ils  font  de  la  maia 
de  Laurent  GhibertL 

Je  ne  parlerai  point  îci  d«s  reliques 
précieafes  de  cette  Cathédrale,  dont  TAr- 
chidiacre  Minerbetti  a  donné  une  ample 
defcription  i  les  plus  célèbres  font  un 
clou  de  la  Paffion,  une  partie.de  la  vraie 
Croix  ,  &  une  portion  des  cendres  de 
S.  Jean-Baptifle ,  dont  la  principale  par- 
tie eft  au  tréfor  de  PEglife  de  Gènes  > 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
Kindicnnc.  J^j^  MÉRIDIENNE  que  Pofi  voit  dans: 
i^^ttç  Çatt^dfale.^eû  jepliis  gr^ndiaftru.- 
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ment  d'Aftronomie  qu'il  y  ait  au  monde  ^ 
puifque  le  gnomon^ou  la  plaque  par  laquel-' 
le paflTent  les  rayons  du  Soleil, eft  élevée 
de  277  pieds  O  pouces  9  lignes  &  un  di-» 
x:eme ,  mefure  de  Paris ,  au-dcflus  du 
pavé  de  l'Eglife  qui  lui  répond  perpen- 
diculairement ,  à  Tendroît  oix  l'on  a  fait 
une  Croix  de  cuivre  encadrée  dans  le 
marbre ,  ou  ^77  pieds  4  pouces  9  lîg. 
68  centièmes  par  rapport  au  niveau  du 
marbre  folfticîal  qui  eft  dans  la  Chapelle 
ie  la  Croix ,  &  fur  lequel  fe  font  les  ob- 
servations de-  Fobliquifé  de  Técliptique 
&  des  mouvemens  apparens  du  Soleil. 

Le  P.  Ximenez  en  a  donné  une  ample 
icfcriçtion  dansfon  ouvrage  intitulé  iel 
yecchio  c  nuove  gnomone  Fiorentino ,  Crc. 
^757*  ^^ -quarto.  Il  nous  apprend  que 
cette  Méridienne  avoit  été  commencée 
vers  Van  1467 ,  par  Paul  Tofcanella  ou 
Tofcanelli,  fuîvant  le  témoignage  dl- 
gnazio  Dante,  célèbre  Aftronome  &  Cot 
biographe  de  Corne  L  C'eft  le  Père  Ximc- 
î\ez  qui  a  refait  cette  belle  Méridienne  à 
la  foUicitation  de  M.  de  la  Condamine, 
^u\  obtint  du  Gouverneur  que  l'Empe- 
reur en,  fît  les  frais. 

Ce  grand  &bel  inftrument  d'Aftfono- 
*^e  ^  fervira  <^utant  q;ue  pourra  dureii  la 
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cdupole ,  à  la  détermination  exaâe  ^es 
Solftices,  &  par  conféquent  de  l'équînoxe 
auquel  l*Eglife  a  attaché  .la  célébration 
de  la  Fête  de  Pâques.  J'y  aï  obfervd  le 
sS  Juin  ïj6$  ,  la  diftance  au  Zénith  éLes 
bords  du  Soleil  ^  20  deg.  12  min.  15* 
fec.  &  de  20  deg.  4J  min.  p  fec. 

Uépîtaphe  du  célèbre  Giotto ,  fe  voit 
à  côté  d'une  des  pones  latérales  de  la  Ca- 
thédrale de  Florence  relie  fut  compofée 
par  Politîen ,  à  l'honneur  du  plus  ancie/i 
des  grands  peintres  Tofcans  ;  ce  fut  en 
e&t  Giotto  qui  contribua  le  plus  au  pro-    | 
grès  de  cet  art ,  quoiqu'il  ne  Tait  pas 
poutfé  au  degré  de  perfeélîon  qu'annon- 
ce ce  raonumeïît  érigé  à  fa  mémoire  ; 
quoi  qu'il  en  foit ,  l'épitaphe  eft  conçue 
en  ces  termes: 

UJe  ego  fum  ,  per  qucm  Piftura  cxtmfti  revixît  , 

Cui  quim  re£ta  manus  ,  tam  Fuit  Se  faciès. 
Nacurse  deerat  noftra?  quod  defuic  Artî. 

Plus  lîcuit  nulli  pingerc  ,  nec  meliùs. 
Miraris  tufrim  cgtcgiatn  facro  xrc  fonanrcm  ,     .^ 

Hxc  quoque  de  mcdulo  crevit  ad  aftra  raea. 
Denique  fum  Jottus  ;  quid  opus  ftiic  illa  referre  F 

Hoc  nom«n  longi  caiminii  inftar  «rit.- 

Oliit  an.  M.  CC€XXXyi.  Cives  vofuêrc 
B.  M.  MCCCCLXXXX. 

'  En  voici  la  traduûion  : 
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«  Je  fuis   celui  par  qui  la  peinture 

»  éteinte  a  repris  la  vie ,  dont  la  main 

*>  fut  auflî    régulière  que  le  viftge  ;  il 

w  n'a  manqué  à  mon  art  que  ce  qui 

»  manquoit  à  la  nature;  il  n'a  été  don- 

«  né  à  perfonne  de  peindre  davantage  ni 

»  plus  parfaitement.  Vous  admirez  cette 

»  belle  tour  qui  retentit  d'un  airain  fa- 

»  cré ,  elle  s'cft  auflS  élevée  jufqu'aux 

»  cîeux  d'après  mon  modèle  :  enfin  je 

»  fuis   Giotto  ,    qu  étoit-il  befoln    de 

»  vous  en  dire  davantage.  Ce  nom  feul 

«>  tiendra  toujours  lîeu  d'un  long  éloge. 

Il  mourut  en  i^f6 ,  fes  concitoyens 

pofcrent  ce  monument  en  1490.  L  hif- 

toire  de  ce  peintre  nous  apprend  que  la 

République  de  Florence  ,  pour  marque 

de  l'eflime  qu'elle  faifoit  de  lui ,  rendit 

un  décret  long-temps    après  fa  mort  9 

par  lequel  elle  ordonna  que  fa  repréfen- 

tation  en  marbre  feroit  placée  fur  fon 

tombeau  ,  ce  qui  fut   exécuté  par  les 

ordres  de  Laurent  de  Medicis. 

L*Eglîfe  de  Florence  fut  érigée  en 
Archevêché  par  le  Pape  Martin  V ,  en- 
1420  ,  en  reconnoîffance  des  bienfaits 
qu'il  avoit  reçus  de  la  République  ;  ce 
Pape  venoit  de  mettre  fin  au  grand  fchit 
©e  d'Occident  qui  avoit  duré  plus  d^ 


i88  Voyage   en    iTAïiiir. 
40  ans  ;  il  s'étoit  retiré  à  Florence   ert 
141 8,  après  avoir  terminé  le  Concile 
de  Confiance  ,  &  en  attendant  qu'il  pût 
aller  à  Rome  s'établir  en  toute  sûretés 
Ce'  fut  alors  que  les  Florentins  lui  dan-» 
nerent  tant  de  marques  de  refpeû  &  de 
fidélité,  qu'il  voulut  leur  témoigner  fa 
reconnoiffande  'par  une  prérogative  de 
leur  Siège  ;  il  fqumît  à  PArchevêché  de 
Florence  ,  les  Evcchés  de  Volcerra ,  de 
Fiftoiè  &  de  Fiefole. 
ConcUcdc      C'eft  dans  cette  Eglife  que  l'on  celé- 
Florence.      j^j.^  ^^  j^^^  ^  jç  QQ^cile  œcuménique 

où  fe  rendirent  EOgeno  IV ,   l'Empe- 
teur  Paleologue ,  le  Patriarche  de  Conf--. 
tantinople ,  &  oii  fe  fit  la  réunion  de 
PEglife  Grecque  avec  l*Eglîfe  Latine , 
comme  on  le  voit  dans  une  infcription 
qui  eft  auprès  de  la  Sacriftie  ;  cette  union 
ne  fubfifteplus ,  mais  elle  contribua  beau- 
coup alors  à  la  paix  de  lŒglife  ,  &  ce 
Concile   de  Florence  fut  très-célebre* 
Nous  en  avons  une  hiftoîre  compofée 
par  Sguropulus ,  imprimée  en  grec  &  la- 
finà  la  Haie,  en  1660  ,  in-folio.  Nous 
parlerons  plus  bas  du  décret  de  ce  Con- 
cile que  Pon  conferve  au  Palais  vieux 
avec  vénération. 
.    Ç*eft  dans  la  même  Eglife  que  rEm* 
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pereur  Frédéric  IIL  accompagné  du  Roi 
d'Hongrie  &  du  Duc  d'Autriche  ;  fit  la 
création  d'un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers de  l'Eperon  d'or.  Charles  VIII.  y 
rétablit  Tunion    parmi   les  Florentins  ; 
plufieurs  Papes  y  ont  officié  pontîfica- 
lement,  &  il  y  a  peu  d'Eglifes  plus  diC« 
tinguées  que  celle-là  dans  toute  l'Italie, 
Elle  eft  deffervie  par  42  Chanoines ,  60 
Chapelains  ,  100  Eccléfîaftîques  appel- 
lés  Eugéniens  ;  à  tout  cela  fe  joignent 
encore  dans  les  grandes  folemnités  plus 
de  60  Eccléfiaftiques  du  Séminaire. 

Après  avoir  vu  la  Cathédrale  on  voit  Ciochci, 
le  Campanile  qui  en  eft  tout  proche,  c'eft 
une  tour  de  2^2  pieds  de  hauteur ,  fur 
4.3  pieds  en  quarré ,  toute  incruftée  de 
marbre  noir,  rouge  &  blanc,  qui  fut 
bâtie  fur  les  deffeins  de  Gîotto,  comme  • 
fon  épitaphe  l'annonce ,  &  qui  eft  vérita- 
blement une  très- belle  pièce;  le  deffein  eft 
en  compartiment ,  ce  qui  en  rend  le  coup 
d'œil  fort  gai.  C'eft  une  des  plus  belles 
tours  qui  fe  voyent  dans  le  genre  gothi- 
que :  on  prétend  que  l'Empereur  Char- 
les V.  en  étoit  fi  enchanté  qu'il  difoit  que 
c'étoit  la  proftituer  "que  de  la  laifler  aux 
yeux  du  public  &  qu'elle  méritoit  d'être 
dans  un  étuu  Les  deux  fiatues  qui  font 
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du  côté  de  la  place ,  &  celles  qui  fontfur 
.  la  porte ,  font  du  Donatello.  On  monte 
au  haut  de  cette  tour  par  un  efcalier  de 
4o5  dégrés ,  pour  jouir  parfaitement  de 
la  vue  de  Florence  &de  fes  environs.  On 
découvre  alors  tout  le  cours  de  PArno  , 
les  collines  charmantes  &  les  belles  mai- 
fons  dont  ce  fleuve  eft  bordé ,  &  l'on 
apperçoit  fur  la  hauteur  les  reftes  de  Tan- 
Ficfolc.    cicnne  ville  de  Fiefole ,  qye  les  Floren* 
tins  détruîfirent  Tan  loio,  &  dont  ils 
employèrent  les  débris  à  desbâtimens  de 
Florence  j  la  ville  de  Fiefole,  beaucoup 
plus  ancienne  que  Florence ,  avoir  été  la 
Métropole ,  on  croit  qu'elle  étoit  le  Siège 
des  augures  Tofcans ,  il  n'en  refte  que 
des  mazures. 

Le  Baptistère  eft  une  ancienne 
Eglife,  qui  fut  autrefois  unTemple  de 
Mars,  aûuellement  dédiée  à  S.  Jean  ;  elle 
eft  de  forme  oâ:ogone,comme  étoîent  au- 
trefois les  Eglifes  deftinées  à  la  cérémo- 
nie du  Baptême; ce  bâtiment  a  8y  pieds 
d^un  côté  à  l'autre  j  il  eft  ifolé ,  tout  in- 
crufté  de  marbres  polis ,  avec  trois  portes 
de  bronze.'  Ces  portes  font  fi  belles  que 
Michel-Ange^  difoit  qu'elles  devroîent 
fèrvir  de  portes  au  Paradis  ;  celles  qui 
font  du  côté  de  la  Cathédrale  &  de  l'O- 
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pcra ,  c'eft-à-dire,  de  la  Fabrique ,  furent 
conduites  par  Laurent  Chibzrti;  la  troi- 
sième eft  plus  ancienne  &  elle  eft  d'-rfn- 
dna  Pifano  J  on  y  lit  ces  paroles ,  -rfn- 
dreas  UgoUni  de  Pijis  mefecit  anno  13  30  ; 
les  bas-reliefs  repréfentent  dés  hiftoircs 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  & 
font  de  la  plus  grande  beauté.  On  eftime 
beaucoup  Jes  ftatues  de  bronze  qui  font 
fur  la  porte  du  côté  de  l'Opéra ,  elles  re- 
préfentent S,  Jean-Baptifte  qui  difpute 
avec  un  Pharifien  &  un  Doôeur  de  la 
Loi  ;  elles  font  de  François  RuJlicL  L'in- 
te'rieur  de  cette  Eglife  eft  orné  de  feize 
groifes  colonnes  d'un  beau  granité ,  la 
(latue  de  S.  Jean ,  porté  au  Ciel  par  des 
Anges;,  a  été  faite  dans  ce  fiecle  par  Je- 
■rômeTicciati.  La  voûte  eft  garnie  de  mo- 
faïque  d'André  Tafi  qui  fut  difciple  de 
Cimabué  ;  mais  elle  eft  fi  noire  qu'il  eft 
impoffible  d'y  rien  démêler;  il  y  a  des 
bas-rèliefs  du  Donatello  fur  le  tombeau 
de  Baltazar  Cojfa  qui  avoir  été  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Jean  XXIIL  &qui  mourut 
à  Florence  en  141  p,  après  avoir  abdi- 
qué la  Tiare. 

'  La  ftatue  de  Sainte  Madeleine  pé- 
»itente ,  qui  fe  voit  fur  un  bel  Autel  mo- 
derne, eft  encore  du  Doaatello»  Les  cér 


ïp2  Voyage   EN   IrAtiff. 
rémonies  des  Baptêmes  que  l'on  fait  A\ 
cette  Eglife  font  des  efpeces    de  fétei 
Florence;  on  y  raffemble  (  fu r-tout  qua 
c'eft  un  premier  enfant  )  la    plus  no: 
•  breufe  compagnie  ;  Tufage  eft  que  le  pa 
rein  tienne feul  l'enfant; il n'jr  a  d'exce{ 
tion  que  lorfque  la  Cour  eil  în  virée  o 
qu'une  Princefle  eft  marreinè. 
Colonnes       On  voit  au--de vant  de  la  porte  princv 
^levées à  Fio-  pale  du  Baptiftere  deux  colonn  es  de  Por 
'^*''"'         phyre  dont  la  République  de  Pife  Se  pré- 
îent  autrefois  à  celle  de  Florence  -,  avec 
des  chaînes  prifes  fur  le  port  inême  cfe 
Pife  en  1406,  comme  nous  Pavons  dir. 
Devant  la  porte  qui  eft  du  côté  de  l'O* 
péra  5  il  y  a  une  colonne  qui  fut  élevée 
l'an  408  à  Poccafion  d'un  miracle  quî 
arriva ,  félon  quelques  hiftoriens ,  dans  le 
temps  qu'on  portoit  le  corps  de  S.  Za- 
ïiobi,  Evêque  de  Florence.  Il  Y  a  plu- 
fieurs  colonnes  ou  ftatues  ainfi  érigées 
dans  la  ville  de  Florence. 
le  Ccntauifti    Le  Centaure  qui  eft  près  de  Ste.  Marie 
Majeure,  peu  éloigné  de  la  place  de  la  Ca- 
thédrale ,  eft  une  ftatue  fameufe  de  Jean 
de  Bologne ,  pleine  de  force  &  d'expref- 
fion  ;  on  y  voit  Hercule  qui  terrafle  Je 
Centaure  NeflTus ,  &  lui  caife  la  tête  d'un 
t:oup  de  maffue  fur  fon  genou ,  le  tout 

d'un 
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d'un  feul  bloc ,  ce  grouppe  eft  élevé  fur 
un  grand  piédeftal ,  il  y  manque  feule-^ 
ment  une  place ,  car  ce  bel  ouvrage 
eft  dans  la  croifée  de  deux  rues  qui 
n'ont  que  peu  de  largeur,  La  hardiefle , 
dit  M.  Cochin ,  en  eft  finguliere  ;  car  ce 
grouppe  ne  porte  que  fur  les  jambes  d'Her- 
cule qui  ne  font  pas  deflbus  mais  à  côté  1 
6c  fur  les  jambes  pliées  du  Centaure  ;  les 
mouvemens  en  font  juftes  &  fçavammenc 
contradés ,'  &  tout  y  eft  rendu  avec  au- 
tant de  force  que  de  vérité. 

Dans  un  autre  carrefour  de  la  Ville ,  ^^^-'^-^^-^f^- 
près  de  la  rue  Bardi ,  on  voit  un  beau 
grouppe  placé  fur  une  petite  fontaine , 
connu  fous  le  nom  à^ Alexandre  le  Grand  ; 
qui  eft  très-  beau ,  au  jugehient  de  M.  Co- 
chin ,  quoique  d'autres  y  trouvent  plus 
d'imperfeftions  que  de  beautés  ;  il  repré- 
fente  Ajax ,  fils  de  Tclamon  ,  percé  du 
coup  mortel  qu'il  s'étoit  donné  lui-même  9 
défefpéré  de  ce  qu'UIyffe  avoit  obtenu 
lesarmes  d'Achille  i  fon  préjudice  ;  il  eft 
porti?  par  ul)  foldat.  D'autres  croient  que 
c'eft  le  corps  dé  Patrocle,  enlevé  auK 
Jroyens  par  Ajax.  Cependant  la  tête  de 
'a  figure  vêtue  &  cafquée ,  a  plutôt  l'air 
d'un  foldat  gue  d'un  héros.  Les  uns  di- 
fent  que  c'eft  un  antique  Grec ,  M.  Cor 
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cbin  dit  qu'il  paroît  aufli  être  de  Jean  de 
Bologne. 
Palais  vieux.  Palazzo  vecghio  ,  ancien  Palais  de 
la  République  de  Florence  ;  il  eft  à  250 
toifes  au  midi  de  la  Cathédrale  ;  mais  le 
voyageur  impatient  ne  peut  que  fouhaiter 
de  paiTer  promptement  à  la  partie  la  plus 
importante  de  la  Ville ,  je  veux  dire  à  la 
.  fameufe  gallerie  de  Medicis  ^  qui  eft  pro*- 
qhe  le  Palais  vieux. 

On  compte  à  Florence  160  ftatues 
dans  les  places ,  dans  les  rues  &  dans  le^ 
façades  des  Palais  »  mais  il  nV  a  aucune 
place  dans  le  monde  ornée  de  uatues  auffi. 
précieufes  que  la  place  du  Palais  vieux; 
elle  eft  appellée  Piaffa  del  Granduea ,  à 
caufe  de  la  flatpe  équeftre  d^  Corne  L  qui 
fut  le  premier  Grand  Dtic  de  Florence  ; 
comme  nous  l'avons  dit«  Cette  place  (  * } 
çft  alTez  fpacieufe  ;  elle  eft  en  face^  du. 
^i^ieux  Palais  ;  d'un  autre  càté  t  eUe  a  pour 
perfpçjiaive  Tençrée  de  la  r^i^  de  1|  grande 
Galle?ie,  appelles  eommiiinétt^pt  gH: 
VJfijXi.Sc  l§  hoggiai  otjijle  fmûque  dont 
nous  parlerons  bientôt  ;  le  f^plus:eft> 
^virofiné  4^  maUbn)  bQurge<^e$  »  fort 
}aidesi  Qnyreipafqueft^m^ticl^ïaiga^Lc 
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du  Palais  des  Ugocdoni  qu'on  croit  être 
de  Michel- Ange ,  d'autres  la  donnent  i 
Palladio. 

Cette  place  eft  fur-tout  décorée  pat 
une  belle  fontaine  ;  ce  fut  Côrae  I,  Grand 
Duc  qui  la  fît  faire.  Elle  auroît  été  beau- 
coup mieux  au  milieu  de  la  place  que 
proche  de  Tencoignure  du  vieux  Palais. 

Elle  eficompofée  d'un  grand  badin  de 
matbre  un  peu  élevé;  il  eft  de  forme  oc- 
togone &  quatre  de  fes  pans  font  plus 
petits  que  les  autres*  Au  milieu  de  ce 
bafliti  il  y  a  un  Neptune  de  marbre, 
figure  colofTale^  hautede  dix-huit  pieds; 
ce  Neptune  eft  debout  dans  ikie  conque 
tirée  par  quatre  chevaux  marins ,  il  a 
entrç  (es  jambes  trois  Tritons  qui  l'ac- 
compagnent; toute  cette  partie  eft  d'-^m- 
maiiatL  Les  bords  du  balGn  font  envi- 
ronnés de  douze  figures  de  bronzé  qui 
rcpréfentent  des  Nymphes  &  des  Tri- 
tons, par  Jean  de  Bologne.  Elles  font  en 
général  bien  compofées  ;  les  contours  en 
font  Goulans^  cependant  un  peu  manié- 
rés. Ce  qâ'il  y  a  de  cettain ,  o'eft  qu'elles 
fo^  toutes  trop  petites  pont  le  lieu 
qu'elles  ocdupent^ 

A  côté  de  ^tfe  (4iiit2titie  eft  ta  figure 
^qûeftre  de  l^roliJDe  pat  Jèaiide  Bologne, 
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érigée  en  i  J94,  à  l'honneur  de  CômeL 
Grand  Duc.  Elle  eft  placée  de  manière 
qu'elle  fert  de  point  de  Vue  à  la  rue  de  la 
Gallerie.  La  figure  du  Duc  eft  bien  com- 
pofée ,  fon  cheval  eft  dans  un  bon,  mou- 
vement î  mais  il  a  la  tête  trop  petite ,  & 
tout  cet  ouvrage  eft  un  peu  froid. 
.  Les  trois  bas-reliefs  du  piédeftal  font 
très-médiocres.  Lç  premiçr  repréfente  le 
Grand  Duc ,  qui  après  avoir  été  élu  par 
le  Sénat  de  Florence ,  en  reçoit  l'autorité 
fouveraine.  Dans  le  fécond ,  on  voit  fon 
couronnement;  &  dans  le  troiiîeme  9  fon 
entrée  à  Sienne  ,  ^près  la  conquête  de 
cette  Ville:  fur.la  quatriçipç  face  on  lit 
cette  infcriptipn» 

Çomo  Mçdtci  Magno  Etrurla  Duci  primo  » 

Pio  9  Felici  »  Inviôio  «  Jujlo  «  Ctememt  » 

Sacra  Militia ,  Paçifque  in  Etrurtâ  Authori  { 

P^ri  &  Principe  opttmo 

Ttràtnfinitts  P.  Mag*  Dux  III.  erexiu 

An,  M.D.  L XXX II  11^ 

ce  Ferdinand  IIL  à  Côme  L ,  Grand 
wDuc  deTofcane,  pieux,  heureux , in*' 
twvînqible  ,  jufte  ,  clément ,  Inffituteur 
«d'un  Ordre  Militait?  &  auteur  de  la 
'i?»paiK  én'Tpfcane,  comme  à  un, bon 
ci?Per^  8(  à.  un  bon  f  rincç.  An.  1584  »• 
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La  tour  ou  le  clocher  du  Palais  efl  un 
édifice  fîngulier  par  fa  hauteur  qui  eft  de 
26^  pieds ,  &  par  la  manière  dont  il  tft* 
bâti  fur  quatre  colonnes. 

Le  Palais  vieux  fut  bâti  fur  les  deffeins 
d'Arnolfc  ,  Architefte  célèbre  qui  donna 
aufli  ceux  de  la  Cathédrale ,  comme  noud 
hvons  dit.  En  entrant  dans  la  cour  on 
voit  une  fontaine  de  porphyre  avec  un 
enfant  qui  joue  ;  celui-ci  eft  de  bronze  , 
de  la  façon  d'André  Verocchio.  Une  fta- 
tue  d*llercule  qui  tue  Cacus ,  par  Vin- 
cent Roffi  ,  de  Fiezolo ,  qui  paffe  pouf 
être  aufid  belle  que  celle  de  fiandinelli 
fon  maître ,  qui  eft  fur  la  place. 

Ce  qui  mérite  le  plus  d  attention  dans 
l*intérieu»  de  ce  Palais ,  c'eft  une  falle 
immenfe  ,  Servant  à  donner  des  fêtes  pu- 
bliques. Elle  a  1 62  pieds  de  long  &  74. 
de  large.  George  Vafari  y  a  peint  les 
aftions  les  plus  fignalées  de  la  ville  de 
Florence  &  celles  de  la  Maîfon  de  Me- 
dicis. 

Ses  angles  font  occupés  par  quatre 
grands  tableaux;  le  premier  repréftnte 
Côme  de  Medicîs,  élu  Duc  de  Florence 
^  l'âge  de  dîx-huit  ans  par  tous  les  Séna- 
teurs qui  le  reconnoiflent  pour  leur  Prince 
&  pour  leur  Souverain ,  après  la  mort 
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d'Alexandre  qui  étoit  fon  parent  d^unc 
autre  iigne ,  &  qui  avoit  éré  fait  Duc  en 
2J2I  ;  ce  tableau  eft  de  Cigoli. 

Dans  le  deuxième,  qui  eft  de  Lîgozzi , 
Corne  reçoit  la  couronne  &  le  inanteau 
Ducal  des  mains  de  Pie  V. 

Le  troifieme ,  qui  eft  de  Pailîgnani  » 
contient  la  cérémonie  qui  fe  fit  lorfque 
Côme  I.  prit  rbabit  de  l'Ordre  de  Saint 
Etienne ,  Pape  &  Martyr ,  dont  îl  fut 
Fondateur  &  le  premier  Grand  Maître. 

Enfin ,  dans  le  quatrième ,  qui  fut  fait 
par  Ugozzi ,  on  voit  les  douze  Floren-  - 
tins ,  envoyés  dans  le  même  temps  en 
ambafiade  par  diiférens  Souverains  au 
P^pe  Boniface  VIII.  vers  l'an  1 300,  & 
que  Pon  cite  fou  vent ,  pour  montf ^r  com- 
bien il  y  ^  eu  de  grands  politlqjLkes  dan^ 
cçtte  Ville,  '  ' 

Les  murailles  de  cette  falle  font  peÎDte5 
à  frefque  par  George  Vafari.  Il  y  a  3p 
fujets  qui  contiennent  les  évéhemens  les 
plus  célèbres  de  la  République,  tels 
que  la  prife  de  Sienne ,  la  bataille  de  M^r- 
clano ,  le  fiege  de  Pife  8c  autres  entre-* 
pxifes  célèbres  des  Florentins.  ' 

C'eft  en  travaillant  dans  cette  pièce    ' 

2u'on  dit  que  Vafari  vit  le  Grand  Duc    ' 
îôme  deMçdiçisavec  fa  propre  fiUc.  Ce 


Chap.  Xé  Defcript.  de  Florence.  îpp 
Peintre  eutaffcz  de  prëfence  d'efprît  poutf 
contrefaire  l'homme  endormi ,  &  évita 
par-là  les  rifques  qu'il  auroit  courus  fi  le 
Grand  Duc  eût  cru  avoir  été  apperçu. 

Chaque  année  le  jour  de  S,  Jean,  qui  cft 
Patron  de  la  Ville,  une  troupe  de  pay- 
fàns  &  de  payfannes  venoient  danfer  tn 
préfence  du  orand  Duc ,  &  il  donnoit 
lui-îDême  le  prix  de  la  danfe  à  celui  ou  à 
celle  qu'il  croyoît  Tavoir  mérité.  Il  y  re- 
cevoir auifi  les  hommages  de  fes  vauaux 
qui  ércdent  obligés  de  fe  préfentcr  de- 
vant lui  avec  leurs  armes  &  leurs  ban- 
nidrts. 

Au  fond  de  cetre  falle  il  y  a  une  eftrade 
ornée  de  trois  ilatues  dé  marbre  plu9 
grandes  que  nature  :  celledu  Pape  LeonX; 
eft  dans  la  niche  du  milieu  ;  à  main  droite 
cdle  de  Jean  de.Medicis,  père  du  Grand 
Duc  C6me  I.  &  à  nuiin  gauche  celle 
d'Alexandre  de  Medicis,  fait  Duc  de 
Florence  en  ly  5 1  ;  on  y  voit  encore  de 
chaque  côté  une  autre  (ïatue  de  Qjme  L 
&  celle  de  Clément  VIL  qui  eft  vis-à- 
vis  ;  elles  font  toutes  de  Baccio  Bandî- 
nelli  ;  les  enfcmbles  en  paroîflent  cor-* 
teéh ,  mais  elles  ont  un  air  k>urd. 

Le  même  Baccio  Bandinelli  a  (ait  les 
deux  figures  d'Adam  &  £ve ,  cfui  fom; 
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à  l'autre  bout  de  la^alle  oppofé  à  l'ef- 
trade.  Ces  deux  figures ,  très -médiocres 
en  elles-mêmes  >  étoient  anciennement 
pofées  derrière  le  chœur  de  la  Cathé- 
drale^à  la  place  d'un  grouppe  iihparfait 
de  Michel-Ange  ,  qui  repréfente,  comme 
jîous  Pavons  dit ,  une  Mère  de  fiiié  , 
pleurant  à  côté  du  Chrift  mort.  Une  des 
plus  belles  figures  de  cette  falle  eft  la 
ftatue  de  la  Victoire  ,  ayant  un  Captif 
fous  les  pieds  ^  ëlleeft  de  la  main  de  Mi- 
chel-Ange ;  il  l'avoit  deftinée  pour  le 
maufblée  de  Jules  II.  ce  Pape  célèbre 
par  fes  exploits  militaires  ;  mais  n'ayant 
pas  eu  le  temps  de  la  finir,  elle  eft  reilée 
a  Florence  9  aufli  bien  que  celles  qui  font 
dans  le  Jardin  Boboli  :  les  héritiers  de  Mi- 
chel-Ange en  firent  préfent  aux  Gra^nds 
Ducs ,  &  telle  qu'elle  eft ,  c^eft  un  morr 
ceau  de  la  première  force  ;  on  peut  dire 
la  même  chofe  des  deux  figures  ébau- 
chées par  Michel-Ange ,  qui  font  à  Paris 
chez  M.  de  Richelieu ,  elles  avoient  été 
données  par  un  Strozzi  au  Conétable  de 
Montmorenci;  fon  fils  ayant  eu  la  tête 
tranchée  ,■  le  Cardinal  de  Richelieu  les  fit 
tirqr  d'Ecouen  ;  c'étoit  également  pour 
le  maufolée  de  Jules  II.  qu'elles  avoiçoç 
lété  commencécst 
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Daos  les  côtés  de  la  fâlle  on  a  diftri'^ 
tue  fix  grouppes ,  fculptés  par  Vincenzio 
IK^ofli ,  où  il  y  a  de  belles  attitudes  &  de 
grandes  finefles  de  deffein  ;  le  premier 
repréfente  Hercule  tuant  le  Xentaure  ; 
il  cft  bien  compofé,  &  la  tête  du  Cen- 
taure eft  belle. 

Dans  un  autre ,  on  voit  Hercule  tuant 
Cacus  à  coups  de  maflue  ^  Pexpreffion 
en  eft  terrible^ 

Les  fujets  des  quatre  autres  grouppes 
font , 
Hercule  qui  ëtouffe  AntrV* 
Hercule  qui  défait  la  Reine  des  Ama- 
>2ones. 

Hercule  emportant  le  fanglier  d'Eri- 
mante. 

Hercule  qui  tue  Dîomede  pour  le  : 
donner  à  manger  à  fes  propres  chevaux. 
Cederniergrouppe  n'eft  prefque  qu'ébau- 
ché. Hercule ,  après  avoir  culbuté  Dio- 
mede  la  tête  en  bas ,  le  ferre  d*une  main 
contre  fon  eftomacb,  &de  l'autre  main 
lui  prend  une  jambe  pour  l'écarteler.  Il  y 
a  beaucoup  d'expreffion  dans  ces  quatre  ' 
derniers  morceaux,  mais  ils  font  bien 
inférieurs  aux.  deux  premiers. 

Il  y  a  encore  d'autres  failes  au  même 
étage  I  qui  oçt .  été  pcintes^  par  Vafari*  * 
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Dans  î'étage  fupérieur  on  voit  encore  un 
David  »  du  Donatello  »  &  un  Saine 
Jean-Baptifte,  de  la  main  de  Benoît 
da  M^jano ,  Se  une  falle  d'audience  oCi 
Fr4<)çoi9  Salviati  a  peine  les  belles  ac-- 
tbr)ç  de  ¥iifm  Camillus}  ce  célèbre  Ré- 
publicain qui  fut  Diftateur  tant  de  fois  , 
&  qui  prit  la  ville  de  Veies,  397  ans 
avan^  J.  G 
La  garde- robbeeft  une  efpece  de  garde- 
neieuble  quieil  dans  le  bâtiment  du-vîeux 
Palais ,  à Vétage  fupërieun 

On  y  rer^^rque  d'abord  fur  les  murs 
d'une  graade  cbaœbre  deax  frefques  de 
Salviati ,  repréfentant  le  triomphe  d'un- 
Empereur  Romain^  &  Camille  qui  cbaflTe 
les  Gaulois  de  Rome.  Ces  deux  fujets 
f(Hit  bien  compofés.  La  couleur  en  eft 
vigoufeufe»  Ce  qui  furpirend  le  plus ,  c*eft 

3«L'il  y  a  beaucoup  de  fineiTe  de  del&in 
ans  certaines  parties ,  &  de  grandes  in- 
correâions  dans  d'autres^  finguUérement 
dans  les  chevaux. 

Indépendamment  de  ces  deux  fre& 
ques  )  il  ne  faut  pas  obmettre  de  faire 
mention.d?ua très-beau  tableau,  appelle 
la  converfation  de  Rubens.  Ce  ¥mnVQ 
s'y  eft  refxréfenté  lui-même  avec  pluÇeôrs 
autres  perfonnç^  dii&naat  enfembk&r^ 
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des  livres.  Ce  morceau  efl:  aufîl  féduî- 
iànt  par  TexpretËon  que  par  la  vérité  du 
coloris. 

L'une  des  chambres  de  cette  garde* 
robbe  pourroit  être  regardée  comme  uti 
tréfbr  par  la  quantité  de  richeSes  qui  y 
fcMit  raflTembUes  dans  des  armoires.  Elles 
contiennent  entr'autres  ^4  grar»ds  plats 
ou baiEns  d'argent,  au  milieu  defquels ii 
y  a  des  bas-relîefis.  Ces  plats  ou  baffins 
lont  des  tributs  payés  au  Grand  Duc  par 
les  Villes  f eu dataires,  &  ils  repréfentent 
les  principales  anecdotes.de  Phiftoire  de 
Medids.  Dans  une  autre  armoire  on  con» 
ferve  l'équipage  de  cheval  de  Côme  I. 
la  houfife  en  eil  de  perles  ;  la  bride  ^  la 
feïle  &  les  étriers  font  garnis  de  Tur^ 
quoifes. 

Une  aucre  armoire  renferme  un  bonnet 
de  pelles,  donné  à  Côme  I.  GrandDuc , 
par  le  Pape  Pie  V.  le  febre  de  ce  Prince 
éont  le  fourreau  eft  couvert  d'éineraudes 
d'un  graod  prix.  Un  poignard  &  d'autres 
armures  très -riches;  enfin  plufieurs  pe- 
tites figures  antiques  de  bronze. 

On  coskferve  zvSt  dans  une  armoire^ 
particulière  un  lit  de  Cèae  L  dont  les 
colonnes  font  incruftées  de  pierres  pré- 
dettiiès  >^ns  une  autre ,  le  fauteiôL  du 

I  vj 
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Grand  Duc ,  brodé  en  or  &  enrichi  de 
perles»  On  le  defcendoh  le  jour  de  ia 
S.  Jean  dans  une  chambre  de  parade  ^ 
pour  le  mettre  fous  un  dais ,  &  Ton  atta- 
choit  au-delTus  le  portrait  de  TEmpereur 
dans  le  temps  qu'il  étoit  Souverain  de  la 
Tofcane;  le  Préfîdent'du  Confeil  de  Ré- 
gence f  fe  tenant  deboiu  à  côté  du  fau- 
teuil ,  toute  la  nobleffe  de  Florence  ve* 
Doit  pour  rendre  hommage  au  Grand 
Duc  ,  en  défilant  devant  fon  portrait. 

Enfin  on  garde  dans  une  dernière  ar« 
moire  un  devant  d^autel  defix  pieds  de 
long  ,  d'or  maflif ,  enrichi  de  pierres 
précieufeSy  dans  lequel  le  Grand  Duc 
Côme  II.  eft  repréfenté  à  genoux;  la 
tête  &  les  mains  font  d'émail  y  &  les 
draperies  font  exécutées  en  émeraudes& 
autres  *  pierres  précieufes  de  différentes 
couleurs.  La  matière  feule  >monteàtlcux 
millions ,  &  le  travail  en  efl  prodigieux* 
Oii  lit  au-dcffus  cette  infcription  écrite 
en  rubis  :  Cofifius  IL  DeigratiâDux  Etru^ 
riet  eX'i^oto.  Ce  Duc  avoit  fait  vœu  dcr 
faire  ce  préfent  à  PEglife  des  Jéfuites  de 
Qôa ,  fi  fon  fils  revenoit  d'une  grande 
pialadie;  fon  fils  étant;  mort  on  a  gardé; 
yex'-vûto. 

On  y  conferve  aufll  dans  une  boëte, 
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d*ar  très-riche  le  décret  du  Concile  de 
Florence,  tenu  fous  le  Pape  Eugène  IV. 
pour  la  réunion  de  TEglile  Grecque  j  ce 
font  des  feuilles  de  parchemin  féparées  9 
mais  confervéesavec  foin  dans  un  faux 
livre  ;  le  décret  eft  Ju  6  Juillet  1^39  i 
on  y  voit  la  fignature  de  l'Empereur  Jean 
Paleologue ,  du  Pape  Eugène  IV.  &  des 
Prélats  Grecs  qui  y  affifterenc  ;  on  ne 
faifbit  voir  autrefois  cette  pièce  qu'avec 
les  cérémonies  les  plus  folemnelles  y  les 
Prêtres  ,  la  croix ,  les  cierges  allumés. 

£nfîfi  il  y  a  une  autre  caiTette  oh  l'on 
conferve  l'original  du  Dïgefte  connu  de» 
puis  long-temps ,  fous  le  nom  de  Pan-- 
deSne  Florentinœ.  C'eft  un  manufcrit  en 
deux  volumes  in-foL  le  caraftere  en  eft 
affez  fort  &  très-lifible  ;  on  prétend  qu'il 
eft  du. temps  même  où  ces  bix  furent  ré- 
digées par  ordre  de  l'Empereur  Juftinien, 
Il  eft  en  parchemin ,  on  l'a  fait  relier  en 
velours  cramoifi ,  &  l'on  a  mis  pour  le 
conferver  un  morceau  de  fatin  vert  très-^ 
mince  fur  chaque  feuillet.  Ce  livre  eft 
venu  aux  Florentins  par  les  Pîfans ,  qui 
l'ayant  pris  dans  une  expédition  àAmalfi 
près  Salerne ,  leur  en  firent  préfent ,  en  re- 
connoiflance  de  ce  qu'ils  avoiem  gardé 
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CHAPITRE    XL 

De  la  Gallerie  de  Florence^ 

JLa  gallerie  dïs  Medjcis  eft  la,. 
coUeélion  lai  plus  célèbre,  la  plus  riche 
&  la  plus  nombreufe  qu'il  y  ait  au  monde  ^ 
de  ftatues  antiques ,  de  bronzes ,  de  mé-p 
dailles,  de  tableaux  précieux;  fans  parler 
d'autrçs  curioCtés  de  la  nature  &  de  Part. 
On  ne  devoir  pas  attendre,  moins  de  la 
Maifon  de  Medicis  qui  a  donné  tant  de 
protedleurs  aux  arts ,  &  dont  la  magnifi- 
cence &la  richeffe  fefont  épuîfées  pen- 
dant deux  fiecles  à  former  cet  immenfe 
tréfor:  On  peut  dirç  que  cette  gillerie 
toute  feule  fuffiroit  pour  faire  entrepren- 
dre le  voyage  de  Florence  à  un  curieux, 
&  pour  le  retenir  long-temps ,  même 
après  avoir  vu  les  chefs-d'œuvres  de. 
Rome ,  car  Florence  a  dans  fa  feule  gal- 
lerie de  quoi  le  difputer  à  cette  Capitale 
du  monde.  Une  bonne  partie  des  curio- 
fités  dont  nous  allons"  parler  fut  raifem* 
hlée  par  les  foins  du  Cardinal  Leopo}^  de 
Medicis  (fils  de  Côme  II.  &  freré  de 
Ferdinand  IL  )  Cet  illuftrè  amateur  des 
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arts  naquit  en  1 5 1 7.  &  maurut  en  1 6^  f. 
La  defcription  de  cette  coUeâîon  eft 
commencée  depuis  piufîeurs  années  fous 
le  titre  de  Mujio  Fiorentino  ;  il  y  en  a 
dcja  1 1  volumes J/i-/b/.  dont  fix  pour  le 
cabinet,  un  pour  les  peintures  des  voû- 
tes ,  &  quatre  pour  les  Peintres  illuftrcs  ; 
le    dernier  volume  eft  de  1762,  on  les 
vend  42  fequins  en  feuilles,  00480  livres 
de  France  ;  &  à  Paris  on  les  acheté  fou- 
vent  plu5.de  100  livres  le  volume;  les 
gravures  n'en  font  pas  abfolument  belles, 
mais  cela  n'empêche  pas  que  le  recueil 
ne  foit  précieux. 

On  ne  continue  plus  ce  grand  ou- 
vrage :  lorfque  k  Grand  Duc  (  qui  eft 
mort  Empereur  en  1 765*  )  arriva  dans  la 
Tofcâne,U  n'y  avoit  que  £x  volumes 
d'imprimés,  on  projeita  de  le  continuer; 
M«  le  Comte  de  Bichecourt  forma  une 
compagnie  ;  il  y  fît  intéreffer  l'Empe- 
reur ;  on  publia  encore  cinq  volumes , 
mais  les  frais  ont  dégoûté  les  intéreffés  ; 
d'ailleurs  M.  Mouke  ,  Imprimeur  de 
grande  réputation ,  Allemand  d'origine, 
&  un  Florentin  très-habile  quM  avoit 
dans  fon  Imprimerie ,  font  mons  l'un  & 
Ywxfç ,  8c  cette  perte  âuroit  rendu  h 
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continuation  de  l^ouvrage  encore   piuâ 
difficile. 

Le  bâtiment  de  cette  galleric  ,  qu'on 
appelle  vulgairement  gli  Kd^?^>à  caule 
des  bureaux  qui  font  au  rez-dè^chauflfée  , 
a  un  afpeA  desfplus  féduUans;  on  y  voit 
une  grande  cour  ou  plutôt  une  rue  qui  a 
environ  loo  toifes  de  longueur,  ornée 
à  droite  &  à  gauche  de  bStimens  unifor- 
mes 8c  de  portiques  par  lefqu^  on  va 
depuis  le  Palais  jufqu'à  la  rivière.  On  en- 
tre dans  cette  rue  par  hi  place  du  vieux 
Palais  ;  l'autre  extrémité  eft  terminée  par 
un  grand  arc  appuyé  de  deux  entre-* 
colonnemens.  Cet  arc  en  faifant  la  liai- 
ibn  des  deux  ailes  ou  corps  de  bâtiment, 
qui  bordent  la  rue»  en  forme  toute  la  lon- 
gueur, ir  4onne  fur  PArno  y  &  il  fisiut 
monter  quelques  dégrés  pour  y  arriver, 

La  hauteur  des  deux  afles  de  cet  édi- 
fice eft  compofée  d'abord  d'un  rez-de« 
chauffée ,  décoré  d'un  ordre  dorique  en 
colonnes ,  portant  des  plates*bandes ,  fur 
lefquelles  eft  la  retombée  des  voûtes  qui 
couvrent  les  galkries  ou  portiques  fous 
lefquels  tout  le  monde  peut  fe  promener, 
comme  deffous  ceux  du  Luxembourg. 
La  hauteur  qu'occupant  ces  voute$  eft 
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«>rnée  extérieurement  par  une  mézanine , 

c*eft-à*dire,un  entrci-fol ,  ou  pour  mieux 

dire  ,  un  attique  pofé  au^deflus  de  Pen- 

tablement  de  Tordre  en  colonnes.  C'ed 

dans  ctt  attique  que  fe  trouvent  les  croi- 

fées  qui  éclairent  les  voûtes  des  galleries. 

Il  y  a  enfuite  au^deflus  de  Tattique 

un  grand  étage  éclairé  par  des  croifées 

décorées  d'appuis  en  baluftrades  &  de 

frontons  >  on  a  placé  dans  cet  étage  les 

artifàns  qui  travaillent  pour  Je  Grand 

Duc  9  ainfi  que  dans  les  galleries  du 

Louvre  à  Paris. 

Enfin ,  au-deiTus  de  ce  premier  étage 
s'élève  lafameufe  gallerie,  contenant  les 
curiofités  que  nous  avons  ik  décrire.  Cette 
galierie  eft  difpofée  dans  le  même  goût 
que  celles  du  rez^de-chauffée;  c'efi«à«. 
dire ,  que  les  entrecolonnemens  de  trois 
en  trois  ont  un  maffif  ;  mais  il  ne  ren- 
ferme point  de  niches  comme  au  rcz^de- 
cfaaufifée.  Ces  entrecolonnemens  dans  cet 
étage  fupérieur  font  terminés  en  plates- 
bandes  &  fermés  par  de  grands  vitraux. 
Dans  la  partie  du  fond  de  la  rue ,  don- 
.  nant  fur  P Arno ,  la  décoration  des  étages 
inférieurs  change  :  car  pour  ce  qui  fait  le 
premier  étage ,  c'cfl^à-dirc ,  Icf  plein-pied 
ou  logement  des  Artifans  ^  au  lieu  de  croi-?' 
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fces  quarrées ,  ornées  de  frontons  ,  ce  • 
font  trois  grandes  arcades.  Sur  le  V43ide 
de  celle  du  milieu  fe  deiTine  une  ftatue 
pédeftre  de  Cbmt  I.  Grand  Duc ,  la- 
quelle forme  utj  très-bon  efifeten  s'ifolant 
fur  le  cieL  Cette  ftatue ,  avec  lés  deux 
figures  couchées  dont  elleeft  accompa- 
gnée ,  fert  de  couronnement  à  la  grande 
arcade  du  rez-de-chauffée  faifant ,  ainfî 
que  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  débouché 
de  cette  rue  fur  l'Arno.  On  attribue  la 
ftatue  du  Grand  Duc  à  Jean  de  Bolo- 
gne ,  &  les  figures  couchées  qui  font  k 
les  côtés  à  Vincent  Danti.  Pour  l'étage 
fupérieur  il  n'y  a  rien  de  changé  quant  à 
la  décoration  ;  il  faut  feulement  obferver 
que  cet  étage ,  en'établiifant  la  commu- 
Bicadon  des  deux  ailes  de  la  gallerie»  ea 
fait  lui-même  une  partie. 

Les  deflfeins  de  cet  édifice,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  la  gallerie  fupérieure , 
renfermant  les  curîofités ,  ont  été  donnés 
par  George  Vafarî  ;  ce  vafte  bâtiment 
eft  en  général  de  bon  goût ,  mais  il  n'eft 
pas  pour  cela  à  Tabri  de  toute  critique. 

On  trouve ,  par  exemple,  les  entreco- 
Ipnnemens  un  peu  larges.  L'entablement 
de  l'ordre  trop  fort,  quoique  bien  profilé. 
L'^ttique  trop   haut  s  i\  aurolt  mieux 
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valu  fa're  defcendre  les  colonnes  plus 
bas  fans  y  avoir  mis  les  focles ,  qui  les 
rendent  trop  petites.  Enfin ,  quoique  cet 
attique  foit  très-bien  ajufté&  que  la  cor* 
Diche  foit  belle ,  elle  eft  néanmoins  un 
.  peu  forte  »  &  ne  lailfe  pas  a(fez  dominer 
.celje  de  Tordre,  Quelques  connoiifeurs 
auroient   auflt  voulu  que  les  galleries 
voûtées  en  berceau  du  rez-de- chauffée, 
eufifent  été  plus  larges ,  auffi-bien  que  la 
rue,  pour  rendre  cet  endroit  plus  com- 
mode y  tant  d^ns  le  carnaval  que  dans  les 
£êtes  qu'on  y  donne  lors  des  grands  évé-« 
nemens^  Cette  dernière  réflexion  n'eft  pas 
fans  fondement  :  car  auili-tôt  le  carnaval 
arrivé  on  ferme  le  côté  de  la  rue  qui  rend 
fur  la  place  du  vieux  Palais ,  pour  en  In- 
terdire l'entrée  aux  carroffes .;  enfuite  on 
établit  un  caffé  fous  l'arcade  qui  donne 
fur  l'Arno,  à  l'autre  extrémité  de  la  ruç. 
Alors  cette  rue  &  les  portiques  font  rem* 
plis  d'i^ne  fi  grande  affluence  d^  mafques 
qu'à  peine  peut-on  s'y  retourner ,  ceU 
reflemble  un  peu  à  la  place  S,  Marc  de 
yenife.  \ 

Parcourons,  maintenant  les  curiôfités 
que  renferme  cette  eallerie  fi  renommée , 
&  qui  font  difpofées  dans  trois  grands 
corridors  ^  &  dix  falles  au  fécond  étage* 
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Il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  mérite  à  quel- 
ques égards  d'y  être  placée  ;  mais  comme 
mon  but  eft  de  me  fixer  principalement  à 
celles  qui  ont  un  mérite  réel  du  côté  de 
,  la  perfeâion  de  Vàn^  j'infifterai  fur  ceU 
les-ci  &  paiTerat  légèrement  fur  les  autres: 
ceux  qui  voudront  des  détails  plus  éten« 
.  dus  pourront  confulter  le  Mujkum  Flo* 
rentinum.  On  entre  à  la  gallede  parla  rue 
appellée  ria  Lambertefca ,  &  par  une 
porte  qui  m'a  paru  ne  pas  répondre  i  la 
grandeur  de  fa  deftination. 

A  peine  eft-oft  monté  qu'on  trouve 
d'abord  dans  le  veftibule  une  grande  col- 
le^on  de  tombeaux  ,  de  bas-relîefs  Se 
d'infcriptiofns  antiques  dont  les  tables 
font  arrêtées  dans  le  mur  ;  il  y  a  plufîeurs 
morceaux  qui  font  très-^beaux  ;  par  exem- 
ple ,  un  vafe  ovale  fur  lequel  il  y  a  une 
tête  de  bas-relief;  deux  gros  diiens  loups 
antiques ,  très-beaux ,  de  grand  goût  & 
d'une  grande  manière  ;  &  deux  trop^faées 
fculptés  par  Michel- Ange. 

Contre  la  porte  de  la  gallerie  il  y  a  un 
gladiateur ,  tenant  fon  épée  d'une  main , 
&  de  l'autre  fon  bouclier.  Il  eft  dans  l'at- 
titude d'un  homm^  qui  pai^e  le  coup  qu'on 
va  lui  porteri  Cet  antique  a .  d^  grandes 
beautés. 
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Aï.  Cochin  y  cite  encore  une  peme 
figure  de  femme  fort  élégante ,  très-bien 
&  finement  drapée  ;  il  y  remarque  auffi 
une£gure  d'un  élevé  du  Bernin,  belle, 
mais  maniérée  dans  le  goût  de  ce  Maître, 
c'eft-àdire,  ayant  des  contours  exceflir 
vement  coulans. 

De  ce  veftibule  on  entre  dans  la  gal- 
lerie  divifée  en  deux  ailes ,  ainfi  que  je 
Pai  ci-devant  obfervé.  Chacune  des  deux 
aîlës  a  environ  400  pieds  de  longueur, 
&  lâTpartie  donnant  fur  P Arno ,  c'eft4- 
dire  ,1e  corridor  qui  les  réunit  du  côté  du 
midi ,  peut  avoir  cent  pieds* 

Les  voûtes  de  ces  trois  corridors  {ont 
peimes^  ifrefque,  &  Ton  prétend  que  c^eft 
par  des  élevés  de  Raphaël.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  y  a  repréfenté  d'un  côté  les  fy»- 
boles  des  fciences  &  des  arts ,  avec  les 
portnûts  de  ceux  qui  y  ont  excellé  5  de 
rautr^rles  vertus  cmlesSc  militaires^avec 
les  portraits  des  grands  hommes  qu'elles 
ont  rendus  recommandables*:  on  y  voit 
tous  les  Flof  endns  illufires  dans  FEglife , 
la  guerre ,  la  politique ,  la  philofof^ie^ 
l'éfoquence,  la  poëfîe ,  la  médecine ,  la 
jurifprudence;.€es  portraits  forment  une 
Inik^  iotéreffantc  de  Florence  ;  on  y  a 
xm  -auffi  les  portraits  des  Princes  de  la 
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Maifbn  de  Medicis ,  &  de  plufieurs  au« 
très  grands  perfonnages. 

J!)ans  Pintervalle  des  croifées  &  le  long 
.des  murs  tant  des  deux  aîies,  que  du  corps 
du  bâtiment  qui  forment  leur  communi- 
cation, on  a  rangé  fymétriquemenc  ,  au- 
tant qu'il  a  été  poflîblc,  5*8  ftatues,  3 
*grouppcs,&  8p  buttes  antiques  :  ces 
'  derniers  font  prefque  tous  de  marbre^ 
on  en  voit  très-peu  de  bronze  ;  ils  for- 
ment une  fuite  complette  de  toife   les 
portraits  des  Empereurs ,  depuis  Jules 
Céfar,  jufqu'à  Alexandre  Sévère;  les 
concurrens  &  les  ufurpateurs  y  font  com- 
pris ,  ainfi  que  plufieurs  têtes  de  fem- 
mes &  de  filles  des  mêmes  Empereurs. 
£nfin  Pon  a  fait  ce  que  l'on  a  pu  pour 
continuer  la  fuite  des  Empereurs  depuis 
Alexandre  Sévère ,  jufqu'à  Confiandn , 
maïs  Ton  n'y  aVéuffi  qu'imparfaîterocot; 

En  parcourant  ce.s  différent  buttes , 
on  reçonnoîtquelesplus  rares,  font  or- 
dinairement ceux  des  Empereurs  qui  ont 
le  moins  régné.  La  même  difette  fe  trou^* 
ve  dans  les  médailles,  cela  provient vi- 
fiblement  du  peu  de  temps  que  les  Ar- 
tiftes  ont  eu  pour  les  faire. 

Quiconque  examinera  ces  morceaux 
fàtis  prévention ,  ne  verra  que  crop,  mal- 
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jgré  le  refped  dû  à  Pantiquité ,  que  dans 
les  plus  beaux  temps  de  l'art,  il  y  a  voit 
beaucoup  de  SculDjeurs  médiocres;  mais 
nous  aurons  foin  de  tirer  de  la  foule 
tous  ceux  qui  le  méritent.  Pour  donner 
une  idée  plus  étendue  de  cette  immen- 
fe  colleâion,  je  joins  ici  une  table  dans 
laquelle  tous  les  antiques  \  même  ceux 
dont  il  ne  fera  pas  parlé  dans  les  remar • 
ques  fui  vantes,  font  indiqués  dans  Tordre 
qu'ils  y  occupent. 

Il  faut  obferver  qu*en  plaçant  les  buf- 
tes  &  figures  dans  cette  Gallerie ,  on  a 
eu  plus  d'égard  à  la  décoration  qu^à 
l'ordre  des  temps  ,  ou  à  celui  des  ob- 
jets ;  nous,  avons  mis  dans  le  cata- 
logue fuivant ,  des  abréviations  qui  puif- 
fent  caraftérifer  à  peu-près  les  objets:, 
ainfi  les  lettres  S.  R,  (îgnifient  ftatue  Ro- 
maine ,  les  lettres  S.  G.  ftatue  Grecque  , 
le  B,  bufte ,  &  les  deux  lettres  G  R. 
grouppe. 

Je  fuppofe  quel'on  entre  dans  la  Gal- 
lerie  par  le  veftibule  qui  eft  à  la  partie  oc* 
cidentale  ,  &  que  tournant  vers  la  gau- 
che on  prenne  lé  premier  corridor  par 
fon  extrémité  pour  remonter  *de-là  juf- 
ques  vers  la  rivière  :  voici  les  flatues  que 
l'on  trouvera  dans  la  partie  droite  fui- 
Tome  IL  K 
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vant  Tordre  oîi  elles  font  rangéies  (*^ 
OcdS!    ^««  Reî"^  de  Syrie. . .  B.  Ce  bufte  é 
Partie  Occi-      dans  Pencoignuril|  &  n*èft  pas  fur  Tl 
icmaie.  même  ligne  que  les  figures  luîvantesl 

Marfyas.  S.  G. 

Commode.  B. 

ï^ertinax»  B.  très-rare.* 

Efculape.  S.  G. 

Un  Conful.  S.  IL 

Didier  Julianus-.  B.  très-rare; 

Albînus.  B.  d'albâtre  oriental. 

Un  Roi  Phrygien.  S,  G.. 

Sévère.  B. 

Caracalla.  B. 

Un  Philofophe.  S:  G. 

Geta.  B. 

Diadumenîanus.  B. 

Vénus  Marine.  S»  G. 

Heliogabale.  B. 

Alexandre  Sévère.  B. 

Un  Camille  affi«.  S.  K. 

Gordien  Tancien.  B. 

Puppienus.  B. 

Déefle  delà  Santé.  S.  RV 

Jupiter  tonnant.  S.  G. 

Junon.  S.  R. 

piilippe  Tancien.  B. 

(a)  Ml  l>Al>hé^RKiiaid.|oppofée4cU&coaaftan* 
9mmçn  çc  pv  rc^tréâiité  1  T.  IIL^'  »5*' 
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De  dus.  B* 

Vénus.  S.  G. 

Hercniiîus.  B.  très-rare» 

Volufien.  B.  1 

Minerve.  S.- R. 

Gallien.  B. 

Conftantin,  B. 

Une  ébauche   de  flatue  ,  par  Michel^ 
Ange. 

Bufte  inconnu* 

Bufte  inconnu. 

Avant  que  de  tourner  vêts  la  gau-» 
che ,  on  trouve  dans  le  fond  un  chal^ 

feur;  une  copie  duLaocoon  du  Belvé- 
dère ,  parBandinelB ,  &  un  Sanglier  an- 
tique. On  revient  enfuite  à  l'autre  ran* 
gée  du  même  corridor,  c'eft-à-dire,  de       Pârtre 
cette  première  aîle  de  la  Gallerîe.  Oricntaic, 

Bufte  Romain  inconnu,  de  porphyre  rtoîr 

très-rare. 
Autre  Bufte  inconnu. 
Baccbos ,  par  Sanfovîn,  S» 
Héros  Grec  inconnu;  B, 
Autre  Héros  Grée  inconnu.  B* 
gris  tenant  la  Pomrtie.  S.  G, 
Héros  Grec  inconnu.  B. 
2^0^  CaïUBagînois'.  B-  : 

2^chus  affis.  S.  G; 
^«^ConfuLB. 
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Un  Roi  de  Syrie.  B. 

Un  jeune  Hercule»  S.  G, 

Une  Faune.  S.  G.r 

Diane.  S.  G. 

Antiochus  Vergetés.  B.    ; 

Julia  Maza.  B. 

Apollon.  S.  G. 

Julia  Mammsa.  B. 

Jul.  Aquil.  Severa.  B. 

Un  Soldat  Germain.  S.  K; 

Plotilla.  B. 

Géta  j  enfant;  B. 

Une  Viâ;oire>.S.  R. 

Plotilla.  B. 

Julie ,  femme  de  Sévère.  B. 

NarcifTe.  S..  G. 

Julie  ,  femme  de  Sévère.  B. 

Manlia  Scantilla.  B.  très -rare* 

Il  y  a-  dans  cet  endroit  une  Porte. 

Venus  Genitrix.  S.  G. 
Pidia  Clara.  B.  trè;s-rare. 
Crifpine,  femipe  de  Commodie.  B. 
Un  Ecrivain  public.  S.  R. 

A  Textrémité  de  cette  aîle  : 
Apollon  fta tue.  S.  G. 
Cupidon  &  Pfiçhé.  G.  R. 
Corridor       La  partie  qui  forme  la  communi^-^ 
McridiontU  tîiin  des  deux  aîles  de  la  Gallerie*/er$ 
Je  midi ,  a  environ  loo  pieds  de  long  : 
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elle  efl;  garnie  de  croifées  des  deux  cô- 
tésj  le  plafond  repréfente  plufieurs  Saints 
de  Florence ,  le  Concile  de  I43P ,  &c,  ^ 

&  Ton  y  trouve  les  figures  fuivantes. 
Alexandre  mourant.  B, 
Un  Dieu,  fans  fymbole.  S.  G.  de  bronze* 
Une  Mufe.  S.  R. 
Ganymede.  S,  G, 

Une  Chimère.  S.  Etrufque  très-rare. 
Une  Nymphe  bleffée  d'une  épine,  S.  G. 
Euterpe.  S.  R. 

Un  Magiftrat  Etrufque ,  très-rare. 

Sabina ,  grand  bufte. 
On  retourne  enfuîte  dans  la  féconde     Comdor 

aîle  qui  fait  la  partie  orientale  de  la  Gai-    p^;;^Sc- 

krie,  &  l'on  trouve  à  droite  les  ftatucs  cidcmaic. 

fuivantes. 

Uranic.S.  R,  \    ,       , 

Leda.S.R,     /•  dans  le  retour. 

Bacchus  &  le  Faune  Muficien.  S.  G; 

Lucilla.  B. 

Marc^Aurele  très-jeune.  B. 

Bacchus  &  le  Faune  voleur*  S;  G. 

Fauftine  la  jeune.  B.  • 

Fauftine  Tancienne.  B. 

ïïore.  S.^G. 

Faufline  l'ancienne.  B, 

Une  Veftale.  B. 

Apollon.S.G. 
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Autte  Adrien  plus  jçunc» 
Plotine.  B. 
V^nus.  S.  G. 
'Mati(Iia«B. 
Domitia.  B* 
ËndimioQ.  S.  R» 
Julia  Titia^B» 
Bérénice.  B. 
Ponaone*  S.  R. 
Xenocrates.  B. 
Carneades.  B. 
Mercure  penûf.  S.  G^ 
Séneque.  B.  •      . 

.  Poppea.  B.  ' 

Un€  Bacchante.  S.  6. 
Antonia.  B. 
Agrippîne  l'ancienne,  B. 
Marc-Aurele ,  Général.  S»  R; 
Ariftippe,  B; 
Sophocle^  B* 
Matrone  Romaine.  S.  R. 
Sapho.  B. 
Cicéron.  B. 

Dans  le  fond  ,  Agrippîne affifc.  S.  R. 
Combat  d'Hercule  &  eu  Centaure  Nef- 

fus  ,  grouppe  Grec. 
Une  Dame  Romaine  aflîfe.  S-  R. 


fartic 
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de  cette  féconde  aile»  on  voit  les  £ga* 

res  fuivantes. 

Jules  Céfar.  B» 

Augufte.  B. 

Conful  Romain.  S.  K. 

Agrippa.  B. 

Tibère*  B. 

Leda.  S.  G* 

Calcula*  B« 

Claudius.  B. 

Athlète  vainqueiur,  S«  G^' 

Néron*  B* 

Gal]>a.  B. 

Veftale.  S.K. 

Othon.  B. 

Vitellius.  B. . 

Bacchus ,  ftatue  de  MicheUAnge! 

Vefpafîen,  B. 

Titus.  B. 

Baccâiacte.  S.  R. 

Bomîcien.  B. 

Nerva.  BL  rare. 

Un  Génie.  S.  &• 

Trajan.  B. 

Adrien.  B» 

Mars ,  en  marbre  d'Edhiopie  ^  couleur  d< 
plomb  très^rare.  S  G. 

Antinous.  B.('^). 

(a)   On  obicrvc  ou'à  commencer  à  Antînoiis ,  la 
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^^Hus  Céfkr.  B. 

Promethée.  S.  G. 

Antonin  le  pieux.  B. 

Marc-Aurele.  B* 

Un  Cenfeur.  S.  R,  • 

Marc-Aurcle ,  jeune.  B. 

Lucius  Verug.  B. 

Mars  &  Vénus .  grand  G.  R. 

K  Dans  le  retour  qui  eft  à  Poxtréinité^ 

de  la  gallerie. 

Adrien,  grand  B.    - 

Brutus,  de  Michel- Ange  ,  imparfait. 

Le  Sommeil.  S.  de  pierre  de  touche. 

La  Femme  du  Cav.  Bernin.  B. 

Pyramide  de  trophées. 

Annius  Verus.  B.  très-rare» 

Pan.  B. 

Pyramide  de  trophées. 

Sabine,  grand  B. 

C'cft  dans  cette  féconde  aîle  de  la 
gallerie  ,  qu'eft  placée  la  tribune  dont 
on  verra  bien-tôt  la  defcrîption. 

Parmi  toutes  les  figures  dont  on  vient 

de  voir  le  catalogue ,  voici  les  plus  re* 

«narquables  ,  quant  à  la  partie  de  Part. - 

•  "  Un  Bacçhus  tenant  une   coupe  ,  & 

ayant  un  petit  Faune  à  côté  de  lui  :  il 

plupart  des  Buftes  ont  des  |  deiBcs  qui  ont  étM  Vil* 
prunelles 4  ce  qui  prouve  1  fagc  de  lc$. faire.   ^ 
^uc  ce  ne  fout  ^a$  let'Mo-  I 
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eft  bien  penfë  &  d'une  nature  délicate  ; 
mais  il  y  a  quelque»  fécherefles ,  fur- 
tout  dans  les  articulations  des  oreilles. 

Une  Viôoire  traitée  d'une  manière 
fvelte. 

Une  Uranîe  fçavamment  drapée. 

Pfich^  &  l'Amour  ;  grouppe  qui  eft 
remarquable  quant  à  Fintention  feule- 
ment: c'eft  la  même  penfée  que  dans 
cdui  qu'on  vQit  au  Capîtole. 

Une  petite  Nymphe  aflîfe,  tenant  un 
de  fes  pieds  qui  a  été  bleffé  d'une  épi- 
ne ;  le  ton  qui  en  eft  vraiment  antique 
eft  plus  teau  que  tout  le  refte. 

Paris  tenant  la  pomme  ,  figure  bien 
penféè. 

Un  petit  Mercure  très-fvelte  ,  8c  dont 
les  contours  font  coulans. 

Endimion  mettant  fa  main  devant 
la  lune  pour  n'être  point  ofFufqué  de  fa 
iumiere  ;  figure  très-bien  compofée. 
'    Une  grande  Cérès  dont  les  drape» 
des  ftccufent  parfaitement  le  nud. 

Flore ,  figure  gracieufe. 

Prometée  tenant  le  feu  du  Ciel  ;gran- 
de  figure  élégante  ,  mais  dont  la  tête  a 
beaucoup  de  fécherefle. 

Le  Satyre  Marfyas  attaché  à  un  arbre  : 
belle  %ure  «  mai$  elle  a  Fair  d'avoir  éii 
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faîte  d'après  utie  nature  iDortc^  plutôc 
;|ue  d'après  le  vivant. 

Un  £fcalapé  fagement  compofé. 

Deux  figures  de  femmes  affiles  »  dont 
Tune  reprélènte  une  Agrippinc  ,  k l'au- 
tre une  Daa>e  Eomaine  ;  Tune  &  Tau- 
ire  fi^avamment  deffinées  &  bkn  dra- 
pées. 

Hercule terraiflant  le  Centaure  Nefllîis  : 
grouppe  qui  n'eft  pas  fans  mérite. 

Le  Sanglier  antique  ,  de  la  plus  gran- 
de vcriré  Se  du  plus  beau  faire:  cette 
figure  n'eil  point  fatiguée  d'une  prodi- 
gieufe  quantité  de  coups  de  tnépans  , 
comme  k  copie  que  l'on  en  a  en  Fran- 
ce. Dans  l'incendie  arrivé  le  JZ  Août 
.1762  »  ce  fangliér  antique^  ainfi  que  la 
copie  du  Laocoon  par  Baccio  SandiDel* 
a  9  ont  été  confidérablement  endomma* 
:gé$  ;  on  a  perdu  dans  le  même  iAoendîe 
pluûeurs  ponraits  de  perfonnages  ittu^ 
^cs ,  entr'autres  ceux  de  qi^elquet  Prin-f 
ces  de  la  Maifi>n  de  Medids.        « 

Une  Veftale  tenant  d'une  noain  une 
coupe  9  &  étendant  Pautre  vers  le  feu 
iairé  :  nalk  eft  très- bien  drapée  ,  fes  che- 
veux font  rangés  f<ms  fon  voile»  ce  qui 
pourrcnc  décider  ht  grandie  difpute  éle- 
vée parmi  ics  Antiquaires  »  pour  iça- 
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voir  fi  les  Veftale^  laiiTokoc  croître  leurs 
cheveux  après  avoir  reçu  la  tonfure. 

On  peutrem^rquer  aufll  douze  Bufles 
repréfentant  Cicéron  «  Sophocle  y  Caii«-  v 
gula.  Galba,  Séiieque,  Adrien  ,  Maro« 
Auréle^Lucius-Vfirus,  Agrippme,  Plaa- 
tius ,  Commode  ,  &  Alexandre  regret- 
tant de  ne  pouvoir  conquérir  de  noi»* 
veaux  mondes  ,  tête  plus  grande  que  n»* 
tur^  &  pleine  d  expreflOion. 

Voilà  qs  q<3i  £&  trouve  de  plus  remar-» 
quable  dans  cette  coUeâion  fi  vantée  ; 
on  peut  dire  en  général  que  les  buftes 
font  fort  beaux,  mais  les  (latues auroient 
peine  i  trouver  place  dans  celles  dji  troi- 
iiéme  ordre. 

.   Indépendamiajen^  .de  ces  antîqufss,  la 
même  gallerie  ren  terme  ijne  b^lie  copie 
du  Laocopn  par  Bandkn^lli. 
.  XJn  Bacc^iis.de  Sftnibyîn. 

Le  buikd^  h  «laÂtreCe  du  Berum 
par  lui^mêma  ,  d'iin  cèfeau  auffî  vrai  que 
plein  de  fi^e^.  , 

Un  Bacchus  de  Michel- Ange ,  d'une 
grande  manière,  mais  peu  vraie  ,  &  dont 
la  tête  a  des  féchèrelTes. 
.  Uot^%tii^jk'femœajacMnm0ncéepar  . 
Michél-An^  :  qiioiqu'dck-^ fiait  lourde 
$2  jd'un  "choix  de  jnature  bas  i  on  y  it^ 
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connoît .  toujours  la  maio  de  ce  grand 
Maître. 

Enfin  le  bufte  de  Brutus  par  Mîcliel- 
Ange  ;  le  marbre  en  eft  à  peine  ébau* 
ché ,  &  il  femble  refpircr  :  cet  incom- 
parable Ârtifle  kiâa  cette  figure  dans 
cet  ^tat  d'imperfeâion  par  l'effet  d  une 
inconftancequi  lui  a  fait  abandonner  tant 
de  chofes  con^mencées.  Unbelefpriten 
attribuant  lacaufe  à  un  autre  fujet,  fit  ces 
deux  vers  qu'on  a  gravés  fous  le  bufle* 

,     um  Bruti  effigiem  Sculptor  cfe  marmore  ducic  » 
In  mencem'rceleris  venic ,  &  abllinuic. 

tft  Pendant  que  le  Sculpteur  tiroit  de 
9»  ce  marbre  la  reifemblance  de  Brutus , 
3»  il  fe  reflfouvint  defon  crime  Se  abandon- 
a»  na  l'ouvrage  ». 

Un  Anglols  qui  fe  regarde  comme  un 
autre  Brutus  par  fon  zèle  républicain  ^ 
né  penfe  pas  de  même  :  Voici  tes  deux 
vers  que  le  Comte  Sandwich  compofk 
par  oppofition  aux  deux  autres. 

Srucum  eflTeciflec  Sculpcot ,  fed  mente  recutfac 
Tança  ^Viri  vircus  ;  Ci(kit  Bc  abftlnuic* 

.  tt  Le  Sculpteur  auvoit  achevé  Brutùs  ; 
»  mais  il  Reforma  une  fi  grande  idée  de 
a»  fon  ouvrage  ^  qu^ila'arrêta  6c  s'en  abÇ- 
»  tint  ».  . 
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On  ti'ouvèra  fur  les  figures  de  cette 
gallerie  beaucoup  de  notes  de  M.  Co** 
chin  ^  dans  Ion  Voyage  d'Italie ,  T.  II. 
pag.  37-Jo.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  h 
delcription  de  PItalie,  de  M.  PAbbé  Ri- 
chard ,  Toioac  III.  Je  penfe  que  l'on  ver- 
ra ici  avec  plaifir  les  notes  que  M.  Co-> 
cbin  a  données  fur  les  plus  belles  pièces 
de  cette  gallerie  ;  je  les  rapporterai  dans 
les  mêmes  termes. 

Un  Cicéron,  bufied^une  grande  beau- 
t^  ^  bien  exécuté  &  avec  beaucoup  de 
yérîté. 

Caligula  ^  bufie  fort  beau  :  il  y  a  du 
caraâere  »  du  fini  &  de  la  vérité. 

Agrippine  9  bufte  travaillé ,  de  grande 
manière  &  largement. 

Une  figure  d'un  jeune  homme  d'un 
caraâere  fort^  qui  tient  un  vafe  :  c'eft  un 
bel  antique  9  de  grande  manière  ;  la  tête 
a  quelque  cfaofe  de  plus  fec  ;  il  eft  très** 
gavant  f de  deflein  &  d^anatomie ,  mais 
les  bras  reftaurés  ne  font  pas  beaux. 

Sénéque  ,  bufte  admirable  ;  toutes  les 
vérités  d'une  tête  de  vieillard,  y  font 
bien  rendues  ;<  le  travail  des  cheveux  Se 
de  la  [tèvt ,  quoiqu'il  faflc  très-bien  fon 
ffet-,  paroît  fingulier  &  peut-êtire  un  peu 
&c ,  en  ce  que  fouvcfit  ils  font  traité^ 
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fans*  relief  9  &  comme   des  kàdaire^ 

Une  figure  de  Vefiale  andqQe ,  bouse, 
beaux  jets  de  plis,  d'un  travail  ^^^ido^« 
lejûjc. 

'  Une  £gMre.  de  Merciare  defamit  &  ac^ 
coudé  ;  le  corps  &  les  oiiâès  ùmt  d'une 
grande  beauté  ;  la  tête  qiix^qo'antà(^e  , 
paraît  d'un  caraâere  un  peu  meiqaîn: 
les  mains  reftaurées  ne  fom  pas  beHes* 
^  Une  autre  l^enus  fenaibki>le  4  ccUe 
qui  efi  £ur&flinmée  .de  Medids  x  le  tronc 
qui  eft  antique  eft  beau  ;  la  tête  j  lef 
bra&  &  les.jaHilaes  i^elbttrées  y  Ibat  ma- 
niérées.. 

.  Adrien^  bufie  très^heau  y  d'nn  beaa 
travail  &  bien  rendu  :  ks  cheveux  Se  b 
barbe  font  bien  trakés« 

Antinviis ,  bufle  >très*i)eau^  &  excsl*^ 
lent  :  les  épaules  ^Sc  les  mammelies  foatt 
antiques»  bdles  &. de  grande  jsaiôerer 
.  Mart^Awrût  encore  ja:«ie  ^  tuile  e»* 
cellent  &  d'une  belle  exécuxion.  Ilpa- 
roît  cependant  que  les  builes  de  ce  fié- 
cle.  .en  devenant  d'oane  plus  belle  exé*. 
cution  ,  deviennent  de  moins  {;Tacrde 
manière.  .      • 

i   Utke  tête  de  femme  dû  fiemin^i^eUe^ 
j^eioe  de  graoe  :âc  de  vic^  ; 
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Brutus  y  ébauché  par  Mk^el-Ânge  : 
1  cû,  âcyà  plein  de  vie  ^  d  un  grand 
caraâere  ,  quoi(|u'i  pdae  dégroâi. 

Un  buâe  antiqae  ,  Annius  Verus^Vir 
core  enfant  $  morceau  admirable  &  pré*» 
cieux, 

Ube  tête  plus  grande  que  nature. 
Alexandrt  nxnuant  ^  admirable  :  c'eft 
tm  chcf-xl'œavre  pour  la  foîx«  de  Pex- 
pj[^ffiosi&  la  grandeur  du  caraâere. 

Cmnmade ,  bufte  très-beau  ^  d'un  beati 
fini ,  les  cheveuK  (ont  trakés  avec  goût» 
Une  %ure  de  Éemme  commencée  par 
Mckel^Af^e-.  ék  efi  de  grande  manié-^ 
re ,  mais  d'un  mauvais  cboix  de  na^ 
ture ,  courte  &  lourdç ,  &  d'ailleurs  o»- 
tpée  &  mafiiépée*  ,         > 

Une  petite  figure  de  i^cchus  par  Ba»* 
diœlfi ,  admkabie  ;  il  y  a  pourta^ît  quel- 
que cbofe  de  tortillé  àzm  la  manière. 

Une  copie  du  Laocoon  antique ,  par  * 
fiandindili ,  ttès4>clle.  (  M.  Cochki ,  t(m. 
Il.jwg.  50). 

hKtmiBvm^  Tribuna^  qui  eft  la  ^nbane. 
buitiéiïic  (Aambre  dans  l*ordre  de  la  def- 
criptîon  de  Florence ,  écaiit  la  pfew  ia» 
téreffante  de  toutes ,  nous  comn>ence- 
rons  par  céll€4à  :  C'eft  un  grand  ûlloB 
de  ^Qiffle  oâogo&e^'^Kécuté  fur  ks  de£- 
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feins  de  Buontalenti  ;  il  prend  fon  }c»ur 
jparhuit  fenêtres  pratiquées  fous  la  voû- 
te,  &  garnies  de  vitres  de  cryAal  orifen- 
tal.  Le  jour  a  été  ainfi  difpofé  ^  afin 
^ue  ie^  morceaux  précieux  de  fculpture 
qu'on  vouloit  y  placer  ,  fuflent  mieux 
éclairés.  Son  plafond  eft  en  forme  de 
coupole  toute  incruftée  de  nacre  de  per« 
le;  fes  murs  font  tapiffés  de  velours 
cramoifi  ,  &  fon  parquet  eft  de  diÎBfé* 
rens  marbres  de  rapport;  enfin  toutes 
les  parties  de  ce  fallon  répondent  à  la 
l>eauté  de  fa  deftination. 

En  entrant  on  eil  féduit  par  Tafpeâ 
âes  fix  fiatues  Grecques  dont  on  a  fait 
tant  de  copies ,  qui  font  la  Vénus  de 
Medicis ,  la  Vénus  célefte  ou  pudique , 
4e  Faune  qui  danfé ,  Pefpîon  ou  ÏArro^ 
tino ,  les  Lutteurs  &  la  Fenus  ViSrlx  4 
qui  tient  une  pomme  à  la  main.  Mais  la 
tvûe  iè  fixe  bientôt  fur  la  première  qui 
eft  le  chef-d'œuvre  de  Tart,  &  qui  ne 
peut  être  ni  alTez  vue  ni  aflez  louée. 

La  Venus  de  Medicis  ,  a  un  peu 
plus  de  cinq  pieds  de  haut,  il  y  a  deux 
Amours  en  avant ,  &un  Dauphin  fur  le 
côté  ,  ce  qui  la  fait  nommer  auffi  Vénus 
-Maritime  :  elle  eft  toute  nue  î  fa  tête  eft 
SQurnée  fur  l'épaule  gauche  s  ^Ue  porte 
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la.  main  droite  au-devant  de  fon  feia 
fans  y  toucher ,  &  de  la  gauche  elle  cou- 
vre d'une  certaine  difiance  ce  que  la  pu- 
deur ne  permet  pas  de  laifler  voir.  On 
ne  peut  imaginer  ni  une  plus  heureu« 
fe  attitude,  ni  un  plus  beau  choix  de  na- 
ture ;  tout  C6  qui  eft  antique  dans  cette 
ftatue  efl  bien  reflauré.  Les  bras  font 
modèles  9  quoiqu'on  aflfure  à  Florence 
qu'ils  font  antiques  :  ils  font  faits  ^  il  eft 
vrai ,  avec  foin ,  mais  ils  ne  répondent 
point  à  la  beauté  du  refte  de  la  figure* 
On  a  été  conduit  à  les  mettre  dans  le 
mouvement  où  ils  font  g  par  les  copies 
antiques  que  l'oii  en  avoit  trouvées  au- 
paravant. Cette  belle  figure  fut  tijouvée 
a  Tivoli  i  dans  la  Villa  Adriani ,  de  mê- 
me qu'un  grand  nombre  de  Aatues  du 
plus  beau  travail  des  Grecs  ;  mais  elle 
étoit  caffée  en  cinq  endroits,  fçavoir 
au  cou ,  apx  cuiifes ,  au-deÛus  des  jam- 
bes ,  au  milieu  des  jambes ,  &  au-def« 
fus  des  pieds.  Bien  des  Ecrivains  entraî- 
nés par  le  témoignage  de  MiiTon ,  on( 
cru  que  cette  Venus  étoit  de  Cléome-i 
nés ,  cela  eft  même  indiqué  par  l'infcripr 

tien  KAEOMENHiS  AnOAAOAOPOT  AGH- 

NAinXETiaEi:EN.(Cleomenes,  Athénien; 
fiU  ^'Apollodore  ;^  Va  fait)}  ileûaifé  de 
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s'en  détromper  en  faî&nt  attenrion  que 
CCS  mots  ont  éfé  écrits  après  coup  éxt 
un  morceau  de  marbre  qu'onra  rapporté 
ftir  la  bafe  de  la  figure  en  la  teftauraitt. 
'  Pline  k  Naturalifle,  (  Lk^re  36.  )  par- 
ie bien  de  Cléomenes  «>mnïe  é^an  iia- 
î>ile  Artifte,  qui  avoit  fait  les  flatues  des 
neuf  Mufes  habillées  ai  la  manière  dès 
femmes  de  la  Vaie  de  TeCpis,  que  les 
Anciens  nommoîent  Tefyiades  9  mais  51 
ne  fait  mention  d'aucune  Vénus  faîte 
par  cet  ancien  Sculpteur. 

Pline  rend  compte  de  toutes  les  Vé- 
nus des  plus  célèbres  Artkftes  de  l*anti- 
iguité  :  il  parle  de  la  Vénus  de  Fbidîas , 
tqul  exiftoit  de  fon  temps  â  Rome  fous 
le  portique  d*Oélavie  ,  &  qu^il  cKt  être 
fl'une  1>eauté  parfaite.  La  féconde  Vé- 
nus dont  Hînefait  mention,  fut  nom- 
mée Afrodite ,  (  ce  qui  fignîfîe  à  qpu- 
leur  de  rofe  ) ,  fait-e  par  Alcamenes  i 
élevé  de  Phidias ,  &  a  laquelle  fon  maî- 
tre avoir  donné  la  dernière  main.  Elle 
étoit  placée  hors  de  la  ville  d*AtheneSj,' 
dans  un  lieu  nomjné les  jardins,. 

La  troifieme  Vénus'  faite  par  Sco- 
pas,  étoit^  Rome  dans  le  Temple  de 
ÎSrutus  Gallaicùs ,  auprès  du  Cirque. 
Pline  rapporte  qu'eHe  étoît  nue.&  pré*r 
fér^ble  à  celle  de  Phidias^ 
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La  guatrieme  Venus  étoit  d'un  Ar- 
tifte  inconnu  ;  l'Empereur  Vcfpâfien  la 
fit  placer  dans  le  Temple  de  la  Paix. 

Pline  nous  parle  encore  de  deux  au- 
tres Vénus  'de  Praxiteles  ,  dont  une 
voilée  fut  vendue  aux  habitans  de  llfle 
de  Corfe ,  &  l'autre  toute  nue  aux  Gni- 
diens  :  elle  écoit  plus  belle  que  là  pre- 
mière. Nicoméde ,  Roi  de  Bithynie ,  en 
fut  fi  émerveillé  qu'il  propoia  auic  ba«* 
bitans  de  Cnide ,  de  payer  les  dettes 
de  leur  Vifte  qui  étoîent  très-confidé- 
rables  ,  s'ils  vouloîcnt  la  lui  céder  ; 
nais  ils  rcjcttefent  fes  oftes. 

Il  réfulte  de  tout  cela ,  qu'il  eft  im- 
poffible  de  décider  par  le  témoignage 
de  Pline  ,  de  qui  eft  la  Vénus  de  Me- 
dicis;  cet  Auteur  n'ayant  point  décrk 
ks  attitudes  ,  ce  qui  cttc  été  néceflfeife 
pour  décider  s'il  y  en  a  parmi  celles 
que  l'on  a  trouWes  qui  aient  rapport 
ii  celles  dont  il  a  entendu  parler.  Quoi 
qu'il  en  foît ,  on  peut  bien  la  compa- 
rer i  -cdle  de  Praxiteles  qui  étoît  dans 
le  Temple  de  Cnide ,  dont  Texpreffion 
&  la  vîe  étoient  telles ,  qu'Ovide  difoic 
qu'elle  n'étoît  immobile  qu'à  caufe  qti« 
b  majefté  divine  l'exigçoîc,  - 
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Virginis  cft  veta  fades  qoam  yivere  tftedas  » 
Et  G  non  obftet  re^erencia  poITe  movere. 

Un  A  uteur  Grec  introduit  Vénu«  mê^ 
jne  qui  demande  commeiÉ:  Praxitèle^ 
avoit  pu  la  voir  nue  pour  la  peindre  G, 

bien. 

Ténus  ce-     Après  la  Vénus  de  Medicis  ^  on  trou- 
^*^'-  ve  PUranie  ou  Vénus  célefte  ,  appelléc 

aufli  Vénus  pudique  ;  ellfc  n'eft  pas  moins 
digne  d^admiration  ;   elle  paroîc  fortir 
du  bain  ^  &  porte  une  main  à  Tes  che* 
Ycux  ,  tandis  que  de  l'autre  etteTetient 
la  draperie  dont  elle  a  les  jambes  &  les 
cuilTes  entièrement  couvertes  ;  le  carac- 
tère en  eft  divin  ,  fa  draperie  eft  bieii    . 
jettée,  &  le  ton  en  eft  de  toute  beauté. 
M.  Cochîn  l^a  juge  cependant  fort  infé? 
rieure  à  la    première. 
Vénus  Vie-      I^  troifiéme  Vénus  appellée  Vénus 
icix.  ViSrix ,  plus  grande  que  nature  ,  &  te- 

nant une  pomme  ,  ferpit  plus  efiimée  fi 
elle  n'étoit  pas  à  côté  des  deux  autres. 
Le  Fauûc,        Une  autre  ftatue  de  la  plus  grande 
'  beauté  eft  Le  Faune,  jouant  des  cro- 
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^les  ou  cimbales  ,  Se  ayant  un  pied  fur 
la  Jcabila  ou  crupe^ia ,  efpécc  d'inftru- 
ment  en  forme  de  fouiHet ,  qui  rendoit 
dés  fons  à-peu-près  comme  les  foufilets 
qui  font  deiTous  ces  petits  oifeaux  de 
bois  9  dont  t'amufentles  petits  enfans  ; 
le  mouvement  du  Faune  cft  très-beau  > 
&  les    membres  en  font   fçayamment 
contraftés.  Cet  antique  n'eft  pas  cepen- 
dant du  dernier  fini;  on  remarque  aufli 
que  la  tête  &  les  mains  en  ont  été  ref- 
taurécs   par  Michel-Ange  ,  mais    c'eft 
avec  tant  de  goût  qu'ils  font  dignes  du 
refte  de  la  figure. 

Les  Lutteurs,  font  un  beau  group-  ^"Lutteurs, 
pe  bien  compofé  ,  &  d'une  grande  prë- 
cifion  de  deifeih  ;  quoique  cet  ouvrage 
foit  d'une  très-difficile  exécution ,  il  n'a 
point  de  parties  plus  foibles  les  unes  que 
les  autres. 

L'Espion  ou  le  Remouleur  Arrotino ,  L'Efpîo»» 
Rotatore^  eft  encore  une  très- belle  fi- 
gure 9  il  aiguife  fon  outil  em  écoutant 
la  confpiration  du  jeune  Brutus  :  figure 
bien  penfée ,  d'un  mouvement  fimple  & 
Naturel  ;  pleine  d'expréffion  ,  &  dont  le 
deffein  a  un  caraftere  de  vérité  qui  ré- 
pond à  l'état  de  l'ouvrier  qu'on  a  re* 
préfenté. 
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Il  y  a  derrière  ces  ftatues ,  quelqoef 
petits  antiques  ranges  contre  k  mur  ^ 
qui  ne  font  pas  &ns  mérite3  &  un  grand: 
nombre  de  tableaux  de  pria:  voici  let 
principaux, 
vénot  du      Une  femme  nue  du  Titien  y  qa^on  ap- 
^'""^'        pelle  fa  roaîtreflc ,  d'autres  dîfent  que 
c'ëtoit  la  maîtreffe  d*un  des  Medicis* 
Elle  tient  des  fleurs  de  la  maîn  droite  ^ 
l'autre  main  tombe  négligemment  fur  ce 
que  la  modeftie  doit  cacher.  L'air  de 
tête  en   cft  charmant  ,  fon  regard  eft 
voluptueux,  &la  couleur  en  (^ fi  par- 
faite, qu'elle  fait  illufion;  ce  morceau, 
dit  M»  Cocbin  ,  eft  d'une  beauté  digne 
de  la  plus  grande  adndration.  On  voit 
dans  le  fond  du  tableau  deixx  femmes  » 
dont  l'une  cherche  dans  un  coffre  ^-tlles 
font  l'une  &  l'autre  trop  peikes  ,  défanf 
de  perfpeftive  qui  déprife  un  peu  ce 
beau  tableau  dont  la  compofiâon  auroit 
pu  fe  pvfler  de  cet  épiibde.  Il  y  anëan-* 
moins  beaucoup  de  mérite ,  ayant  tenu 
la  figure  entièrement  dans  le  dair  &  fut 
d^s  linjzes  bkn^cs ,  d'avoir  fçu  faire  ce 
'      même  tond   cla^  &  d'un  bel  effet:  il 
fàlloit  un  auffi  habile  homme  que  Ti«» 
tien  pour  rëuiïîr  dans  une  pareille  en- 
icreprife.  La  licence  avec  laquelle  ce  ta? 


Chap.  XI.  Defcrlpt.  de  Florence.  ^35^ . 
Ueau  eft  uaité  ,  l'a  fait  couvrir  d'un 
autre ,  moins  pour  le  conferver  que  pour 
ne  le  faire  voir  que  quand  on  lé  jugeroit 
à  propos; 

Une  Vénus  du  Titien ,  qu'on  appela 
}e  la  femme ,  peinte  toute  nue,  avec  un 
Amour  derrière  elle  :  le  pinceau  en  eft 
vrai  &  gracieux  ,  &  la  manière  dont 
elle  eft  de£Bnée  a  plus  de  fermeté  » 
mais'moins  de  fioefleque  l'on  n'en  trqu* 
ve  dans  la  figure  précédente. 

On  vient  de  voir  la  femme  du  Ti- 
tien peinte  en  Venus ,  fon  mari  l'a  en- 
core repréfentée  en  Vierge ,  avec  l'En- 
fant Jefus  &  le  petit  S.  Jean  :  elle  eft 
également  bien  d^une  façon  comme  de 
Fautre  ;  rien  ne  prouve  mieux  que  tous 
les  déguifèmens  réuflli&nt  à  une  jolie 
femme. 

Saint  Jean  dans  le  défert ,  par  Ra- 
phaël ;  originsd:  en  répétition  ,  foit  de 
celui  que  nous  avons  vu  à  Bologne , 
dans  le  Palais  dn  Gonfalonier  ,  foit  de 
celui  que  l'on  trouve  au  Palais  Royal 
à  Paris.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dît  fur  celui  de  Bologne* 

Agar  répudiée ,  ouvrage  de  Pierre 
de  Cortonne  :  le  pinceau  en  eft  aimable  ^ 
fan»  être  exempt  des  incorreâions  qu'on 
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ne  trouve  que  trop  fouvent  da^^  fes  oa-^ 

yrages. 

>    Une  Bacchante  vue  par  derrière ,  à 

3ui  un  fatyre  préfente  une  corbeille  de 
eurs ,  par  Annibal  Carrache.  La  répé-- 
tition  de  ce  tableau  eft  à  Naples ,  au  Pa- 
lais de  Capo  di  Monte  ;  les  connoiflêurs 
la  trouvent  fort  belle  ;  M.  Cochin  dit 
que  c'eft  un  morceau  digtie  de  toute  ad- 
miration; on  ne  peut  voir^  ajoute-t-il,  une 
femme  mieux  defiinéc  ni  plus  vr^ie  :  le 
contour  en  eft  grand  »  fans  être  chargé, 
&  très-içavant.  Ce  tableau  eft  admira- 
blement peint ,.  les  mufcles  du  dos  y 
font  rendus  avec  douceur ,  &  prefque 
fans  paroître  ;  la  tête  de  profil  eft  d'une 
grande  beauté  ,  de  très-grand  carade- 
re.,  pleine  de  grâce,  &  d'un  contbur 
parfait ,  &  bien  coëffée. 

Un  homme  &  une  jeune  femme  lifant 
à  la  lumière  ,  &  un  vieillard  qui  regarde 
par  derrière  ,  de  Skalken  :  tableau  pir 
quant  d'effet ,  quoiqu'un  peu  rouge. 

Un  concert  de  Jacob  Bailàn. 
-^Une  Sainte  Famille  de  Rembrandt; 
la  Vierge  &rEnfant  Jefus  font  dansTat-r 
telier  de  Saint  Jofeph  qui  eft  occupé  à 
travailler*  Ce  tableau  eft  bien  entendu 
de  reflet^  d'un  ef&t  très*lumineux ,  & 

d'une 
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d'une  belle  couleur,  quoiqu'un  peu  roux. 
Une  Vierge  du  Correge ,  adorant  l'En- 
fant. Jefus  qui  eft  couché  devant  elle  ; 
aux  incorreébions  près,  ce  tableau  e(l 
charmant,  d'un  grand  fini;  le  coloris 
en  ell  admirable,  il  e(l  très -bien  con« 
fervé;  la  tête  de  la  Vierge  a  fur-tout 
beaucoup  de  grâce  &  d'expreffion. 

Une  Vierge  du  Guide ,  de  fa  dernière 
manière ,  belle ,  gracieufe ,  deffinée  d'une 
grande  finefle ,  de  couleur  claire ,  &  les 
ombres  tendres  &  grifes.  Un  petit  ta- 
bleau d'une  Vierge ,  excellent  ouvrage 
d'Annibal  Carrache. 

Une  adoration  des  Mages ,  du  Che- 
valier VanderwerfF,  d'une  belle  exécu- 
tion ;  la  manière  en  eft  aflez  large ,  & 
c^eft  un  des  morceaux  les  mieux  deflînés 
de  ce  Maître,  mais  il  eft  fi  fini  que  ce- 
la en  rend  la  touche  froide. 

Un  petit  tableau  de  Michel- Ange  ; 
repréfentant  un  Chrift  en  Croix ,  &  au 
bas  Saint  Jean  &  la  Madeleine.  Il  eft 
bien  deflîné  &  d'une  belle  exécution; 
les  figures  ont  environ  un  pied  ;  il  eft  bien 
.confervé. 

Uç  autre  tableau  de  Michel- Ange  ; 
d'une  compoGtion  bizarre  ;  la  Vierge  y 
rejoit  l'Enfant  Jefus  que  Saint  Jofeph 
Tome  Ih  h 
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lui  pafle  par  deffus  l'épaule  :  dans  le  fon^ 
U  y  a  de  petites  figures  d'hommes  nuds  5 
la  toile  de  ce  dçrnier  morceau  eft  de 
forme  ronde  5  fi  Ton  veut  le  voir  ,  il 
faut  le  demander  ,  car  ordinairement  H 
cft  caché. 

Le  Portrait  de  Raphaël ,  par  Léonard 
del  Vinci,  très-finement  defliné,&  d'un 
ton  de  couleur  affez  vermeil, , 

Le- portrait  d'André  del  Sarto ,  par 
lui-même. 

Le  portrait  de  la  femme  d'André  del 
Sarto  ,  par  fon  mari, 

La  portrait  de  Luther ,  par  Holbeîn; 
lin  beau  tableau  de  Gérard-Dou  , 
f epréfentant  un  Charlatan  environné  de 
jgehs  qu'il  dupe. 

Une  fille  tenant  une  chandelle  5  pat 
Mîeris  :  les  tons  en  font  finis.,  &  l'effet 
piquant. 

Une  Vierge  d'André  del  Sarto ,  d'une 
•grande  aménité  de  couleur.. 
Tableau  d^. .  Un  bea^x  ta^eau  d^  Michel-Ange  de 
Çaçavaçc^  Caravage  ,  qui  rèpréfente  Jefus-Chrift 
dans  llnftant  qu'il  dit  aux  Pharifiens  ren- 
d(l  à  Céfgr  et  qui  appartient  à  Céfar  (^)  : 
ic'eft  un  ouvrage  admirables  d'un  pin^. 
çeau  facile  &  net.  Les.  plus  beaux  d^:j 

(a)  H«  Coçhinrwibuç^uCapuçimrf       , 
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^îk  y  font  rendus  ùlus  efclavage  j  la 
couleur  en  eft  vigoureufe ,  belle ,  fraî- 
che  &  vraie  :.il  fait  un  effet  très-har* 
monicux,  quoique  les  couleurs  en  foient 
fort  vives.;  il  eft  deiGné  avec  beaucoup 
de  goût  ;  les  têtes  en  font  belles ,  fur- 
tout  celles  des  vieillards  qui  font  faites 
en  Maître  ;  il jeft  plus  fini  que  le  Caravage 
n'avoit  coutume  de  foire,  roais  les  om- 
bres en  fopt  trop  dures. 

Le  portrait  d'un  Cardinal ,  pjar  leTi- 
ûeUs  qui  eft  admirable. 

Au-deffous  eft  une  tête  de  vieillard  ; 
W  ?ml  Veronefe  ,  belle  ,  d'une  firaî^ 
*eur  de  couleur  admirable ,  &  ftappée 
^vec  une  grande  fermeté. 

Un  fiiige  qui  peigne  un  enfant,  par 
«  Tintoret ,  d'une  manîçre  vigoureyfe. 
Les  trois  Grâces  en  gri&ille,.  par  Ru- 
vens,. traitées  d'un  grand  goût. 

(P"  ^  îangé  fur  une  tablette  ou  ba-î 
^îteadl^  qui  régne  autour  du  fallon  ,  plu- 
fifiurs  figures  dont  la  plupart  font  de 
POîptere,  de  jafpe,  de  cryf^al,  .&plu- 
fieurs  .petits  bronsses  ;  pn  y  trouve 
^ûtr'autres  un  lion  dévorant  un  çbe.val; 
po^ppe  rendu  avec  feu. 

^}y  a. dans  le  mêi»e  faUgn  uçe  ar- 
5«>îre  cnJorn)e:de  tabernacle  oji  de 
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cabinet,  compofée  de  jafpe,  d'agathe* 
&  de  toutes  fortes  de  pierres  précicufcs  , 
oà  l'on  a  employé  en  forme  de  doux  , 
des  topafes  ,  rubis ,  faphirs  &  émerau— 
des.  A  la  partie  fupérieure ,  on  a  placé 
une  perle  d^une  grôfleur  extraordinaire  ; 
cette  armoire  eft  garnie  de  quatorze  co- 
lonnes de  lapis  lazuli,  dont  les  bafes& 
les  cbapitaux  font  d'or  mailîf  :  elle  êfi  de 
plus  ornée  de  bas-reliefs  d'^or  exécutés 
avec  beaucoup  de  foin.'  Ce  bel  ouvrage 
m'a  rappelle  ceux  qui  étoient  autrefois 
à  Verfailles ,  &  dans  le  garde-meuble 
k  Paris ,  &  je  ne  doute  pas  quHls  ne  fuf« 
fent  auffi  venus  de  Florence,  dans  le 
temps  de  Catherine  &  de  Marie  de  Me- 
dicis.  On  en  à  dépecé  une  partie  pour 
enrichir  Ip  cabinet  du  jardin  royal  à  Pa- 
ris ,  où  il  n'y  a  pas  de  plus  beaux  échan^ 
tillons  de  pierres  dures  que  les  colonnes 
d'améthiftes  que  Ton  en  a  retirées. 
•    Les  curiofités  que  l'on  conferve  dans 
cette  armoire  font  en  grand  nombre;  il 
y  a  un^  côUeftîonde  pierrçs  gravées  an- 
dques;.un  canopus  d'agathe ,  un  épima* 
eus  de  Calcédoine ,  &  beaucoup  d'au- 
très  morceaux  qui  font  cependant  plu^ 
remarquables  parle  prix  de  la  matière qae 
^ar  1^  beauté  du  traysiK  J'en  excepte 
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une  tête  de  Tibère  qui  n'eft  pas  à  mé- 
prifer  du  côte  de  Part  :  elle  eft  d'une 
feule  turquoîfe  de  la  vieille  roche ,  gref- 
fe Gomme  un  [œuf;  il  n'eft  p^as  poifible 
de  trouver. une  plus  belle  pierre. 

Il  y  a  encore  deux  autres  armoires 
pleines  de  grands  vafes ,  faits  de  cryftal 
de  roche  &  d'autres  matières  précieufes , 
avec  quantité  de  bijoux.  Plufieurs  de  ces 
curiofités  font  de  très-bon  goût. 

On  voit  dans  cette  tribune  une  mo- 
faïque  d^oîieaux ,  en  pierres  nîfturelles  i 
exécutée  avec  un  foin  admirable.  L'imi- 
tation n*a  rien  de  fort  beau  ;  mais  c'eft  un 
morceau  précieux  pour  Texcellence  du 
travail. 

£niin  on  a  placé  au  milieu  de  ce  falon 
^ne  grande  table  odogone ,  incruftée 
d^agate  ,  de  jafpe ,  de  lapis  lazuli ,  de 
cailloux  de  di  verfes  couleurs  &  de  groffes 
perles  coupées  par  le  milieu,  le  tout  imi- 
tant des  fleurs  &  des  fruits.  Ces  diiFé-; 
rentes  pierres  font  rapportées  avec  beau- 
coup d'art  &  forment  un  deflein  léger  à 
ramage  &  de  très-bon  goût.  Ceft  un  , 
i^  plus  beaux  ouvrages  d'incruftation 
qu'on  ait  fait  à  Florence. 

La  féconde  falle ,  maïs  la  première     Câbîn« 
<ïans  Tordre  où  Ton  a  coutume  de  Icsi  ^'^^^^^ 
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montrer  j  renferme  une  coHeâioti  nom- 
l>feufe  de  Divinités  antiques  de  bronze. 
Egyptiennes ,  Grecques  &  Romaines  ;  de 
.Taljfmansj  lampes ^  trépieds,  meables 
&  inftrumens  de  ^orifices  :  c'eft  le  plus 
beau  cabinet  dans  ce  genre  qu'il  y  ait  en 
Italie ,  fi  Pon  excepte  celui  du  Roi  de 
Naples ,  <}ui  eft  unique  î  c^ufe  de  Vitti" 
xnenfité  des  cHofes  fingulieres  qu^on  a 
découvertes  à  Hcrculane  (*).  Ce  qu'on 
remarque  le  plus  dans  celui  de  Florence 
cft  une  belle  tête  d'Antohin ,  de  bronze* 
Un  luftre  d'ambre  jauoe ,  dans  lequel  ofl 
a  trouvé  le  moyen  d'inférer  différentes 
petites  figures  &  portraits  d'ambre  gris. 

Une  belle  colonne  torfe  d'albâtre 
.Oriental ,  haute  de  fept  pieds  trois  pou- 
ces quatre  lignes;  elle  eft  très-bien  tra- 
vaillée &  d'un  feul  morceau ,  il  n'y  en  a 
pas  de  plus  grande  en  Italie  dans  cette 
matière  précieufe.  Des  minéraux  &  quel- 
ques autres  curîofités  d'Hiftoire  naturelle. 

Une  belle  table  incruftéç  de  pierres  de 
rapport  dans  le  goût  de  celle  de  la  tri- 
bune. 

Beaucoup  de  petits  tableaux  en  mir 

'<«)  On  conferve  â  FIo-  {  ques  ,  dont  oa  ne  jouît 

point  parce 
pas  ranges. 


tence  dans    les  magafîns  |  point  parce  qu'ils  ne  S99% 
èeâucôUp  d'auctes  Anp* 


CiïAV.XÎ.  Defcript.  de  Florence.  ^47 
gnature  ,  les  mîlîeux  font  très-foibles« 

Deux  Jacob  Baflans ,  repréfentant  des 
attirails  de  cuidne ,  ils  foilt  très-beaux  ;  ^ 
il  y  a  encore  dans  cette  falle  quelques  au- 
tres tableaux  de  grands  Maîtres* 

On  trouve  dans  le  troifieme  cabinet   Cabînet  àt 
diffërens  inftrumens  de  Mathématiques  ,  ^^^  *^"** 
travaillés  avec  foin  ;  deux  globes  d'une 
grandeur  peu  commune.  Un  très-grand 
miroir  ardent  avec  lequel  on  pouvoir  faire 
d'aflTez  fortes  expériences  ;  une  pierre  d'ai* 
man    qui  porte  une  mafle  de  fer  pefant 
30  livres ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle 
en  porteroit  beaucoup  plus  (i  elle  étoit 
armée  avec  les  précautions  qu'enfeigne  la 
nouvelle  Phyfique. 

Le  cabinet  des  arts,  Caméra  Jtarti ,  eft  .  ^j^»*"^<  ] 

U,  .  .1  .  %    r  des  Acu. 

quatrième  cabinet,  il  contient  plufieurs 

armoires  de  marqueterie  dont  Içs  pôfîcS 
font  de  glace  &  qui  renferment  quantité 
d'^ouvrages  d'ivoire,  tant  tournés   que 
fculptés.  Ils  n'ont  rien  de  curieux  que  la   . 
grande  délicatefle  de  leur  travail. 

On  voit  auiïi  dans  la  même  chambre 
plufieurs  chafles  de  verre ,  contenant  de? 
petits  fujets  exécutés  çn  relief  avec  de  la 
cire  coloriée  au  naturel  ;  il  y  en  a  qui  imi- 
tent des  cadavres  rongés  de  vers ,  avec 
une  vérit^  effrayante.  Il  eft  prefque  in- 
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concevable  comment  un  homme  a  pu  fé 
familiarifer  avec  de  tçls  objets  pour  les 
rendre  avec  autant  de,  vérité  ;  ils  font  de 
Gaetano  Zummo ,  de  Catane  en  Sicile* 

Un  orgue  oui  va  par  le  moyen  d'une 
horloge,  &  dont  le  pîédeftal  a  fur  fes 
quatre  faces  des  bas-relie6 ,  deux  d'am- 
bre &  un  de  cîre ,  un  tableau  en  pierres 
dures  încruftées ,  &  un  grand  nombre 
d'hîftoires  peintes  par  Breughel  de  Ve- 
lours. Le  trophée  du  P.  Niceron  ,  qui  vu 
par  un  verre  à  facettes,  repréfente  le  por- 
trait feul  d'un  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Medicis.  On  voit  dans  le  cabinet 
de  Phyfique ,  au  Château  de  la  Meute 
près  Paris  ,  un  ouvrage  femblable  de 
M,  Vanloo* 

On  y  voit ,  dit  M.  Cochîn ,  un  Piètre 
Nef,  repréfentant  une  Eglife  ;  eflfèt  de 
nuit  d'une  intelligente  de  lumière  admi'- 
rable  &  dont  le  fonds  fait  merveilleufe- 
nient  bien  dans  Tobfcurité.  L'architec- 
ture de  devant  eft  trop  propre  &  trop 
féchement  faite ,  c'eft  le  défaut  ordinaire 
de  ce  Maître. 

Un  tableau  de  Kneller  ;  c^eft  une 
femme  qui  préfente  une  offrande  à  une 
ftatuede  Vénus.  Ce  tableau  efttrès-beau, 
h  tête  Se  les  mains  font  d'iine  couleur  fort 
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bonne  ,  les  fatins&  les  étoiles  font  d'une 
grande  beauté. 

Un  tableau  de  Rubans  (  figure  d'en* 
viron  un  pied  )  repréfentant  Venus  6ç 
Adonis  :  PÂmour  tire  Adonis  paf  la 
cuifle  y  les  Grâces  découvrent  Vénus  : 
TEnvie  ou  une  autre  furie  retient  Adonis 
par  fon  vêtement  ;  de  petits  enfans  jouent 
avec  {es  chiens  ou  les  tiennent  en  leiTe. 
Ce  tableau  eft  très- beau ,  les  Grâces  font 
bien  deiSnées ,  quoique  d'une  nature  ua 
peu  Flamande  :  la  Venus  eft  belle. 

Un  peut  portrait,  par  Mitris^  d'une 
meilleure  couleur  que  les  autres  mor- 
ceaux de  ce  Maître  ;  c'eft  un  tableau  pré- 
cieux auflî-bien  que  deux  autres  de  même 
grandeur^  dont  l'un  repréfente  une  femme 
qui  dort. 

Un  tableau  de  Rubens  oIl  l'on  voit 
Hercule   entre  le  vice,  la  vertu  (  per- 
fonnifiés  par  l'Amour  &  Minerve.  )  Ce 
tableau  eft  parfaitement  bien  compofé  Se  . . 
bien  grouppé  ;  il  y  a  un  bel  effet  de  lu- 
mière ,  une  belle  couleur  &  beaucoup 
d'harmonie  ;  les  têtes  font  d'une  grande 
beauté ,  les  figures  font  prefque  de  gran- 
deur naturelle.  Il  y  a  encore  une  coUec-    TaSlcanx 
tion  précieufe  de  tableaux  Flamand^ ,  ^^^«^^^ 
dont  on  peut  vw  le  détail  dans  M.  Cot  ^ 
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chin ,  T.  IL  p.  1^  ,  &  àms  M.  PAbVé 
Richard ,  T.  Ilf.  p.  i  84, 

Deux  joueurs  par  Angetti  de  Venifc  > 
dans  le  goût  de  PEfpagnolct. 

Un  guerrier  que  Mars  enlevé  des  bra» 
de  fa  maîtrclfe  ;  fujet  très-bien  traité  par 
Rubens. 

Le  Sacrifice  d'Abraham  deXiviomeas» 

Cabinet        Le  cinquième  cabinet  eft  plein  de  por- 

dcs^Porcciai-  ^^^jj^^  du  Japon  &  de  la  Chine,  des 

plus  anciennes  &  des  plus  rares,  parmi 
lefquellcs  il  y  a  des  vafes  de  porcelaine 
Tcrte  fort  eftimés. 

On  y  a  auflî  raflcmblé  beaucoup  de 
vafes  Étrufques ,  remarquables  par  les 
deffeins  &  par  les  formes;  des  vafes  de 
terre  Egyptienne  &  deux  grandes  urnes 
de  terre  rougeâtre  que  les  Italiens  appel- 
lent Bucchero.  Quelqucs-tms  dç  ces  vafes 
ont   d'affez  belles  formes.  (  Voyez  le 
Mufeum  Etrufium ,  de  Gorio.  Fhrenthc 
1737,  3  volumes  m-/oL) 
Portraîtr       La  fixîeme  falle  contient  une  collec- 
tes Pcimrcs.  ç-Qj^  unique  dans  le^ monde,  &  le  plus 
beau  monument  qu*on  puiiïe  voîrà^hon- 
*  neur  de  la  peint in-e,  ce  font  200  portraits 
des  grands  Peintres  de  tous  îes  pays ,  faits 
la  plupart  de  la  propre  main  de  celui 
qu^ils  repréfentcnt,  coUèetion  ^^i  a  i^ 


Chaf.  XI,  Defcript.  de  Florence.  2^t 
coûter  des  foins  &  des  dépènfes  extraor- 
dinaires; ce  fut  le  Cardinal  Leopol  de 
Medicis  ^  qui  forma  cette  flnguliere  Sail- 
le. Mais  comme  il  n'y  a  que  les  por- 
traits faits  par  eux-mêmes  9  qui  ont  trou- 
vés place  dans  cette  colle^ion  ^  il  eft 
évident  qu'elle  ne  fçauroit  être  com- 
pleue  ,  &  Ton  eft  même  très-étonné  d'en 
trouver  un  auffi  grand  nombre  eu  égard 
à  la  difficulté,  de  les  raflembler.  Il  y  a  , 
dit  M.  Cochin ,  quantité  de  ces  têtes  qui 
font  d'une  très-grande  beauté.  Quelques- 
uns  4e  ceux  dont  le  talent  n'étoit  pas  de 
faire  des  portraits  en  grandirais  que  Mieris 
&  VanderverfF  fe  font  peints  ,  tenant 
en  main^un  petit  tableau  de  leur  genre 
(  r.  II.  p.  2,^.  )  on  eftime  fur-tout  Van- 
deik  ,  Rubens ,  Rembrand  >  le  Giùde  y 
Annibal  Carrache ,  Jules  Romain ,  Luc 
Jordan ,  Leandre  BafTan  ^  Vivien  &  la 
Rofalba« 

L^air  d'embonpoint  &  de  fanté  qu^on 
yoit  dans  le  portrait  du  Rembrand,  fem- 
ble  annoncer  la  touche  francbe  ^  incor- 
xeéte ,  hcurtée,niais  forte  &  expreflive  du 
preimer  >  tandis  que  l'air  foible  &  enfantin 
de  Raphaël  rappelle  le  tendre  8c  le 
imoelleux  de  fes  ouvrages.  Jeius  attendri 
à  la  vue  du  portrah  de  cet  inçompaxiaUé 
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Artifte  »  enlevé  à  l'âge  de  3  5  ans ,  fi: 
qu'une  mort  fi  prématurée  n'a  pas  em- 
pêché d'emporter  avec  lui  la  réputation 
du  premier  Peintre  de  l'univers. 
l'H^^ma-*^^  -    te  feptîeme  cabinet  eft  appelle  la  falle 
piirodiicé      de  l'hermaphrodite  ou  le  cabinet  des  def* 
feins; il  y  a  en  effet  quelques  deffeinsdes 
plus  grands  Maîtres,  tlne  armoire  remplie 
cle  porte* feuilles  de  defleins  des  meilleurs 
Maîtres ,  à  commencer  par  Michel- Ange 
.   &  Raphaël ,  les  premiers  deffinateurs  qu'il 
y  ait  jamais  eu.  Il  y  en  a  de  Baphaëi 
qui,  au  jugement  même  de  M.  Cochin , 
font  admirables.  Un  entr'autres  où  il  y  a 
des  chofes  précîeufes  comnte  les   pieds 
&  les  mains ,  quoique  les  têtes  ne  foient 
pas  fî  belles.  Un  grand  deffein  d:eMi^• 
chel-Ange ,  dont  les  figures  font  d'en- 
viron 8  pouces  ;  il  eft  très-fini  *,  dit 
M.  Cochîn ,  h  contour  en  efl:  très-fça-^ 
vant  &  d'un  grand  Deffinateur.  C'eft  un 
Jugement  dernier ,  d'aune  compofition 
toute  différente  de  celui  qui  eft  à  Rome. 
CdWà  que  l*on  fait  voit  le  bel  berma^- 
phrodite  antiqug^e  marbre  blanc  ^  cou- 
ché fur  uile  peau  de  lion  ;  il  eft  femblable 
à  celui  de  la  ville  Borghefe  à  Rome; mais 
îl  fut  trouvé  idng-temps  ?iupa{avatiti  1} 
tSt  très-bien  confejrvé» 
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Il  faudroit  le  voir  à  côté  de  celui  de 
Kome  y  pour  juger  exaâemenc  lequel  des 
deux  l'emporte  en  beauté  y  cependant  ce 
dernier  ayant  été  beaucoup  plus  copié  psMr 
les  Artifies  ^  il  eft  à  préfumer  qu'il  mérite 
la  préférence. 

Ces  répétitions  dans  Cantique  ne  dow 
vent    point  étonner.  Car  lorsqu'un  fa- 
meux- Sculpteur  a  voit  fait  une  bonne 
figure  y  d'autres  Sculpteurs  ne  dédai« 
gnoient  pas  de  la  copier*  Je  n'en  veux 
pour  preuves  que  les  différentes  copies 
antiques  que  l'on  trouve  ii  Rome  de  la 
Vénus  de  Medicîs  y  quelques-unes  la  re- 
préfentent  telle  qu'elle  eft ,  d'autres  ré- 
duites a  une  forme  plus  petite,.  &  quelque- 
fois avec  des  cbangemens  dans  les  acce£- 
foires  ;  quant  aux  hermaphrodites ,  nous 
voyons  dans  Pline  que  les    Romains 
avoient  fait  de  ce  genre  de  moni^res  Tobjet 
d'une  partie  de  leurs  débauches  ;  voilà 
pourquoi  le  cifeau  des  Artiftes  les  plus 
liabile$  fut  employé  à  les  repréfenter. 

Enfin  derrière  la  porte  de  ce  cabinet 
on  a  placé  un  Friape  coloifaL  II  eft  de 
marbre  blanc  Se  haut  comme  une  borne. 
Je  n'ai  vu  nulle  part  cette  Divinité  rei- 
préfemée  d'une  manière  auffi  fînguliere 
^  auifiobfçène^Ce  n'efl  même  point  Ifi 
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ibtue  du  Dieu  Priape ,  mais  la  repré* 
fcntation  du  membre  viril. 

A  Toccafion  de  ce  Prîâpe  on  raconte 
à  Florence  que  vers  lyjo ,  on  en  décou- 
vrit quatorze  de  même  taille ,  en  fouillant 
dans  un  Monaftere  de  Religieufes.  Les 
mauvais  piaifans  difbient  que  ces  bon* 
nés  Dames  ne  pourroient  trouver  une 
plus  belle  occafion  de  planter  des  bornes 
autour  du  Couvent. 

Une  des  plus  belles  çbofes  de  cette 
pièce  eft  une  gallerie  portative  ,  com- 
pofée  de  trois  ou  quatre  cens  petits  ta- 
bleaux en  mignature ,  faits  par  les  roeii- 
leures  mains ,  ils  font  tous  placés  fur  des 
layettes ,  &  renfermés  dans  une  armoire 
qui  peut  fe  trarifporter  aifément  ;  le  Car- 
dinal Leopol  de  Medicis ,  qui  dans  le 
dernier  fiecle  raffembla  de  tous  côtés  les 
chefs-d'œuvres  dé  Part,  fe  plaifoit  à  en 
avoir  une  partie  qui  pût  Paccompagner 
par  tout,  éc  fpécialement  au  conclave. 
Cabinet         ^^  huitième  cabinet  eft  compofé  d'une 
des  Médaii-  dcs  plus  belles  &  des  plus  riches  collec- 
tions de  noédailles  que  l'on  puifle  voir  j 
tant  en  or  &  argent,  qu'en  bronze  .de 
toutes  grandeurs.  On  y  trouve  cntr^au- 
tres  pièces  rares  deux  Utbons  de  moyen 
,  l^ronze» 
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L,e  médailier  de  Florence  eft  le  plus 
coniidërable  de  Wtalie ,  ou  du  moins  il 
n'y  a  que  celui  de  Naples  qu'on  puiflfe 
lui  comparer;  mais  à  cet  égard  on  con- 
vient affez  qu'il  n'y  a  point  de  coUeftion 
au  monde  qui  égale  celle  de  Paris ,  pour 
la  rareté  &  la  confervation  ;  comme  nous 
Tavons  remarqué  en  parlant  du  médailier 
de  Turin. 

Ce  cabinet  contient  auffi  une  collec- 
tion de  treize  cens  pierres  précieufes, 
cVft  ce  qu'affure  l'Antiquaire  qui  en  a  la 
garde ,  quoique  le  Mufeum  Florenùnum 
ne  faflfe  pas  mention  d'une  fi  grande  quan- 
tité ;  il  y  a  des  camées  &  des  pierres  gra- 
vées en  creux ,  parmi  lefquelles  on  çn 
trouve  une  trentaine  dont  le  travail  eft 
eftimé  j  mais  un  grand  nombre  de  celles 
qu'on  vante  pour  l'excellence  de  leur 
cxécution,préfententfouvent ,  ditM.  Co- 
chin ,  un  travail  fort^fec  &  fort  mefquin  : 
parmi  les  camées  dont  on  fait  le  plus  de 
cas ,  il  y  a  une  petite  tête  de  Vefpafien, 
qui  eft  en  effet  touchée  avec  efprit  &  qui 
a  de  la  vie ,  mais  elle  paroît  un  pieu  char- 
gée ,  d'ailleurs  le  travail  en  eft  un  peu  fec 
&  d'une  manière  petite.  On  voit  un  autre 
camée  beaucoup  plus  grand  dont  on  ne 
fait  cas  qu'à  caufe  de  fa  rareté  5  il  repré- 
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fente  les  têtes  de  Tibère  &  de  fa  femme; 
Il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  mériteroienc 
d'être  notés  fpécialement  C)*  On  a  eu  foin 
d'affujétir  ces  belles  pierres  fur  desécrains, 
ce  qui  n'empêche  pas  de  les  voir  très- 
'Commodément.  Le  garde  des  médailles 
de  la  gallerie  a  aufli  un  cabinet  d'Hidoire 
Naturelie,&  un  Herbier  fort  complet. 

Un  étranger  ébloui  de  la  prodigieui^ 
qnantité  de  richefles  &  de  curiofités  qu'il 
avoit  vu  9  tant  dans  les  Palais  du  Grand 
Duc ,  que  dans  la  gallerie ,  demandoit  un 
jour  à  M.  le  Comte  de  Rîçhecourt  cona- 
inent  l'Empereur  n'avoit  pas  été  tenté  de 
les  faire  porter  à  Vienne,  Il  lui  répondit 
qu'il  en  avoit  été  queftion  plus  d^une 
fois ,  mais  qu'il  avoit  fait  tous  fês  efibrtiS 
pour  l'empêcher,  en  repréfentant  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  cette  reffouice  pour 
attirer  &  retenir  les  étrangers  à  Flo- 
rence (^).  M,  de  Richecourt  ajouta  que 
pour  retenir  plus  long-temps  à  Florejice 
les  Anglois  qui  y  poftoient  beaucoup 

(a)  Il  y  en  a  une  partie 
de  gravées  dans  le  grand 
Recueil  intitule  :  Thefau- 
rus  gtmmarum  antiqua^ 
fum  afirîferarum  qua  è 
compluribus  Da£iyliothecis 
fileèîa ,  arèis  tàiùïts  loo 


illuflrantur.  Floremis^  an, 
1 7 jo. Interprète  J^B,  Pap- 
feno  ,•  cura  6»  fiudîo  Ant» 
Franc*  G<wf.  in-fbl/  5.  vol. 
(^)  On  alHiré^ejpenda&c 
â  Florence  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  de  çlifùi  d'ea-j 
Icvéci,. 


Chaf.  XL  Defcrip.  de  Florence.  2ff 

d'argent ,  il  lesavok  mis  dans  le  goût  de 
faire  à  Florence  un  cours  de  médailles 
dans  le  cabinet  du  Grand  Duc  ;  cela  les 
occupoit  fouvent  quatre  mois  &  occa- 
iîonnoît  encore  un  préfent  honnête  au 
garde  du  cabinet. 

Il  y  a  encore  différens  tableaux  dans 
la  lalle  des  médailles.  Le  Sénat  de  Flo- 
rence rendant  hommage  h  la  Ville ,  grand 
tableau  de  Souternau,  dont  les  têtes  font 
autant  de  portraits ,  ce  qui  en  a  beaucoup 
augmenté  la  difficulté: il  eft  très-bien, 
peint,  mais  il  auroit  eu  plus  d'effet  fi  les 
figures  de  derrière  euffent  été  de  demi- 
teinte. 

A  regard  du  fleuve  Arno,  il  paroîi 
tout-à-fait  déplacé ,  &  la  figure  colofTale 
de  Florence  eft  encore  plus  mal;  c'eft 
une  petite  idée  du  Peintre  qui  a  cru  par^ 
là  mieux  faire  ientir  la  grandeur  &  la  puif-. 
fan  ce  de  cette  Ville. 

Un  grand  tableau  de  Piètre  de  Cor- 
tone ,  qui  repréfente  TAnge  auprès  du 
fépulchre ,  qui  parle  aux  trois  Maries.  Il 
y  a  à  côté  quelques  portraits  qui  font  fore 
beaux. 

Vénus  occupée  à  peigner  l'Amour  ; 
parGio  da San- Giovanni,  penféebaflè, 
mais  rendue  avec  un  pinceau  'vai  &  vis 
goureux. 
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Les  faintes  Femmes  allant  au  tom-^ 
beau ,  grande  ébauche  de  Pierre  de  Cor- 
tonne  où  l'on  juge  parfaitement  des 
beautés  qu'auroit  eu  cet  ouvrage  >  s'il 
eût  été  conduit  à  fa  perfeâion. 
saiicf        Le  neuvième  cabinet  eft  formé  de 

cArmcf,  quatre  chambres  pleines  de  cuirafiès 
d'hommes  &  de  chevaux ,  avec  dcs^  ar- 
mures de  toute  efpece  &  différentes  na-> 
tions  y  &  divers  inftrumens  militaires^  * 

Dans  Tune  dés  chambres  on  fait  voir 
è  côté  d'une  croifée  une  de  ces  armes  dé- 
fensives j  inventées  par  les  maris  jaloux  i 
pour  défendre  la  chafteté  de  leurs  fem- 
mes y  dans  un  temps  où  les  Italiens  étoient 
poffédés  de  cette  terrible  maladie. 
Salle  du       La  dixième  falle  efl  celle  oh  Ton  voit 

Jabernacic.  le  Tabernaclç  &  TAutcl ,  deftinés  pour 
la  fuperbe  Chapelle  de  S.  Laurent  :  l'Au- 
tel eft  d'un  beau  bloc  de  jafpe  de  Barga  , 
(  nous  en  parlerons  dans  le  Chap.  XXIII  ) 
le  Tabernacle  repréfente  la  façade  d'une 
petite  Eglife,  le  deifein  eft  de  bon  goût  : 
1  mais  les  connoîflfeurs  fe  récrient  contre 

ces  fortes  de  compofitions  ;  il  eft  en  effet 
contre  toute  vraîfemblancé  de  placer  une 
^glife  dans  une  autre  églife;  au  refte,  le 
deflfein ,  la  matière  &  le  travail  en  font 
des  plus  beaux  ^  l'Autel  &  le  Tabernacle 
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font  incruftës  de  pierres  de  bijouterie, 
les  plus  rares  &  tes  plus  précieufes>  com- 
me les  meubles  déjà  cités  ;  mais  ils  ne 
font  pas  achevés ,  &  ils  auront  proba- 
blement le  même  fort  que  la  Chapelle 
elle-même. 

La  bibliothèque  Magliabecchi ,  pta- 
cée  dans  les  appartemens  qui  font  fous  la 
galterie^  porte  le  nom  de  celui  qui  en  fut 
autrefois  le  poffeifçur,  Antoine  Maglia- 
becchi: elle  a  été  arrangée  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  par  ordre  de  PEmpe- 
reur  &  par  les  foins  de  M,  l'Abbé  Ban- 
dini  ;  elle  eft  aujourd'hui  fous  la  garde 
de  M.  Targioni.  On  y  conferve  des  ma- 
nu fcrits  curieux  &  des  livres  très-rares. 
Entr'autres  VHarmonicon  celejle  de  Viette, 
en  manufcrit.  Cette  bibliothèque  eft  ou- 
verte trois  fois  la  femaine  ;  Çc  comme 
celle  des  Marucelli  (  qui  eft  du  côté  de 
S.  Marc  )  eft  ouverte  les  autres  jours,  on 
a  continuellement  à  Florence  une  occa- 
fion  facile  d'étudier. 

L'Académie  de  peinture ,  de  fculp- 
ture  &  d'archîteélure  a  auflî  une  falle  au 
premier  étage  du  même  bâtiment.  L'éta- 
bliffement  en  eft  très- ancien ,  &  ne  pro- 
duit cependant  aujourd'hui  aucun  fujet  ; 
les  arts  étant  malheureufeoaent  dans  1« 
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J)lus  grande  décadence  en  Italie  malgré 
es  efforts  que  Ton  fait  depuis  quelle 
temps  pour  les  relever. 
4e  £cn«!      C'eft  dans  les  bâtimens  de  la  galierie 
de  Medicis ,  qu'on  voit  le  travail  des 
tableaux  en  pièces  de  rapport ,  qui  fe 
fait  avec  des  pierres  dures ,  &  qui  eft 
célèbre  dans  toute  l'Europe  ;  j'avois  ad* 
miré  les  belles  tables  qui  font  au  Lu- 
xembourg à  Paris,  qui  ont  été  faites  au- 
trefois à  Florence,  mais  j^en  ai  vu  un 
bien  plus  grand  nombre  &  de  plus  belles 
encore  à  Florence- 
Ce  genre  de  travail  pft  ancien  dans 
cette  Ville;  la  belle  table  odogonequi 
cft  dans  la  tribune ,  porte  les  armes  du 
Grand  Duc  Ferdinand  IL  qui  régnoic 
il  y  a  loo  ans  ;on  n'a  jamais  difconrî- 
nué  depuis  ce  temps-là  de  faire  des  ou- 
vrages du  même  genre»  L'incruflatiofl 
efl:  quelques  fois  fi  parfaite  ,  fi  nuancée, 
fi  approchante  de  la  nature ,  qu'on  eil 
étonné  de  Impatience  &  de  Padreffedes 
Artiftés. 

Ces  ouvrages  font  en  général  infé- 
rieurs à  ceux  delà  mofaïque  deB^ome^ 
parce  qu'employant  des  pierres  fort  lar- 
ges, on  ne  peut  imiter  la  àéffsià^^îoti 
4es  couleurs  au  point  de  pouvoir  dofl? 
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tier  de  la  rondeur  aux  objets ,  mais  le 
trait  y  eft  rendu  avec  jufieiTe ,  &  d'aiU 
leurs  la  beauté  de  la  matière  augmente 
le  prix  de  ces  ouvrages  ;  fouvent  même 
il  s'y  trouve  des  parties  o&  la  couleur 
des  pierres  a  très-bien  répondu  à  celle 
des  objets  &  fnême  à  leurs  nuances  ;  ces 
pièces  font  alors  préférables  à  la  mqfaï- 
que  de  Rome ,  foit  parce  qu'il  n'y  a  pas 
tant  de  rayes  &  de  jointures,  Ibit  par- 
ce que  le  deifein  du  contour  y  a  toute 
fa  pureté.  Les  matières ,  c^eft4-dire ,  les 
pierres  dures  qu'on  y  employé  fe  tirent 
du  Levant ,  de  la  Bohême  :  on  en  trou- 
ve quelques-unes  dans  la  Tofcane  &  dans 
h  Lombardie. 

Ces  pierres  précieufes  ou  pierres  du^ 
res  qui  réfiîlent  à  l*acier  tranchant ,  ne 
peuvent  fe  débiter  ou  fe  partager  qu'au 
moyen  de  l'émeril  que  l'on  broyé  avec 
de  l'eau  ,  &  qu'on  applique  fur  des  ré-: 
gles  de  cuivre  qui ,  quoique  fans  dents  ; 
font  l'effet  de  véritables  fdes;  c'eft  cette 
opération  qui  fait  la  longueujr  &  la  cher-» 
té  du  travail  des  tables  de  Florence.  Il 
y  a  environ  40  ouvriers  qui  y  travaillent, 
ils  font  payés  par  le^Souverain ,  &  leurs 
ouvrages  font  uniquement  pour  lui; 
4ans  leç  momens  de  relâche  qu'ils  peui- 
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vent  emplç^er  pour  leur  compte  ,^  ik  (ont 
quelques  petits  tableaux  qu'on  peut  (h 
procurer  9  mais  qui  font  extrêmement 
chers ,  un  pied  en  quarré  y  coûte  25  i 
30  louis ,  fans  être  de  iapremiere  qualité* 

On  peut  avoir  à  la  gallerie  de  Flo- 
fence  des  fuites  de  12^  eipéces  de  mar- 
bres,  en  petits  échantillons  de  deux  pou- 
ces en  quatrré  ^  ou  quatre  pouces  de  fu- 
perficie  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  un  jîu- 
aiolo.  /   . 

'La  Scaoliola  j  eft  une  autre  efpé- 
^e  d'ouvrage  fort  ufité  à  Florence  jc'eft 
une  forte  de  pâte  ou  de  fluc  ,  fufceptîr 
ble  d'une  tfès-grande  dureté ,  dans  le- 
quel on  incorpore  les  couleurs  avec  tou-5 
lesieurs  nuances* 

Au  refte  on  y  travaille  très-bien  àî 
Rome,  &  même  ^n  France  :  ily  avoir  chez 
M.  Couftoux ,  au  Louvre ,  un  ouvrier 
'Allemand  qui  y  réufîflbit  à  merveille. 
Nous  parlerons  des  ouvrages  de  &ucà 
Ifoccafion  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  où 
il  y  en  a  plus  qu'en  aucun  endroit  dç 
Wtalie* 
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CHAPITRE    XIL 

Palais  Fini  &  fes  environs^ 

J-j  A  Gallerie  &  le  Palais  vieux  corn-* 
muniquent  au  Palais  Pitti  9  par  un  cor-» 
rjidor  couvert  qui  a  deux  cent  cinquante 
toiies  de  longueur  y  &  qui  paffe  fur  le 
côté  du  Ponte  Vtcdiio;  ce  fut  le  .Grand 
Duc  Côme  L  qui  le  fit  faire  lorfqu'il 
voulut  habiter  le  Palais  Pitti ,  5c  com-i 
muniquer  avec  l'ancien  Palais  &  avec 
les  gallenes  qu'il  avoit  fait  conflruircj 
ians  fortîr  ni  paroîtrç  en  Public. 

Le  Palais  Pitti  a  confervé  le  nom  de 
Luc  Pitti ,  Gentilhomme  Floreritin  ,  qui 
J'avoît  fait  bâtir  pour  lui-même  vers  l'an 
'14^0  ;  il  fut  obligé  de  le  vendre  à  caufe 
du  dérangement  dfe  fes  affaires  ;  le  Grand 
Duc  Côme  I ,  &  Léonarde  de  Tolède  i 
fa  femme ,  l*â  voient  acquis  ;  ils  y  fixèrent 
leur  demeure^  &  il  a  été  celle  de  touv 
leurs  fucceffeurs. 

Ce  Palais  ^ft  fitué  fur  une  grande  place 

qui  le  laiife  tout-à-fait  à  découvert;  fa  fa- 

'^ade  efl;  de  BruneUefçQ|  çUe  a  j)Q  toi-: 
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fes  de  longueur  du  côté  de  la  place^)  i 
elle  eft  percée  de  23  croifées  ;  PArchi- 
tefte  n'y  a  employé  aucun  ordre  d'ar- 
chitedlure  y  maïs  elle  a  trois  rangs  de 
grandes  arcades  les  unes  fur  les  autres 
qui  lui  fervent  de  croifées.  Elle  efi  toute 
â  boifages  &  à  refends  vermiculés  ;  fa 
porte  eft  pratiquée  dans  Pune  de  ces  ar- 
cades, dont  elle  n'interrompt  point  jbi  fui- 
te 9  mais  quoiqu'elle  ne  loit   pas   plus 
grande  que  les  autres,  elle  n'en  eu  pas 
moins  commode  ,  deux  carrofles  y  peu- 
vent paffer  facilement.Les  ailes  de  cet  édi** 
fice  ont  été  ajoutées  par  Côme  I ,  ils^^ont 
que  deux  rangs  de  croifées  l'un  far  l'au- 
tre ;  inais  tout  eft  fur  une  ligne  droite 
fans  aucuns  reifauts.  Cette  décoration/ 
quoique  lîmple  &  même  un  peui-uftî- 
que,  a 'quelque  chofe  de  majefiueux; 
les  croifées  d'en  bas  font  beljes  &  de 
très-bon  goût  ;  on  auroit  feulement  dé- 
^ré  que  cette  grande  ma0e  de  bâtiment 
eût  été  couronnée  d'un  entablement  qui 
eût  répondu  au  goût  dans  lequel  tout  ïc 
refte-à^çé  compofé. 

,  Genhiî  ;  èc  dans^elaî  que 
Bouchard  a  publié  en 
i7îy-  Scelta  di  Architet" 
ture  dtlla  ckt^.M  Fireniu 

u 


(•)  On  pçut  vGÎr  l'élé- 
vation de  ce  palais  dans 
4'Ouvrage  qui  a  pour  ci- 
/te  :  ^celta  di  14  Vedute 
fi  Fwtnyt,  1744.  Aaina 
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'  La  Cour  du  Palais  eft  d'une  belle 
proportion  &  d'une  architeôure  mâle  , 
iâns  être  aulG  ruftique  que  la  façade  ex-< 
téricure  :  elle  efi  de  rAmmanatî.  Il  y  a 
de  grandes  galieries  dans  fon  pourtour  ^ 
où  Pon  a  employé  les  trois  ordres  Grecs 
qui  y  font  en  colonnes  engagées  dans 
le  mur ,  toutes  chargées  de  boflàges  ver- 
miculés  ;  c'eft  une  chofe  que  les  Archi- 
teftes  condamnent  aujourd'hui  ,  parce 
que  c*eft  allier  le  lourd  avec  le  délicat 
que  d'aflbmmer  de  boffages  l'ordre  Co-^ 
Tinthien.  On  peut  dire  néanmoins  que 
les  proportions  des  mafles  de  cette  dé- 
coration font  en  très- bon  rapport  leg 
unes  avec  les  autres ,  &  que  le  fty le  en 
eft  par-tout  foutenu.  Les  deux  ailes  a  vanr 
cées  font  fort  bien ,  ainfî  que  la  difpofi- 
lion  delà  terrafle  ougallerie  découverte; 
qui  des  fenêtres  du  premier  étage  ,  con-, 
duifentde  plein-pied  dans  le  jardin.  Sous 
cette  terrafle  qui  eft  vis-à-vis  la  porte 
du  Palais,  on  a  pratiqué  une  grotte  dans 
le  même  goût  d'architedure ,  formant 
un  très-bon  effet  ;  elle  eft  furmontée 
d'une  cafcade  en  guéridon  ,  &  dans 
fon  intérieur  il  y  a  des  jets  d'eau  &.un 
vivier  où  autrrfois  on  nourriflbit  det- 
ppiffons, 
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Bien  des  gens  prétendent  que  la  cour 
eft  trop  petite;  ils  ont  raifon  s'ils  la  con-* 
^derent  eu  égard  à  la  grande  façade  que 
préfente  ce  bâtiment  ;  mais  s^ils  fone 
attention  que  les  deux  parties  qui  for* 
aient  (es  ailes  extérieures  nV  étoienc  pas 
]ors  du  premier  plan  ^  ih  conviendront 
que  dans  ce  temps-là  la  cour  étoit  d'une 
très-belle  grandeur,  fur- tout  étant  ou- 
verte du  côté  du  jardin  dans  les  deuK 
étages  fupérieurs.  Ce  font  les  boffage» 
&  les  refends  qui  ont  fait  dire  que  la 
Jleine  Marie  de  Medicis  ,  qui  a  voit  quit* 
té  Florence  en  lypo  ,  avoit  voulu  imif 
ter  À  Paris  le  Palais  Pittî ,  en  faisant  bâ« 
tir  le  Luxembourg  ;pour^moi  je  ne  trou- 
ve entre  ces  deux  Palais  que  bien  peu 
4ereiremblance;le  Luxembourg  eft  plus 
dégagé  &  plus  orné ,  la  cour  eft  beau^p 
coup  plus  grande  &  bâtie  des  quatre  cô? 
tés^  le  plan  du  Luxembourg  eft  prefouQ 
qvarré  ,  au  lieu  que  le  Palas  Pijti  s  é- 
tçnd  principalement  en  longueur  :  je  crois 
:qt^il  y  a  plus  d'appartemens  au  Palais 
Sitti ,  mais  le  Luxembourg  eft  biea  plus* 
^agréable,  plus  commode;  la  cour  du 
jE^kis  Pitti  eft  obfcurcie  par  la  hauteur 
;des;  bâtimen»  ;  l'élévation  des  jardina 
;^d  le  Palais  humid^  par  en  bas  ,^  ^ 


Chap.  XH.  Defiript.dt  Florenet.iSj 
l'inégalité  du  terrcin  j  caufe  beaucoup 
d'îrréguhrités  que  Von  n'a  point  au  Lu- 
xembourg. 

On  montre  fous  la  gallerie  du  Palais 
Pîtti ,  près  de  b  porte ,  une  pierre  d'ai- 
mant brntte  qui  a  quatre  pieds  8c  demi 
de  long,  fur  trois  &  demi  de  large  ;  lorf- 
qu^un  foldat  met  fà  bayonnette  dans  uH 
des  trous  qui  y  font ,  &  qu'il  l'y  laifle 
im  inflant ,  elle  eft  en  ëtat  lorfqu  il  la 
retire  de  porter  un  couteau  &  une  clef. 
On  dît  que  cette  pierre  péfe  plus  de  yo 
quintaux ,  Se  qu'elle  auroit  eu  bien  plus 
de  force  fi  elle  n'avoit  pas  été  endom- 
magée par  le  feu  dans  un  incendie. 

Les  appartemens  du  Grand  Duc  (ont 
décorés  avec  la  plus  grande  magnificen- 
ce ;  on  y  voit  des  lambris  dorés ,  des 
tkbies  incruftées  avec  la  plus  grande 
fierfeétion ,  une  quantité  immenfe  de 
porcelaines  ,  &  fur-tout  des  peintures 
de  la  première  beauté. 

Dans  celui  du  rez-de-chauffée  qu'on 
appelle  l'appartement  royal ,  à  côté  de 
la  porte  du  vefiibule  j  il  y  a  un  Bacchus 
en  marbre ,  de  Bandinelli ,  où  l'on  trou- 
ve de  grandes  beautés  ;  il  eft  deffiné 
dans  le  goût  du  Guide  ;  lescontours  ea 
font  im  peu  maniérés. 
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Il  y  a  une  antichambre  peinte  à  Irefr 
que  par  Sébaftien  Ricci }  différentes  pié-^ 
ces  o\x  l'on  voit  une  grande  coileâiotl 
4e  tableaux  de  peu  de  valeur,  parmi  les- 
quels il  y  en  a  un  fort  bon  de  NicoU 
Cajfana.  Il  repréfente  le  portrait  de  h 
naine  d'unp  grande  Ducheflç  :  elle  efl; 
vêtue  en  bergerç,  &  tient  des  fleurs; 
cette  petite  figure  eft  tout-à-fait  riante, 
la  manierp  dont  elle  e{(  peipte  approcbç 
de  celle  d^  Fctif, 

Dans  le  grand  fallon  ouïe  fallon  Im-^ 
périal,  on  voit  fur  une  partie  de  fe$ 
ipurs  huit  tableaux  imitant  des  bas-rç- 
liefs  de  marbre  blanc,  qui  font  peints  à  s'y 
tromper  ;  il  y  en  a  quatre  qui  font  dans 
des  formes  quarrëes,  plus  hautes  que 
Larges ,  &  les  quatre  autres  dans  des 
formes  rondes  :  ils  font  de  Giovanni  da 
'  $an  Giovanni ,  &  repr^fçntçnt  pluficurs 
traits  de  la  fable. 

Le  furplus  des  murs  du  même  falloq! 
eft  reparti  en  dix  grandes  frefqups  de 
4ivers  peintres ,  médiocres  quant  à  Texé- 
çution  ,  mais  qui  ont  du  mérite  du  côté 
de  l'invention;  quelques-unes  ne  fonç 
pas  à  méprifer  du  côté  de  la  compofî-* 
ipti  :  en  voici  les  fujets. 

l.  La  ruine  des  arts  en  Italie  ^  e^prf?;. 
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tnéo  fous  l'emblème  des  Harpies  ,  dé 
Mahomet ,  des  Satyres  &  du  Temps,  qui 
rongent  &  détruifent  les  ouvragés  dei 
plus  grands  hommes  dans  tous  bs  gen-* 
tes  ,  par  Gio  dafan  Giovanni. 

2.  La  déroute  du  Parnafie,  repréfen-* 
tée  par  Saplio  fouettée  par  une  furie  ;  Vé^ 
gafe  déchiré  par  les  vices ,  &  les  Poe-» 
tes  les  plus  fameux  maltraités  &  préci- 

{)ités  par  les  Satyres  &  les  Harpies ,  al- 
ant  fe  réfugier  dans  là  maifon  de  Lau^ 
fent  le  Magnifique ,  père  &  Mécène  des 
gens  de  lettres  ,  dans  laquelle  Ho-» 
înere  entre  le  premier  fuivi  de  tous  les 
outres  ,  par  Gio  dafan  GiovatinL 

3.  La  vertu  ayant  réfoîu  de  fe  réfu- 
gier à  Florence  par  les  ordres  de  Pallas  ^ 
qui  fe  fait  voir  du  haut  des  Cieux  :  elle 
tR  reçue  par  la  Tofcane  ,  afliflée  de  la  - 
Générofité  J  cette  dernière  lui  donne 
une  raàifi ,  &  de  Tautre  lui  indique  lai 
maifon  de  Laurent  de  Medicis ,  afin 
qu'elle  y  conduife  les  Philofophes  de  fa 
fuite.  On  voit  à  leur  tête  EmpedoclesS 
attrifté  de  la  perte  de  &s  ouvrages  y  par 
Cio  da  fan  Giovannu 

4.  Apollon  voyant  Tamour  que  Lau- 
rent de  Mcdîcis  a  pour  les  arts ,  fait  def- 
£etidj:e  les  Mufes  du  Farnafle  &  les  lui 
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Îréfente.  Laurent  environné  de  gens  4c 
*ettres  qui  font  fes  favoris,  les  reçoit 
avec  affabilité ,  &  les  met  fous  fa  pro- 
teftion.  Auflî-t^t  la  Renommée  l'annon- 
ce à  l'Uni ver5.  Celui-ci  eft  de  Ceçco 
Bravo. 

j^  Lîiurent  Je  Mediçîs ,  par  la  fageflc 
3e  fon  gouvernen^çnt  ayant  fait  fermer 
le  Temple  de  Janus  y  BeUone  fe  confole  » 
<5ç  Mars  dirige  fa  courfe  ailleurs.  Alors 
la  Paix  defcend  d(U  Ciçl  pour  couronner 
d'olivier  PItaJie  qui  fe  dépouille  de  fes 
iiabits  militaires.  Ckçco  Brayo. 

6.  La  Relîgioji  ^  accoippagnée  d'uiii 
Ange  tenant  ouvert  Je  livre  dW  f^îotet 
Ecriturjes ,  apparoît  à  Laweç.t  de  Mçdi- 
cîs ,  Se  lui  j?;iontre  fe  Ciçl  d'où  partç.W 
des  rayons ,  pour  lu^  indique;:  h  fourcg^ 
4e  la  vraie  lumiier,e  ^w  d^it  le  çon^uiro 
dans  toiites  fes  a.^ons  ;  les  réçonnpjen-^ 
fes  promifes  à  &  poftérîté  ;  font  délî- 
gné.es  par  une  tbiare  &  deux  couronae* 
portées  en  l'air  pa;:  des  Anges*  Ouantt 
VanninU 

7.  Laprcnt  de  M,edtds  ayant  étabU 
dans  fon  jardin  de  Saint  Marc ,  uiitf 
école  de  peinture,  de  fculptuxe&  d'archi- 
te6lure,;:fous  la  dîreôion  des  meilleure 
î^rofeiTeurs  ;  les  élevés  de  C!&|fe  écolç 
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lui  apportent  leurs  ouvrages.  On  diftin-  * 
gce  parmi  eux  Michcl-Ange  ,  qui  lui 
préfentê  le  bufte  d'un  Faune  qu'il  avoir 
exécuté  en  marbre  fans  le  fecburs  d'au^* 
cuji  maître.  Ottavio  Vannini. 

8.  Pour  exprimer  les  récompenfes  ac« 
cordées  au  mérite ,  on  a  repréfenté  la 
Libéralité  afiife  au  pied  d'un  laurier  ^ 
ayant  à  côté  d'elle  la  Prudence  qui  la  di- 
rige &  deux  enfans  dont  l'un  eft  appuyé 
fiir  un  livre ,  &  Tautre  pique  la  terre  avec 
fine  lance.  Ottcnno  Vanninu 

9.  L'Académie  Platonique,  établie' 
par  Xtaurent  de  Medicis ,  dans  fa  maifott 
oe  campagne  à  Corregio ,  dont  nous  par-^ 
lerons  bientôt  plus  au  long.  La  ftatùe 
î&  Placoû  y  eu  poC^e  fur  un  piédeftal 
fiir  kquel  on  lit  :  PÙtonan  laudaturus 
ÙfiU  Êr  mirarej  &  plus  bas /kZ  in  mente  ^ 
md  in  ore.  L'Eloquence  &  la  Mufique 
font  aux  deux  côtés  d'une  efpece  de  fo- 
cle  fur  lequel  eft  fe  piédeftal  ;  on  remar- 
que dans  un  coin  la  Géométrie ,  ayahc 
la  Pbilofophîe  auprès  d'elle  qui  terraflfe 
l'Erreur.  Francefco  Furino. 

10.  La  mort  de  Laurent  de  Medicis: 
on  y  voit  les  trois  Parques  ;  mais  à 
peine  Atropos  a-t-elle  coupé  le  fil ,  que  .j 

JMars  deicend  fur  la  terre  ^  dont  Aftrée  » 
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la  Paix  &  la  Renommée  fe  font  déjà  re^ 
tirées  ;  les  Arts  confternés  courent  çà  8c 
là  ,  laiflant  tomber  des  médailles  qui  re  - 
tracent  fes  hauts  faits.  Le  cigne ,  fym— 
bole  de  l'harmonie  poétique ,  tire  du  ne»- 
.ve  Lethée  la  médaille  qui  repréfente  ce 
grand  homme,  &  le  fleuve  fe  couvre  te 
,vifage  f  outré  du  larcin  qui  lui  a  été  fait. 

On  traverfe  deux  chambres  dont  les 
murs  font  d*une  architeâure  feinte ,  qui 
a  été  peinte  par  Colonnai  les  figures  font 
de  VitellL  On  trouve  enfuite  une  falle 
où  il  y  a  une  grande  baignoire  d'un  feul 
morceau  de  marbre  vert  antique. 

Dans  l'appartement  qui  porte  le  noitt 
'de  TEIeârice  Anne  Palatine  ,  on  voit 
un  tableau  de  Solimene  ,  repréfentant 
.Sainte  Anne  qui  montre  à  lire  à  la  Vier- 
ge ;  on  n'y  trouve  point  les  noirs  qui  do- 
minent ordinairement  dans  les  ouvrages 
de  ce  Maître  :  ce  tableau  eft  peint  d'une 
manière  claire  :  le  caraétere  de  la  Vierge 
n'eft  pas  fpirituel,  mais  il  a  une  noble 
fimplicité  ;  l'ajûftement  de  fa  coëfFure 
eft  charmant  ;  cet  ouvrage  plairoit  beau- 
coup plus  fi  les  jambes  de  Sainte  Elifa- 
beth  étoient  mieux  deflînées  ,  &  s'il  n'a- 
voit  pas  d'autres  incorreftions.  Le  ta- 
bleau eft  encadré  ddii$  uae  grande  guifo 
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lande  de  fleurs  d'argent  qui  eft  un  bel  ou-' 

Vrage  d'orfèvrerie.  Une  Vierge  de  Carlo^ 

Dotci ,  vigoureufe  de  couleur  :  PEnfant 

Jeflis  a  Pair  très-noble. 

On  monte  au  premier  étage  par  tinr  • 
bel  efcalier ,  qui  cependant  paroît  petit 
pour  un  fi  vafie  édifice  :  il  y  a  dans  les 
appartemens  d'en  haut  ,  plufieurs  pla- 
fonds qui  repréfement  divers  fiijets  dont 
quelques-uns  fi^nt  allégoriques ,  &  d'au- 
tres, tirés  delà  fable  &  de  lliiftoire,  font 
allufîon  à  la  vie  de  Côme  I,  Grand  Duc  ; 
ils  méritent  bien  qu*on  entre  dans  quel-^ 
ques  détails  à  leur  égard. 

On  admire  dans  le  falloii  de  Venus  Saiioa  de 
de  belles  frefqucs  où  Pierre  de  Corton-  ^^^"^^ 
fie  a  exprimé  des  fujets  dignes  d'hono- 
rer la  vertu  &  d'en  infpirer  le  goût  ;. 
c'eft  dans  le  temps  que  Pierre  de  Cor- 
tonne  travailloit  à  ce  grand  ouvrage,  qu'it 
fit  un  trait  fingulier  de  facilité  &  d'ex- 
preffion  ;  le  Grand  Duc  FerAna'nd  IL 
étant  venu  le  voir  travailler ,  admiroit 
on  enfant  qui  étoit  repréfenté  tout  enr' 
pleurs  :  voulez- vous  voir,  dit  Cortonncy 
avec  quelle  facilité  l'on  fait  pleurer  ou* 
rire  les  enfans  ?  en  difant  cela ,  il  don- 
na un  coup  de  pinceau  &  Fenfant  parut 
3dre>  il  ea  donna  un  fécond ,  &  il  le  re-r 
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tnit  à  l'inftant  en  fon  premier  é;at. 

l-e  plafond  repréfente  Pallas  qui  en- 
lève un  jeune  homme  (/)  d^s  bras  de 
Venus  pour  le  mettrç  fous  la  conduite 
d'Hercule  ;  le  Génie  de  la  guerre  lui 
montre  la  couronne  de  laurier  qu'il  doic 
çiériter.  Autour  de  ce  plafqnd  il  y  a- 
huit  tableaux  à  frefque  en  forme  d'é-* 
yentail ,  par  PUrre  de  Cortonm  :  ces  lacwr- 
ceaux  font  admirablement  bien  compo- 
fés',  bien  de  plafond ,  &  traités  avec: 
voûter  les  gRces  po^ibies  ;  la  cp4ileur 
€fl  eil  belle  $c  gracieufe  :  les  or nemeDS 
d'architecture  qui  l^s  encadrent  foRt  in- 
génieux de  de  bon  goût  :  voici  \c%  lujets» 

I.  La  continence  de  Scipion.^ 

a.  Antiechus  quittant  ùk  œaatreâe 
pour  aller  oà  fon  devoir  l'a{)p6Ue. 

5.  Crîfpus ,  fils  de  l'Emperew?  Cons- 
tantin &  de  Minervine  ,  fa  première 
£emm/^ ,.  réfiftant  aux  defîr  de  Faufia  « 
fa  belle-mere. 

4.  Le  médecin  Erafiftrate  y  décou-» 
yrant  à  Séleucus ,  Roi  de  Syrie ,  que  la 
ipaladie  d'Antioçhus  fon  fils ,  provient 
de  l'amour  qu'il  a  pour  la  J^^tie  Scratâ^ 
nifiic,  fa  belle-me.re*       .    . 

(a)  Ce  jeune  homme  £t  \  Cômf  àçUfiâûAis  I.  Graa< 

recrouve  dans  tous  les  pla^  1  D^c 
fbndt    embl€matiqu«s    de*) 
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y,  Cyrus  ,  de  peur  d'être  féduit  par 
les  charmes  de  Panthée ,  femme  d'Abra- 
date.  Roi  de  la  Sufiane,  qui  ëtoit  fa 
prifonniere ,  ordonne  qu'on  l'éloigné  de 
fa  vue. 

6.  Cléopâtre  allant  au-devant  d'Au- 
gufte  pour  le  féduire  ;  il  préfère  for>  de- 
voir aux  attraits  de  cette  PrincefTe. 

7.  Alexandre  à  qui  on  amène  la  mère 
&  la  femme  de  Darius  ;  ii  les  reçoit 
avec  humanité ,  mais  fans  être  féduit  par 
la  beauté  de  celle-ci. 

8.  MaiCniiTa  ,  Boi  d'une  partie  de 
l'Afrique ,  voyant  que  les  Romains  n'ap- 
prouvoient  pas  fou  mariage  avec  Sofo- 
nifbe ,  Reine  de  Numidie  ,  qui  étoit  pri- 
fonniere dans  l'armée  de  Scipion ,  lui 
envoyé  du  poifon  ,  afin  que  par  la  mort 
elle  évite  la  honte  d'être  menée  dans 
Rome  en  triomphe. 

Le  plafond  neff  pas  trop  bien  en  pert 
peôive  ;  on  y  trouve  des  incorreûiona 
&  des  répétitions  de  caraéleres  de  tête  , 
mais  en  revanche  il  eft  vigoureux  de 
couleur,  les  grâces  y  brillent  par-tout, 
&  ces  grâces  font  d'autant  plus  fédui-? 
fantes,  qu'elles  font  puifées  dans  la  na-i 
ture.  Les  ornemens  qui  encadrent  les 
huit  tableaux ,  fonc  dignes  d^attentiQ% 
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•  par  leur  ban  goût  ;  ils  font  auffi  de  Pierres 
-de  Cortonne. 
Saiioft         Dans  le  fallon  d!Apollon,  il  y  a  un 

i'ApoJion.    plafond  à  frefque,  fur  lea  defleins  de 
Pierre  de  Cortonne ,  prefque  auffi  bean 
que  s'il  ëtoit  de  ce  maître.  Il  repréfente 
un  jeune  homme  infpirë  du  feu  de  la  poë*- 
fie ,  à  qui  Apollon  pour  Texciter  à  cha»* 
ter  les  merveilles  de  l'Univers  ,  montre 
un  globe  apporté  par  Atlas.  Les  quatre 
encoignures  font  auffi  peintes  à  frefque  » 
ainfi  que  quatre  tableaux  exprimant  IV 
mour  des  arts  :  ces  morceaux  paflTent 
pour  être  des  élevés  du  Cortonne  ,  tels 
que  Ciro  Ferri  ;  le  coloris  cft  un  peu 
foible ,  &  la  touche  moins  brillante  que 
celle  de  leur  Maître  ,  mais  le  plafond  2 
l'avantage  d^^être  bien  en  perfpeôive. 
Saiion  de      Dans  le  fallon  de  Mars  ,  un  grand 

'^^"*'  plafond  à  frefque  ,  de  Pierre  de  Cor- 

tonne ,  qui  eft  du  plus  beau  de  ce  Maître , 
reparti  en  quatre  tableaux  dont  trois, re- 
préfenteiit  le  triomphe  de  la  Maifon  de 
Medîcis  :  on  voit  un  jeune  guerrier  fau- 
tant d'une  barque-  dans  un  vaiflTeau ,  8c 
combattant  la  lance  à  la  main  ;  il  eft  fe- 
couru  de  Mars  qui  tient  une  épée  d'une 
main ,  &  lance  la  foudre  de  l^au^tre.  Caf- 
jor  &  Polkx  portent  ks  dépouilles  deç. 
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ennemie  à  Hercule  qui  en  forme  un  tro- 
phée ;  le  refte  de  l'efpace  eft  occupé  par 
les  guerriers  de  fa  fuite.  L'on  voit  dans 
le  quatrième  une  foule  de  captifs  char- 
gés de  chaînes ,  qui  viennent  implorer 
la  Déeflè  de  la  viftoire  j  la  Paix  ayant  • 
un  rameau  d'olivier  à  la  main ,  les  em- 
brafle  &  les  raflure  ;  auflî-tôt  TAbon-, 
dance  renaît  &  répand  fes  bienfaits  fur 
ces  peuples  vaincus.  Ce  plafond  eft  un 
des  plus  poëtîques  &des  plus  vigoureux 
de  ce  peintre  :  il  eft  d  urié  couleur  claire 
&  gracieufe,  il  fourmille  d'expreflions  , 
mais  il  n'eft  pas  plus  exempt  d'incorrec-  ' 
rions  que  les  autres  ouvrages  de  Cor- 
tonne  ;  THercule  en  eft  un  exemple  fen- 
fible  y  il  n'eft  pas  dans  la  nature  qu'oB 
voie  en  entier  l'eftomach  &  les  deux 
fefles  tout  enfembler 

Dans  le  fallon  de  Jupiter ,  il  y  a  un-    ^?"o»  ^^ 

{)lafond  à  frefquede  Pierre  de  Cortonne ;  "^""' 
e  fujet  eft  Jupiter  à  qui  Hercule  &  la 
Fortune  préfentent  un  jeune  guerrier 
pour  recevoir  la  couronne  de  Pimmor-  ^ 
talité  î  un  Génie  étend  la  main  devant 
fes  yeux  pour  empêcher  qu'il  ne  foît 
ébloui  par  l'éclat  du  Dieu  du  Tonnerre. 
Un  autre  Génie,  qui  eft  celui  de  la  Guer- 
tt  p  apporte  fa  cuirafle  percée  de  jave-* 
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lots  à  la  Viéloire  ;  celle-ci  grave   &% 
nom  fur  u;i  bouclier  :  elle  n'en  a  encore 
tracé  que  la  première  lettre  y  c^eft   um 
M,  lettre  initiale  de  celui  Jes  iVIedicis-l 
}1  y  a  encore  dans  ce  fallon  fîx  autres  I 
frefques  du  même  peintre  en  forme  d'o- 
ycntails ,  qui  expriment^par  des   figures 
emblématiques  le  bonheur  de  l'Erar  auâî- 
tôt  que  la  guerre  a  cefle  :  en  voici  les 
fujets. 

'  I .  Minerve  qui  fait  planter  loli vier,' 
fymbole  de  la  paix. 

2.  Mars  s'en  retournant  fur  un   cbe^ 
:val  ailé,. 

5.  Caftor  &  Pollux  qui  ramenei7C 
leurs  chevaux  en  lefle» 

4.  Vulcain  fe  repofant  dans  fa  forge^' 
y.  Diane  endormie  au  retour  de  la 
chafle. 

6.  Apollon  j  Dieu  des  Arts. 

f  7.  Mercure  ,  Dieu  de  Péloqucncc  & 
du  commerce. 

8.  Le  chef  des  vaincus  faifant  de 
vains  eflfbrts  pour  rompre  fes  chaînes  à 
coups  de  fabre  ,  &  la  Difcor  Je  qui  y  le 
flambeau  à  la  main  ,  vient  à  fon  fecours 
pour  tâcher  de  le  délivrer  &  de  renou- 
yeller  ainfî  les  malheurs  de  la  guerre; 
tous  ces  fujèts  font  très-bien  ,conQpofés> 
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ais  qiaoique  Pordonpance  du  plafond 
ât  admirable ,  Texécution  en  eft  plus  - 
DiVile  cjAie  celle  des  autres  ,  ce  qui 
rovient  fans  doute  de  ce  que  le  Mai- 
re s*  e&  trop  faitaider  par  fes  élevés  dans 
:et  ouvrage. 

Le  plafond  du  fallon  d'Hercule ,  eft      SaJio» 
une  frefque  de  Cirp  Ferri  ;  il  y  a  geint  ^'^*""^- 
dans   le  bas  Hercule  furie  bûcher,  & 
dans     le    haut  l^apothéofe  de  ce  héros 
que  M.^rs  &  la  Prudence  conduifent  danr 
rOlympe  9  oi  il  reçoit  la  couronne  dé 
l'inamortalitc.  On  s^apperçoît  aifément 
que  le  peintre  a  cberchi  la  manière  de 
Cortonnc  fon  Maître  ^  mais  il  lui  eft 
bien  inférieur  en  tous  points  ;  la  perf- 
peélive  aéricane  n'y  eft  point  obfervée  ; 
Û  eft  cependant  bien  compofe,. quoique 
.  dans  les  bonnes  régies  on  ne  puiflfe  lui 
palier  la  licence  d'avoir  réuni  deux  ac- 
tions dans  le  même  fujet. 

On  voit  dans  ce  fallon  un  beau  Chrîft 
dlvoîre  de  Baldafari  ;  il  eft  d'un  feul 
morceau  de  deux  pieds  quatre  pouces 
de  long. 

Une  Madelaine  acroupîe,  du  PmiJJin^ 
elle  eft  deflSnée  avec  grâce  ;  la  couleur 
en  eft  v<raie  &  vigoureufe  r  les  ombres 
qi  fant  feulement  trop  noires. 
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Le  portrait  de  la  maîtreffe  du  Tî-»- 
tïen  ,  peint  par  lui-même  j  la  tête  eit 
cft  bette ,  mais  elle-  pouri'oit-être  plu^ 
ronde. 

Un  tableau  d'André  àdSarto  ,  re- 
préfentant  la  Vierge  fur  un  piédeftal  ,  S; 
François  &  S.  Jean  l'Evangélifte  de^ 
bout  :  la  couleur  en  eft  vîgoureufe  , 
maïs  on  lui  reproche  que  la  pofition  nef 
grouppe  point ,  &  que  l'on  n'y  trouve 
pas  beaucoup  d'intelligence  declair-obf- 
cur  ;  cependant  c'eft  un  des  plus  beaux 
tableaux  de  ce  Maître  qui  eft  efféftive- 
ment  un  grand  peintre.  C'eft  à  Florence 
qu'iten  faut  juger,  car  tout  ce  qu'on 
en  voit  à  Rome  n'eft  point  à  comparer 
à  ce  qu'il  y  a  de  lui  à  Florehce  :  ce 
peintre-  a?  des  couleurs  de  draperies  rou^. 
gcs  extrêmement  belles  &  fraîches  ,  quî 
paroîflent  lui  être  particulières  ;  d'ail- 
leurs il  drappe  ordinairement  bien ,  & 
deffine- de  grand  caraftere. 

Quatre  tableaux  de  batailles ,  quî  ont 
rapport  à  la  MaifoTi  de  Medicis  ,  par  le 
Bourguignon  :  ils  peuvent  avoir  environ* 
neuf  pieds  ;  les  figures  font  petites  com- 
me de  €  à  lo  pouces  :  ces  taWeaux  font 
très-beaux  î  la  couleur  eft  d'une  grande 
loyçe  î  k  touche  ôt  1*  feciliçé  foat  adr' 
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«lirables  :  ils  fo«t  fort  noîrds ,  Celui  où 
l'on  voit  la  montagne  de  Radicofani, 
cft  le  mieux  confervé. 

Parmi  les  peintures  du  Palais  Pitti , 
îl  n'y  en*  a  pas  qui  m'ait  frappé  autant 
que  les  quatre  fins  de  l'homme  de  Nat 
fini  ,   la  vérité  &  l'expreflîon  y  font  au 
point  d'infpirer  le  treffaillement;  la  belle 
Vierge  de  Raphaël  me  fembloit  ne  rien 
dire  en  comparaifon  de  ces  terribles  fu- 
mets. M.  Cochin  convient  qu'il  y  a  du 
^  feu  de  génie  dans  leur  compofition ,  quoi- 
qu'  ils  foient  durs  &  maniérés  ,  fans  in- 
telligence de  clair-obfcur ,  &   que  la 
couleur  locale  en  foit  rouge  &  violette. 
On  quitte  cet  appartement  pour  paf- 
fer  dans  un  autre  à  gauche  ,  où  il  y  a 
un  plafond  de  Luc  Jordans ,  repréfen- 
tant  une  apothéofe  qui  renferme    de 
grandes  beautés. 

On  dîftingue  dans  cet  appartement  au 
toîlîeu  d'une  foule  de  tableaux  mêlés  de 
copies ,  les  originaux  fuivants. 

Saint  Antoine  combattant  contre  un 
diable ,  par  Sali/ator  Rofa  ;  l'effet  en  eft 
l>eau  ,  maïs  Paflion  en  eft  outrée ,  &  il 
cft  d'une  belle  couleur  idéale. 

Une  Sainte  Famille  d'André  del 
Sarto ,  la  Vierge  n'en  eft  pas  belle  ^  h. 
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figure  de  TEnfant  Jefqs  oui  efl  en  ba^  ^ 
s'enfile  trop  avec  celle  de  la.  Vierge  •• 
mauvais  e&t  de  compofiûonf; 

L'adoration  des  Mages  y  paf  André 
del  Sarto  ;  Tordonnance  en  eu  bonne^* 

Une  Vierge ,  PEnfant  Jefiis  ,  &  plu— 
fieurs  Saints  ,  d'André  del  Sarto  :  à  lar 
manière  dont  ce  tableau  eft  traité  ,  otr 
diroit  qu'il  a  été  fait  daiis  le  temps  que 
la  peinture  commençoit  à  fortir  du  go- 
thique ',  il  a  pourtant  des  beautés. 

Deux  Afforoptions  de  la  Vierge,  cljcf 
font  encore  d'André  del  Sarto  ;  celui 
de  ces  tableaux  oh  les  Anges  tiennent 
des  tables  dans  la  gloire  ,  paroît  être  Iç 
meilleur.  Il  s'y  rencontre  de  beaux  carac-* 
teres  de  têtes ,  mais  lès  enfans  en  fodç 
uii  peu  maniérés  :  on  pourroit  auffi  y 
trouver  plus  de  vérité  dans  les  chairs  ; 
pour  les  draperies-  elles  fembknt  faites 
d'après  des  plis  de  papier. 

Deux  batailles  &  deux  marines ,  d^ 
Salvator  Rofa. 

,    Une  bataille  du  Bourguignon ,  dont 
le  fujet  eft  bien  remué* 

Sainte  Marguerite  de  Cortonne ,  par 
Lanfranc  ;  tableau  qui  n'eft  point  exempt 
d'incorreftions  ,.mais  bieja  peint,  quoi* 
jqu'un  peu  grir.. 
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Saint  PhUippe  de  Neri ,  invoquant  b. 
Vierge  ,  par  Carie  Maratte  ;  la  compo- 
ficjon  en  eft  très-belle  ,  le«  catAfteres  en 
Hyiït  beaux,  fingdlieF^meçkt  celui  de  TEn* 
Faut  Jefus* 

Dans  une  amre  chambre  9  il  y  a  beau- 
coup  de  portraits  dont  plufieurs  font  du 
Titien  ;  on  y  voit  auflî  celui  de  Léon  X» 
e-ntrf  deux  Cardinaux ,  par  Raphad  :  le 
defleîn  en  eu  d'une  vérité  pajrfaite;  on 
prétend  que  c'eft  Foriginal  dont  Andr^ 
del  Sarto  avoit  fait  la  copie  pour  être 
envoyée  au  Duc  de  Mantoue,  copie 
qui  depuis  a  paCé  9  dk-oa  y  au  Roi  de 
Naples. 

Adam  &  Eye  a  ple«irant  h  Q>ort  d*  Ar 
bel ,  par  le  Thrm  :  la  couleur  en  eft  vi^ 
goureufe  ;  ce  tableau  xixc  nn  peu  fur  la' 
manière  du  Guerdiin^ 

Apollon  qui  écorche  le  Satyre  Mar* 
fyas  ,  du  Guerchin  ,  très-beaû. 

Un  tableau  de  forme  ronde ,  repréfen-  vierge  iè 
tant  la  Madanna  Itlla  fidia ,  par  Ra-  ^'^^^• 
phaël ,  tableau  de  forme  ronde,  les  bufles 
font  de  grandeur  naturelle.  On  ne  peut 
rien  de  mieux  deflîné,  Texpreffion  en  eft 
adniirablç.  C'eft  véritablement  une  des 
plus  belles  cbofes  qu^on  puiflfe  voir  de 
ce  grand  Maître.  La  tête  de  Ja  Vierge 
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eft  riante ,  fpirituelle ,  d'une  finefle   dé' 
deifern  &  d'une  beauté  inimitables.  La  ' 
couleur  en  eft  vraie  &  belle ,  l'Enfant 
Jefus  eft  fort  beau  ,  mais  d'une  nature  un 
peu  trop  formée.  Dans  ce  morceau  Ra-'  1 
phàël  eft  colorifte  dans  un  degré  bien 

ÎIus  émînent  qu'il  n^a  coutume  de  l'être, 
1  y  a  un  effet  de  lumière  &  un  arron- 
diflement  dans  les  objets  qu'on  trouve  ra- 
rement dans  fes  ouvrages.  En  regardant 
celui-ci oi>  ne  fonge  pas  k  y  rien  défirer,. 
c'eft  un  objet  d^admiration  (  M^  CochînV 
T.ILp.ôj.) 

Un  grand  tableau  de  RubensC  figurer 
de  grandeur  naturelle  )  c'eft  un  fujet  al- 
légorique. On  y  voit  lin  héros  armé ,  ûré 
par  la  furie  de  la  guerre  ;  il  s'arrache  desf 
bras  d'une  belle  femme*  Une  autre  femme 
qui  a  fur  la  tête  une  couronne  rnurale  le 
pourfuit  en  jetta'nt.des  cris;  plufieurs 
autres  figures  font  renverfées  ',  on  y  voit 
auflî  le  Temple  de  Janus  :  ce  tableau  eft 
d'une  eompofition  poétique  &  plein  du 
plus  beau  feu  ;  la  couleur  en  eft  admira-* 
ble,  ainfi  que  le  pinceau.  La  tête  de  femme 
eft  de  la  plus  grande  beauté ,  auflî  bien- 
que  toutes  les  chairs,  &  l'effet  général  en 
eft  très-piquant  de  lumière  &  d'ombpc. 
(  M,  C»  T.  IL  p^  Cj.  )•  On  trouve  dbi&ir 
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l'une  des  chambres  du  Palais  un  morceau 
de  corail  noir  extrêmement  haut,  fort 
remarquable  pour  un  Naturalise. 

Les  petits  appartemens  renferment 
«ne  coUedion  de  tableaux  fort  douteux. 
Il  y  en  a  néanmoins  un  du  Feti  qui  mé^ 
rite  d'être  diftingué  de  1^  foule  j  fon  fujet 
cft  une  femme  courbée ,  cherchant  quel- 
que chofe  k  la  lueur  de  la  lampe.  Il  efi 
peint  d'une  manier^  heurtée,  maïs  cepen- 
dant brillante  *,  il  efl  fâcheux  qu'il  n'ait  pas 
plus  d'harmonie. 

La  bibliothèque  du  Palais  Pitti ,  qui 
icft  établie  dans  l'étage  fupérieur ,  eft  corn- 
pofée  d'environ  trente-xrînq  mille  volâ- 
mes :  on  y  entre  par  une  première  falle  i 
qui  eft  celle  oîi  s'affembloit  l'Académie  , 
appellée  del  Cimento  (  de  l'expérience  )  ,  ' 
qui  eut  la  gloire  de  contribuer  au  progrès 
de  la  Phyfique  expérimentale ,  dans  un 
temps  où  cette  fcience  étoit  à  peine  con- 
nue ;  nous  en  parlerons  bientôt  en  tra-i-» 
tant  de  l'hitloîre  Littéraire  de  Florence;. 
On  voit  encore  dansjcette  falle  beaucoup 
d'armoires  pleines  d'inftrumens  de  verres 
&  d'autres  chofes  qui  ont  fervi  à  l'Aca- 
démie del  Gmento ,  le  refte  a  été  tranf- 
porté  à  Vienne  en  Autriche.  Dans  la  fe-  • 
(onde  falle  on  voit  deux  beaux  globes^ 
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Dans  I»  troifieme  pièce  de  cet  apparce^ 
ment  on  trouve  la  bibliothèque  que  Id 
Duc  de  Lon^ine  fit  tranfporter  à  Fi(H 
rence  en  1737,  lorfqu'il  vint  prendre 
pofTeffion  de  la  Tofcaâe ,  mais  elle  n'i 
été  placée  &  arraifgée  qu'en  tj60i,  Il  y 
a  environ  huit  mille  volumes.  Dans  la 
quatrième  Adle.eft  Pancienne  bibliothè- 
que de  la  Maifon  de  Medicis ,  qui  fut 
placée  vers  Pan  1600  y  &  qui  contient 
vingt-cinq  mille  volumes.  Oh  trouve  en- 
fuite  la  bibliothèque  des  manufcrits  5  il  y 
en  a  de  toute  efpece,  Orientaux ,  Latins, 
François^,  ItaKens ,  Allemands  ;  M.  Afle- 
mani  a  donné  la  notice  de  tous  les  manuA 
crits  Orientaux.  On  y  voit  avec  plaîfir 
deux  grands  volumes  qui  fotit  le  Journal 
des  voyages    faits   par  Corne  III.  "en 
l5po,  accompagné  de  beaux  deffeins, 
^vec  des  explications  de  M.  le  Comte 
JWagalotti.  Je  ne  connoi^  aucun  exemple 
(ficen'eft  celui  duCzarPierre^le  Grand) 
d'un  Prince  qui  ait  voyagé  avec  tant  de 
curiofité ,  de  goût  &  d'utilité.  Cène  bi- 
bliothèque eft  fous  la  direélion  de  M.  le   | 
Chevalier  Menabuonij  avec  1700  Hvres 
d'appointemens. 
Jardin  B<fu      Le  Jardin  du  Palais'Rtti  eft  du  côté 
^^^         du  midi  5  on  PappcUe  Boifoli ,  il  a  plus  de 
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5  00  toifes  de  longueur,  depuis  le  Belvé- 
dère ,  qui  cft  une  efpcce  de  fort  placé  fur 
la  hauteur,  jufqu'à  la  porte  de  S.  Pietro 
Gattolini ,  la  plus  occidentale  de  la  Ville; 
ce  jardin  oflte  la  plus  grande  variété ,  il  y 
a  des  hauts  &  des  bas,  du  gracieux  &  du 
fauvage ,  de  grandes  allées  &  de  petits 
bofquets ,  des  panerres  de  fleurs  &  des 
gazons  champêtres ,  des  grottes ,  des  fon- 
taines ,  desilatues5  on  a  mèmt  profité  de 
U  hauteur  qui  eft  en  face  du  Château , 
pour  y  former  une  efpece  de  théâtre  oui 
Von  a  donné  autrefois  de  belles  fêtes. 

La  fontaine  qui  eft  à  l'extrémité  de  la 
grande  allée ,  dans  rendroît  qu^on  ap- 
pelle Ifola ,  eft  la  chofe  la  plus  remarqua- 
ble de  ce  jardin  :  au-deffus  d'un  baflînde 
granité ,  qui  a  phis  de  20  pieds  de  dia- 
mètre ,  on  voi^  une  ftatue  de  Neptune 
plus  grande  que  nature;  trois  fleuves  aflîs 
à  les  pieds  verfent  de  l'eau  à  grands  flots  i 
ils  repréfentent  le  Gange ,  le  Nil  &  l'Eu- 
ffate,  qui  jettent  leurs  eaux  dans  l'Océan  : 
ce  bel  ouvrage  eft  de  Jean  de  Bologne, 

Il  y  a  dans  un  autre  endroit  du  jardim 

un-  Neptune  en  bron^^e    environné  de 

monftrcs  marins ,  de  la  main  de  Lorenzi , 

guvrage  très-eftimé. 

Vne  des  grottes  (Je  ce  jardin  eft  ornée 
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de  quatre  ftatues ,  ébauchées  par  Michel«» 
Ange  &  qui  dévoient  fervir  au  mauiblée 
de  Juiès  Second  ^aulfi  bien  que  celles  qui 
font  au  Palais  vieux ,  &  celles  de  M.  de 
Richelieu  à  Paris ,  dont  nous  avons  parlé 
ci'deifus.  II  y  a  encore  dans  cette  grotte 
•  plufieurs  autres  flatues»  &des  peintures 
îngénieufes  du  Poccetti  ;  on  croit  voir  la 
voûte  entr'ou  verte  prête  à  tomber  en  rui- 
nes ,  avec  des  animaux  qui  en  fortent  & 
d'autres  fujets  Cngul;ers  que  l'imagina- 
tion du  Peintre  a  tirés  de  la  fituation 
champêtre  de  cette  grotte.  Il  y  a  dans  le 
l^rdin  Boboli  plufieurs  (latues  antiques 
que  l'on  a  foin  de  ferrer  pendant  Thy ver  , 
pour  n'être  pas  obligé  de  les  nettoyer;  au 
rçfte .  on  fe  garde  bien  en  Italie  dp  le» 
ufer  comme  on  le  fait  che?:  nous ,  avec  de  la 
pierre  ponce  &  du  grès  ;  j'ai  vu  un  de  nos 
plus  grands  Artiftes  gémïf  de  cette  bar- 
barie ,  fur-tout  à  l'égard  des  belles  figures 
de  Marli.  En  Italie  on  fe  contente  de 
ferrer  pendant  l'hy  ver  celles  qui  fopt  por- 
tatives &  de  couvrir  avec  des  paillaâbns 
dr.effés  fur  des  charpentes  légères ,  celles 
qu'on  ne  peut  pas  déranger.  Lorfque  le 
Printemps  efl  de  retour  on  les  découvre 
&  on  les  remet  en  place  ;  alors  la  rofée 
jBc  le  foleil.lcur  rendent  leur  première 

blancheuc 
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blancheur ,  mais  les  Italiens  font  fi  peu 
attachés  à  ce  petit  mérite  que  fi  parhafard 
quelque  partie  reftoit  tachée  ils  la  laiiTe- 
roîent  plutôt  que  d'endommager  les  for-* 
mes  y  comme  nous  le  faifons  en  les  net-- 
toyant.  Ce  qui  prouve  bien  qu'ils  connoif» 
fent  mieux  que  nous  le  refpeft  que  l'on 
doit  aux  belles  chofès. 

J^ai  oiii  dire  à  M.  Pigalle ,  un  des  plus  Manîcrc  <îa 
grands  Sculpteurs  de  l'Académie ,  que  fi^ut^i,"  ^'^ 
Phy  ver  ne  gâte  point  les  figures  de  mar- 
bre|;'  qu'il  n'y  a  que  les  araignées  &  au- 
tres infeéles  qui  les  tachent ,  &  la  pouf* 
fiere  qui  les  falit  :  que  pour  y  remédiée 
ilfuffit  de  les  laver  avec  foin  à  grande  eau 
tous  les  trois  mois  &  de  pafler  légère^ 
ment,  s'il  eft  néceflaire ,  une  brofle fiir les 
endroits  enfoncés.  APégard  des  figures 
ou  bufies  jaunis  dans  les  appartemens , 
M.  Pigalle  les  blanchit  en  les  faifant  ar^ 
rofer  ou  eft  les  expofant  fur  Pherbe  à  la 
rofée  &  au  foleil. 

On  voit  dans  le  même  jardin  les  ca- 
binets de  M.Mefny  &  de  M.  Menabuoni,' 
dont  nous  parlerons  à  Tarticle  des  gens  de 
lettres. 
,  i;,A  Face  efl:  une  Eglife  de  Feuillans 
François ,  adoifée  aux  murs  du  jardin  Bo- 
bolî ,  &  que  l'on  trouve  en  fortant  de  Fkn 
Tome  Ut  N 
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rence^par  la  porte  de  Rome  ou  de  Saint 
Pierre  GattoUni  :  il  y  a  daDS  ce  Couvent 
fept  à  huit  Retigieux  dont  les  François 
loDt  très- bien  reçus.  On  voit  dans  leur 
Eglife  un  fort  beau  plafond  de  Jordans  i 
il  repréfente  une  Vierge  fur  des  nuages 
avec.Sf  Bernard^  C'eft  une  application 
de  ce  paffage  y/îat  pax  in  virtute  tuL 

En  revenant  près  du  Palais  Pitti,.on 
trouve  dans  via  Kamana  une  colonne  de 
marbre  de  Serravezza  >  que  le  Grand 
Duc  Côme  I.  fit  élever  en  mémoire  de 
la  bataille  de  Marciano  qu'il  gagna  le 
a  Août  15^4  contre  les  Siennois  »  & 
qui  lui  procura  l'acquifition  de  Sienne^. 
Le  Saint?  J^a  pbce  &  PEglife  du  S#  Eljprit  ne  font 
^^?"^'  pas  éloignées  du  Palais  Pitti  ;  cette  Eglife 
déifervie  par  des  Âuguftins  eil  une  des 
plus  belles  de  Florence,  elleeft  de  Tarcbi- 
teéture  du  célèbre  Brunellefco  >  &  a 
5187  pieds  de  longueur  fur  ^7  de  large  f 
elle  eft  divif^e  en  trois  nefis  qui  font  jfOïf 
téçs  par  de  belles  colonnes;  les  flatues  & 
les  peintures  font  eftimées  ;  il  y  a  un  an-» 
cien  tableau,  de  la  maiadu  Giotto  dans 
la. Chapelle  des  Vîttorî.  On  yyoît  une 
copie  delà  Vierge  ^deMichd-Ange,  qui 
eft  à  S;  Pierre  de  Rome ,  Se  da  ChriS 
^a'il  a  fait  à  la  Minerve;.  Ea  Chapelle  du 
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Sacrement  eft  richement  décor éa»,  en 
r\>re  de  Carrare ,  avec  des  ornemens 

>r  îeux  Sanfovino.  Le  grand  Autel  eft 
s  plus  riches  :  il  efl  placé  fous  un  baU 
ciuin  ,  porté  pat  de  belles  colonnes  ;  le" 
al3ernacle  &  rAutelfont  incruftés  de 
terres  dures;  le  chœur  qui  fe  voit  der-  • 
iere,P Autd  eft  de  figure  odlogone ,  en-. 
Lchi  de  marbre  de  Carrare  avec  des  fk- 
ues  de  Caccini  ;  ce  fut  lui  qui  donna  les 
leflfeîns  de  cet  ouvrage ,  auquel  les  Mî- 
chelofid  ont  employé  des  fommes  confi-- 
dérablès. 

Ifc  Carminé  »PEgBfe  dès  Cannes  eft  u  Carmûiei 
auffiidansle  même  quartier  »  elle  mérite 
d^être  examinée ,  mais  je  paife  rapide* 
menrfur  tous  les  objets  qui  ne  font  pas 

extrêmement  remarquables. 
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CHAPITRE    XIII. 

Pigrejjton.fur  FHijloire  finguliert  de 
pianca  Capello, 

Jt  OUR  revenir  au  centre  de  la  Ville ,  on 
peut  repaffer  l'Arno ,  fur  le  beau  pont  de 
la  Trinité  auquel  on  arrive  par  une  grande 
rue  bien  alignée. 

•  Dans  cette  rue»  appdléeFM  Magghi 
on  voit  une  maifon  remarquaf)le  où  lont 
les  armes  de  Medicis  furmôntées  d'un 
chapeau  qui?  rappelle  une  anecdote  bieQ 
finguliere  de  la  Maifon  de  Medicis.  Voici 
comme  on  la  raconte  à  Florence  :  cette 
digreffion  pourra  intérefier  nos  leâeurs: 
pn  dira  que  c'eft  un  hors  d'oeuvre ,  je  le 
fens  très- bien ,  mais  tout  ce  qui  inftruic 
un  voyigqureft  du^relforî  4e  celui  qui 
écrit  fon  voyage.  '  ^ 

Thomas  Buonaventurî ,  jeune  homme 
de  Florence  d'une  naîflànce  médiocre; 
&  fans  fortune»»  entr^  iur  la  fin  du  quin« 
fsieme  fiecle  chez  lin  Marchand  de  fon 
pays  qui  étoît  établi  à  Venife.  Sa  maifon 
étoît  fituée  vis-à-vis  une  porte  icr  der-. 
rlçre  d'un  no^lç  Vénitîçn. nommé  ^ar^ 
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thelemi  Capello.  Il  y  avoic  dans  celle-ci 
une  jeune  perfonne  de  la  plus  grande 
beauté  ^  nommée  Bianca  j  que  Ton  gaf- 
doit  avec  le  plus  grand  foin.  Le  jeune 
Florentin  la  vit  fouvent  à  la  fenêtre  fans 
efpérer  de  parvenir  juftju'à  elle,  cepen- 
dant comme  il  étoit  jeune  &  aimable 
il  s'efforça  de  lui  plaire  &  de  lui  faire  ap- 
percevoir  la  paffion  qu^il  avoit  conçue 
pour  elle  ;  j'abrège  la  négociation  pour 
dire  qu^enfin  il  fut  convenu  que  Bîanca 
iroit  vers  le  milieu  de  la  nuit  dans  la  mai* 
fon  de  fon  amant,  par  le  moyen  d'une 
petite  porte  de  derrière  dont  elle  -avok 
fçu  fè  procurer  la  clef.  Cela  lui  réuific 
pendant  quelque  temps ,  elle  fortoit  toutes 
les  nuits ,  laiiToit  la  porte  Jointe  &  rentroic 
ayant  le  jour  pour  n'être  vue  de  per- 
fonne. 

^habitude  fait  négliger  les  précau- 
tions ;  Bianca  refla  une  nuit  plus  tard 
qu'à  l'ordinaire  ;  un  garçon  Boulanger 
qui  alloit  le  matin ,  fuivant  l'ufage  de 
Venife ,  prendre  le  pain  dans  une  mai- 
fon  voifine ,  pour  le  porter  au  four ,  ap- 
perçut  une  porte  entr'ouverte ,  il  crut 
bien  &ire  de  la  tirer  à  lui ,  ne  doutant  pas 
qu'elle  ne  fut  reliée  ouverte  par  oubli, 

La  jeune  perfonne  étant  revenue  un 
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aufli  ;  elle  prit  le  prétexte  des  malheors 
qu'avoit  éprouvés  la  jeune  Vénitienne 
&  de  ceux  qu  elle  pouvoit  encore  avoir  à 
craindre;  Se  lui  faifant^ entendre  qu'elle 
avoic  quelque  cbofe  d'important  à  lui 
communiquer  9  la  fit  prier  de  venir  dîner 
chez  elle.  Buonaventuri  balança  quelque 
temps  s'il  permettroit  à    fa  femme  de 
fé  rendre  à  cette  invitation  ;  mais  le  rang 
que  tenoit  cette  Dame  &  le  befoin  au'il 
a  voit  de  prôteftionle  déterminèrent  a  ne 
pas  s'y  rcfufer.  Bianca  fut  reçue  avec  rouf 
rcmpreflbroent  &  toutes  les  noarqucs  de 
tendrefle  quM  étoît  pofGble  de  lui  pro- 
diguer; on  lui  demanda  le  récit  de  fon 
aventure ,  &  on  Técouta  avec  un  intérêt 
û  marqué  5  on  lui  .fit  des  offres  fi  obli- 
geantes, &  on  la  preflaavec  unefigé- 
néreufe  amitié  ,  qu'elle  ne  put  refufer 
quelques  préfens  de  cette  Dame. 

Le  Grand  Duc ,  informé  du  fuccès  de 
cette  première  vifite ,  efpéra  qu'il  pour- 
roit  être  de  la  feconde.  On  envoya  bien- 
tôt à  Bianca  une  nouvelle  invîtacTonf 
après  beaucoup  de  nouvelles  marques 
d'attachement ,  après  avoir  déploré  fcs 
infortunes  &  prodigué  des  éloges^à  fa 
beauté ,  on  lui  demanda  fi  elle  ne  ^f^^] 
point  curiçufe  de  faire  fa  cour  au  Oxa»* 
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Duo  ,  qui  de  fon  côté  défiroit  beaucoup 
de  la  çonpoître  &  qui  avoit  eu  occafion 
de  ^entrevoir  &  de  Padnùrer.  Biarica  fut 
réduite  par  ce  nouvel  honneur,  &  quoi- 
qu'elle aiSèdàtdes'en  défendre,  la  Dam^ 
appercevoit  dans  fes  yeux  que  peut-être  on 
\vd  feroit  plaifir  en  k  forçant  de  Taccep- 
ter.  Le  Prince  arriva  fur  ces  entrefaites 
d'un  3ir  qui  paroiiToit  naturel  &  honnête  : 
Bîanca  eut  lieu  d'êfre  très-fatisfaite  de  & 
iDodeflie ,  de  fes  éloges  y  de  fes  offres  : 
elle  ne  fe  crut  point  obligée  d'entrer  en 
âéfiaiK:e  contre  lui*  Il  y  eut  encore  d'au- 
tresjvilices  dans  lefquelles  la  liaifon  augr 
menta  peu*à-peu  &  prefque  fans  s'en  ap**- 
porçQVoîrj. quelques  préfens  qu'qo  a'ofa 
rcfuCer  de^fôn  Souverain  l'augmentèrent 
encore  âavan:tage  ,  &  le  mari  même  de 
Bianca  n'ofa  rompre  une  liaifon  qui  pou- 
yoit  être  à  la  fois  honnête  &  utile. 

Le;  Grand  Duc;  n'étoît  pas  d'un  ça- 
raâere  à  re&et  en ,  fi  beau  chemin  s  e» 
augmentât  la  fortune  du  mari,  il  s?at- 
facha  la  femme  de  plus  en  plus,  &  il  par- 
rVint. à' faire,, comme  difent  les  Italiens  , 
ientre  lui,  Biancà  &  Buonaventuri  un 
friangola  equilatero  ;  le  map  s'accoutuma 
klf^ntùt  à  fon  nouvel  état  ;  ce  fut  alors 
^^'UjU»  loger  av€C  &f<çmme  dans  lan^i- 
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fon  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  & 
qui  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  Ri* 
cardi  ;  le  mari  forma  de  fen  côté  des  liai- 
fons  qui  le  dédommagèrent  de  la  perte 
de  Bianca  ;  il  fe  mêla  partni  la  nobleife  y 
mais  fier  de  fa  nouvelle  fortune  il  fe  rendit 
bientôt  îofuppdrtable  i-tout  le  monde; 
îndifcret ,  téméraire ,  «vême  avec  le  Grand 
Duc  i  il  fe  fit  tint  d^etinemîs'  qu'il  fuc- 
comba  enfin  >  &  fut  affafliné  au  m(Às  de 
Septembre ,  près  du  pont  de  la  Trinité  i 
Florence. 

Cet  accident  n^afiligea  pas  beaucoup 
te  Grand  Duc  &  fa  nouvelle  maîtreffei 
celle-ci  devint  j?lus  liardie  ,  on  la  ^i« 
bientôt  paroitre ,  même  en  (Public ,  àzn^ 
l'équipage .  le  plus  brillant  y  ^  bravef  k 
trfeshonheur  dont  elles^étoît  touverte.^ 
"  La  Rerne  Jeanne  affligée  de  la  conduite 
de  fon  mari ,  &  irritée  de  Porgueil  de  fe 
maie ,  la  rencontrant  un  jour  fur  le  pont 
^e  la  Trinité ,  dit  à  u*e  Dame  qui  hc^ 
compagnoit,  Je  fcrois  bien  tentée  de  ftit* 

gtter  cette  créature  dans  la  rivière.  G^^f 
ame  lui  repréfenta  qu*i!  étoît  plus  tai- 
fonnable  &  plus  fage  dé  prendre  le  ^^ 
^e  la  douceur ,  &  de  pardôsonei'  i  «^^ 
jeune  étrangère  fa  beàitté  &  fa^  foiWefle. 
La  RèiSe  fHâvitce  çQnfèM».çU?^îS9 
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dans  le  fecrec  l'amertume  de  (k  douleur  > 
jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  fuccomba  Se 
mourui. 

Cette  mort  éleva  les  efpérances  de 
Bianca,  elle  avoic  fubjugué  le  Grand 
Duc ,  de  manière  4  le  conduire  où  elle 
vouloit.  Le  Cardinal  Ferdinand  de  Me- 
dicis  5  qui  étoit  l'héritier  naturel  de  la 
Tofcane ,  fi  fon  frère  venoit  à  mourir 
fans  enfans^  s'oppo£i  en  vain  à  ce  ma- 
riage, &  Bianca  devint  enfin  Grande 
Ducheffe  de  Tofcane,    . 

Ce  mariage  fut  l'objet  de  la  rifée  pu- 
blique ;  on.  chantoit  dans  les  rues  4 
Florence  : 

Il  Gran  Duca  diTôfcana 
Hafpofata  unaputana^ 
Gentil  Donna  V€nt\iana: 

L'Ambaffâdeur  même  de  Venife  ,  en 
complimentant  le  Grand  Duc,  ne  lui 
diffimula  pas  dans  fon  difcours  qu'il  ne 
falloit  rien  moins  que  le  mariage  de 
fiança  Capello  avec  fon  ÂlteiTç.,  pour 
engager  la  République  à  la  reconnoître 
pour  légitime  Vénitienne. 

Après  quelque  temps  de  mariage  Tarn- 
bition  de  la  nouvelle  Ducheffe  fut  d'avoir 
un  hémtier  pour  fuccéder  aux  Etats  du 
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Grand  Duc:  on  fit  dire  beaucoup  de  MeP 
jfesy  on  confulta  les  Aflrologues ,  mais  tous 
.  ces  moyens  étant  inutiles ,  la  DucheiTe  fe 
détermina  à  fuppofer  une  groflefle  &  un 
accouchement  j  elk  s^adreffa  à  un  Cor- 
âelier  du  Couvent  d'Ognifanti  ,  pour 
conduire  adroitement  cette  entreprife  ;  la 
Ducheffe  afièâa  le  dégoût ,  les  naufëes  & 
les  autres  fymptomes  de  groffeffe^  elle  fe 
mit  au  lit  &  ro^ut  les  complimens^  de  la 
Cour ,  &  le  Grand  Duc  même  fut  orès- 
fatisfait  de  cet4ieureux  événement. 
*  '  Le  temps  de  fes  couches  étant  arrivé, 
la  Ducheffe  parut  furprife';tout-à-coup 
vers  le  milieu  delà  nuit^  pair  des  douleurs 
qui  lui  firent  demander  avec  impatience 
fon  Confeflfeur^  _,  < 

Le  Cardinal  qui  fe  défioit  des  fineflfes 
de  fa  belle-fœur  étoit  fans  cefle  occupé 
â  épier  fes  démarches  ;  il  fe  rendit  dans 
l'anti-chambre  auffi-tôt  qu'il  fut  inftruit 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit ,  &  il  fe  mit  à  fe 
promener  en  difant  fon  Bréviaire;  la  Du- 
cheffe qui  en  fut  avertie  l'envoya  prier 
de  vouloir  bien  fe  retirer ,  parce  qu'elle 
n'ofoit  lui  laiffer  entendre  les  cris  que  la 
douleur  lui  arfacheroit;  le  Cardinal  ré- 
pondit, dite  u  Sua  Altûna  che  actendà 
puu  a  fan  Vufiiio  fuo  ^cVio  àko  ilnUff:' 
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«  Dites  à  Son  Alteflè  qu'elle  fonge  feule- 
»  ment  à  faire  fon  office ,  parce  que  je 
»dis  le  mien  ».  Auffi-tôt  que  le  Confef- 
feur  arriva  le  Cardinal  lui  courut  au-de- 
vant y  en  lui  difant  ^  Soyez  le  bien  venu  ^ 
mon  Père ,  la  Grande  Ducheffe  eft  en 
travail ,  &  elle  a  grand  befoin  de  votre  fer 
cours.  En  difant  cela  il  le  ferra  pour  l'^èm- 
brafier ,  il  fentit  aifémcnt  que  le  Père 
avoir  dans  fa  manche  un  gros  garçofi 
nouvellement  né  ,  auffi-tôt  il  s'écria 
aflez  haut  pour  être  entendu  de  la  Du- 
cheffe ;  Dieu  foit  loué,  la  Princefle  eft  ac- 
couchée heureufement  d'un  enfant  içâle  ; 
en  difant  cela  il  le  montre  à  tous  ceux  qui 
croient  préfents. 

La  Grande  Ducheffe  furieufe  de  per- 
dre en  un  moment  le  fruit  d'une  fi  lon- 
gue Comédie ,  ne  pardonna  pas  au  Car- 
dinal un  fi  fanglant  affront  ;  elle  réfolut 
de  s'en  venger ,  &  le  Grand  Duc  étant 
toujours  amoureux  d'elle ,  elle  en  trouva 
bientôt  Toccafion. 

Ils  étoient  tous  les  trois  en  villégia- 
ture à  Poggio  à  Caiano ,  &  ils  mangeoîent 
cnfemble  ;  le  Cardinal  aimoit  fur-tout  le 
blanc  manger  ;  elle  en  fit  apprêter  un  qui 
étoît  empoifonné;le  Cardinal  qui  avolt 
beaucoup  d'efpions  autQur  d'elle  en  fut 


5oa  Voyage  en  Italie; 

averti ,  il  vint  cependant  à  table  comme  à 
l'ordinaire  9  mais  malgré  toutes  les  ins- 
tances de  la  Ducheffe ,  il  ne  voulut  ja- 
mais manger  de  ce  plat.  £h  bien ,  dit  le 
Grand  Duc  ^  fi  le  Cardinal  ne  veut  pas  en 
manger ,  j'en  mangerai ,  &  en  difant  ceb^ 
il  en  prit  une  afiiette.  La  Duchefle  ne 
.  pouvant  l'en  empêcher  fans  dévoiler  fon 
crime  9  fentit  que  tout  étoit  perdu  pour 
elle  :  elle  profita  du  même  plat  pour  fe 
fouftraire  à  la  vengeance  de  fon  beau- 
frère  ;  elle  en  mangea  comme  fon  mari  » 
&  ils  en  moururent  tous  deux  ;  le  21 
Oftobre  ijSy.Le  Cardinal  fuccéda  à 
fon  frère  fous  le  nom  de  Ferdinand  L  & 
il  régna  jufqu  en  1 5o8. 
.    J'ai  lii  dans  im  autre  manufcrit,  qae  fui- 
vantla  tradition,  Borbotino ,  Apothicaire 
delà  Cour»  fut  chargé  de  porter  un  breu- 
vage à  Bianca  qui  étoit  malade ,  après  la 
mort  de  fon  mari  ;  elle  refufa  d'abord  de 
le  prendre,  mais  l'Apothiqtire  eut  ordre 
de  Vy  forcer  ;  quoi  qu'il  en  ifoit  ils  mouru-* 
jrent  à  peu  de  djiflance  Tun  de  l'autre. 

Il  y  a  quelque  chofe  de  cette  Hiftoire 
dans  la  feconae  partie  du  livre  intitulé  : 
Ducemo  ncvelle  deljîgnor  Celio  MalefpinL 
in  Vkmtia  i6op  ,^m-»4^  nouvelle  8485 
^ j .  £lle  eft  auffi  reportée  ^  mais  un  pei) 
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difiëremment  dans  le  fécond  volume  des 
Vies  des  hommes  &  des  femmes  Uluflres. 
d'Italie  9  imprimées  en  17^7  :  à  Paris  ji 
chez  Vincent. 


CHAPITRE     XIV. 

Partie  Septentrionale  de  Florence^ 

XL  N  repaifant  PArno  ^  pour  retoorner 
au  centre  de  la  Ville ,  on  apperçoic  les 
quatre  pdnts  qui  font  fur  TArno;  nous* 
avons  dit  que  celui  de  la  Trinité  eft  le. 
plus  beau  de  tous  :  Côme  L  le  fit  faire 
fur  les  defieins  de  P  Ammannati  ^  lorfque 
la  grande  inondation  de  i$Sl  Çu^  ^^^* 
verfé  celui  qui  y  étoit;  il  a  178  brafles 
eu  ^19  pieds  de  longueur, il  eft  com<- 
pofé  de  trois  grands  arcs  (  ^  ) ,  dont  celui 
du  miHeu  a  y  o  brafles  ou  90  pieds  d'où* 
verture  &  i^  pieds  de  fleclie.  Ces  arcs 
fcurbaiffés  ont  beaucoup  de  grâce  9  &  ils 
ont  l'avantage  de  donner  à  la  rivière  un 
écoulement  plas  facile  dans  les  crues 
^'eau.  Ceft  un  des  plus  beaux  ponts 

(a  ))  Le  Pont  de  Mân-  i  fiedà,  ira;èoète  5bq  voiSlt* 
tes  bâti  en  17^4  f  a  au^i  5  1  livres  $  Ic'oft  M.  Perroaec. 
arches  de  110  pieâs  d*ou-  I  qui  \i\  a  flgûtté  iw  4c% 
Tflt|Urè,*lw^4iiftef  4g  *  . 
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qu'on  ait  faits  ^  il.  eft  d'une  légèreté  Se 
d'une  hardiefle  qui  étonnent /on  n'y  laifle 
point  pafler  les  chadots  ^  pour  ne  point 
trop  l'ébranler  ;  il  y  en  a  un  plan  qui  a. 
été  gravé  en  17 S  ^  P^r  B*  Sgrilli.  Ce 
pont  eft  aligné  fur  une  belle  rue  appellée 
Via  Maggio  ^  qui  conduit  jui^û^auprès 
du  Palais  Pitti ,  &  il  eft  orné  de  quatre 
fiatues  de  marbre  qiii  repréfentent  les 
quatre  faifons  de  l'année  ;  le  Printemps 
eft  de  Francavilla,  Sculpteur  Allemand, 
l'Eté  &  FÂutomnede  Gio-Caccini^  & 
PHyver  de  TaddeoLandini  ;  ces  £gures 
font  médiocres.  De  deiTusce  pont  on  dé- 
couvre la  campagne  par  defTus  l'autre 
pont ,.  à*peu-près  comme  de  deilus  le 
pont  neuf  à  Paris.  De  l'autre  côté  du 
pont  de  la  Trinité  on  voit  une  grande 
colonne  dorique  d'un  ièul  morceatr  de 
granité,  cjne  le  Pape  Pie  IV.  donna  aa 
Grand  Duc  G6me  I.  &  que  ce  Prince  fit 
ériger  en  15  64;!  erl  mémoire  de  la  prife 
de  Sieqne.  Cette  colonne  étoit  à.Rotnc 
aux  thermes  d^Antonin.  On  a  placé  aa 
fommet'Un&figûre.de  brosze ,  peinte  en 
couleur  rougeatre  ^  qpiii  repréCente  la  JaT- 
ôce  (  j'ai ouïdire à jdfautres^ qu'elle  étoit 
de  porphire)  elle  eft  aï  RopiolodelDàditi',:^ 
.Ç^?S  cette'  figurçLqwî  |ià>oiîl^iii»^^ 
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proverbe  de  Florence ,  que  la  Juftice  eft 
il  haut  montée  que  perfonne  n'y  peut  at- 
teindre C). 

Un  peu  plus  loin  eft  b  place  Scrozzi»       PaUîs 
avec  un  grand  Palais  ifolé ,  garni  exté-   ^"ozu. 
rieurement   de  bofTages  ,  &   couronné 
d'une  très^belle  corniche  ;  ce  Palais  fut 
fait  par  Philippe  Strozzi ,  fur  les  defleins 
de    JBenedetto  da  Majano ,  &  le  Duc 
Strozzi  y  habite  adluellement.  Cette  fa- 
mille eft  célèbre  par  fes  divifions  avec  les 
Medicis  vers  lyjj,  par  les  fçr vices  de 
Philippe  Strozzi ,  Maréchal  ds  France  > 
mort  au  fervice  de  France  en  if'yS,  & 
de  Philippe  qui  fut  pris  par  les  Efpagnols 
&  tué  inhumainement  en   i;83«  Les 
Strozzi  furent  au  nombre  des  principaux 
Conjurés  qui  voulurent  affranchir  Flo- 
rence de  la  domination  des  Medicis  ; 
Come  I.  ayant  gagné  la  bataille  de  Afa- 
rone,  Philippe  Strozzi  y  fut  pris ,  &  fe  tua 
dans  la  prifon  après  avoir  écrit  avec  fon . 
ûng  ce  vers  de  Virgile  :       ,        _ 

Exoriare  alîquîs  noftrîs  ex  ollïbus  ultor. 

mais  il  fe  trompa  comme  Didon  dans  fou 
efpoir  de  vengeance, 

(a  )  y,lz  Figure  àt  ce  Monument  dans  les  Vtdute  di' 
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Architeaiire      Le  Palais  Stroz2â  eft  un  des  plus  _ 
Xofcane.      modeles  qu'il  y  ait  à  Florence  du  gei 
BobIe'&  du  goût  Tofcan  qu'on  a  fi 
d'une  manière  prefque  uniforme  dans 

{>lûpart  des  anciens  Palais  de  cette  Vill' 
a  façade  eft  toujours  chargée  deboffii 
en  pointes  de  diamans,lehautn'eftqtt*i 
fimple  mur  fort  élevé ,  percé  de  fen  " 
d'une  belle  proportion,  mais  en  ti 

Î>ctit  nombre  pour  donner  beaucoup 
umiere  aux   appartemens  ;  le  fane 
terminé  par  un  entablement  &  une  cor 
niche  qui  en  mafque  le  toît. }  L'intérîeal 
eft  une  cotir  quarrée ,  affez  petite ,  envi- 
ronnée d'un  portique  à  deux  ou  trois  éta- 
ges ,  foutenu  par  des  colonnes  d'un  bon 
goût;   fou  vent  ,ion  y  voit  des  cham- 
branles &  des  ornemens  d^une  grandei-, 
perfedion  mais  toujours  dans  le  genre  •*, 
ruftique ,  fimple  &  folide  de  l'ordre  Tof- 1  -, 
can.  Ce  genre  .ayant  pris  naiflance  dans  le  î^^| 
pays  s'y  eft  foutenu ,  ou  du  moins  il  s'y  !•., 
eft  ranimé  dans  le  quinrieme  fiecle;  ces  i-^ 
bâtimens  font  tous  très-nobles ,  très-éle-  j^,^ 
vés  ,  mais  noirs  &  un  peu  triftes  ;  il  n'y  a  '  i 
que  le  Palais  Corfini  &  un  petit  nombre  L^ 

^  il 


d'autres  qui  foient  dans  le  genre  fvelt, 
agréable  &  dégagé,  de  l'architefture  mo- 
derne. Mais  ceux  des  anciennes  Se  illufires 


'■' 
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liions    tels  que  Ricardi,  Strozzi ,  &c. 
li  fublii^ent  depuis  le  temps  des  pre- 
îers  Medicis fonttous  dans  la  forme quQ^ 
ous  venons  de  Récrire. 

L^architefturerl^lorence  ,iîit  M.  Co- 
bin  ,  efl  en  généilal  jfage  &  de  bon  goût; 
e  qui  eft  d'aucan^îus  à  remarquer ,  que 
bns  prcfque  toutes  les  autres  Villes  d'ita- 
ie  y  le  goût  eft  entièrement  corrompu.  A 
Torce  de  vouloir  chercher  au  nouveau, 
on  a  perdu  l'idée  du  beau  :  les  caprices  les 
çlus  extravagans  y  font  devenus  l'archî- 
tedlure  à  la  nîode  &  la  plus  applaudie.  Il 
en  faut  cependant  excepter  quelques  Arr 
tiftes  ou  Amateurs ,  qui  frondent  ces  nou- 
veautés ^en  Italie ,  comme  nous  blâmons 
le  nouveau  goût  de  nos  dcrmers  temps  en 
France.  On  voit  de  petits  Palais  tant  an- 
ciens que  modernes  à  Florence ,  qui  Ibnt 
d'une  grande  beauté ,  fur-tout  pour  les 
fenêtres  &  les  portes  :  mais  il  y  en  a  qui 
Ibntd'une  archîtefture  trppruftique.  Oeft 
un  bien  foîble  reproche  en  comparaifon' 
d€  ceux  qu'on  a  droit  de  faire  aux  autres 
Villes  d'Italie  &  que  nous  devons  nousf 
faire  à  nous-mêmes.  * 

Le  Palais  Côrsini  efl  dans  la  plus 
jolie  (îtuation  ,  fur  un  grand  quai ,  & 
voifm  de  deux  beaux  poiits ,  il  n'eft  poUiti; 
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dans  le  goût  noir  &  maffif  des  grands  Pa-^ 
lais  de  Florence ,  dont  nous  venons  de 

{>arler.  Son  arcbiteâure  eft  vantée  dans 
es  defcriptipns  de  Florence ,  elle  ne  pa- 
roît  cependant  point  bonne  (*)  :  quoi  qu'il 
en  foit ,  ce  Palais  très*vafte  a  un  grand 
efcalier  à  deux  rampes  qui  a  été  fait  fur 
les  deflcins  d'Antoine  Ferri ,  mais  la  dé- 
coration eft  mefquine. 

On  trouve  quelques  curîofîtés  dans  (on 
intérieur  :  il  y  a  dans  une  première  falle  8 
ftatues antiques  médiocres,  dont  les meil- 
Icures-font  une  Veftale ,  une  Cérès ,  un 
Sénateur  &  un  Apollon.  Ce  dernier  a  une 
figure  qui  conviendroit  mieux  au  Dieu; 
Mars, 

Les  tableaux  remarquables ,  répandus 
dans  les  appartemens,  font  un  Saint  Jean 
prêchant  dans  le  défen  ,  par  Annibal 
Carrache.  Il  eft  corredk  de  deffein  &  un 
des  plus  vigoureux  de  couleur ,  de  ce 
Maître ,  mais  d'un  ton  qui  tire  fur  la 
brique. 

Quatre  grandes  marines  de  Saivâtor 
Eofa. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  ^  re-. 
préfentant  des  villageois* 

(«)  V.  fonEfUoipc  au  Livre  inûtulé  5  Fciute  diFh: 
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La  Madelaine  parfumant  les  pieds  de 
Notre  Seigneur ,  par  Luc  Jofdans.  Elle 
eft  d'un  pinceau  facile  ^  cependant  incor« 
reâe  de  dttkin^ic  les  ombres  en  font  trop 
noires. 

Deux  tableaux  de  Jacob  BafTan  i  re- 
çrëfentant  une  vendange  Se  une  bafle* 
cour  avec  àçs  attirails  de  campagne  y  ce 
font  deux  beaux  morceaux  qui  perdent 
beaucoup  parce  que  les  tons  des  objets 
rèculé$  font  trop  entiers.   Un  cabinet 
bâti  à  la  Françoife,  que  le  Cardinal  Cor- 
fmifit  par  goût  pour  la  France  o&  il  avott 
été  i  Ton  y  remarque  même  le  portrîiit 
d'une  très-jolie  Pèlerine  Françoiîe.         / 
Deux  efquifles  en  ovales ,  de  Luc  Jor« 
dans',  pour  le  plafond  de  la  Chapelle  de 
S.  André  Corfinî,  La  touche  en  eft  pré- 
cieufe,  la  compofition  trop  confufe. 

Il  y  a  dans  le  bas  du  Palais  une  giçtte 
d'ordre  ionique,  dont  le  plan  eft  d'une 
belle  fimplicîté ,  mais  qui  du  refte  ne. 
mérite  aucune  attention. 

B0R60  p'ÔGNi  Santi,  grande  rue 
qui  conduit  à  la  porte  qui  ieft  appellée 
Porta  alVrato  5  où  il  y  a  une  grande  place 
quî'fert  dé  promenade  en  été  pour  lès 
carrofles.  Il  y  a  dans  cette  rue  un  Hôpital 
de  S.  Jean  de  Çieu  »  bâû  à  l'endroit  mêmq 
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MaiToa  où  fîit  jadisia  maiibn  d' Americ  Vefpuce , 
Pua  des  homnves  ks  plus  célèbres  quej 
Florence  ait  vu  naître  dans  fon  fein*  C'eff 
delà  que  commencent  les  courfes  decbe-* 
vaux  que  l'on  fait  chaque  année  à  Flo- 
rence v  cU«  vont  finir  à  i  JOO  toifesM 
là  >  \rers  la  fprte  de  la  Croix.  f 

Le  jardin  Coriîni  ^  où  il  y  a  un  recueil 
d'infcriptions  antiques ,  cù  aufli  près  à 
Porta  al  Prat<K 

S*.  Mabia  NOVELI.A  eft  une  hcHc 
EgHfe  deDonunicains  que  l'on  trouve  en 
revenant  vers  le  milieu  de  la  Ville»  clic 
donne  fur  deux  places  3  Tune  eft  Pià^l^ 
Vecchia^V^ttc  eSiPîaxxadi  Santa  lùria 
,noveïla;'d.  y  a  fui;  celle-ci  deux  obâif- 
i^ies  qui  fervent  comme  de  bornes  à  un 
Jcirque  où  l'on  fait  quelqiaefoîsdes  courfo 
à  la  manière  des  Grecs  &  des  Roimds. 
J(^ous  enparlerons dans  le  Chapitre  ÏV, 
à  l'occafiion  des  fpeâacles  de  Flôren^i 

Cette  EgHfe  eu  ancienne  Si-fom 
irien  de  remarquable  à  la  vue  ,  mais  eïte 
cft  tf  une  noble  fimpJicité ,  &  Pon  ëtgé- 
niéraleqaçnt  ^  FIombc^  queMicbel^An^ 
Pappelloit  USpq/i  par  une  cd5?ecedc^P^^ 
dil^ioji.  Elle  fut  commencée  en*  i^79 
fur  les  deffeii^s  du  Ffiefe  Sijib^  &  dnFiie*'^ 
.  Riftoro  4  Dominicains  ^  qui  étaient  P>^ 
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îux  de  Florence;  ce  fut  à  l'infligatioa 
u  bienheureux  Jean  de  Salerne  que  Saint 
)ominique  avoir  envoyé  à  Florence  pouç 
étendre  fbn  Ordre. 

Il  y  a  plufîcurs  bonnes  peintures  de 
^anti  ai  Tito,  Macchietti ,  Naldini ,  Li^ 
l^UVy  Bron\inù ,  Vafari ,  GgoUyUccdui 
Empoli;  mais  ce  qu'on  y  remarque  de 
préférence  eft  un  ancien  tableau  de  Ci- 
mabué ,  le  meilleur  qui  {bit  forti  des 
mains  de  ce  célèbre  reilaurateur  de  l<r 
peinture .  U  efl  dans  la  Chapelle  des  Rue- 
cellai;  on  y  remarque  aufliUun  beau  Cru-^ 
cifix  en  bois  ^  de  BrunellefcOj  qui  excel*» 
loit  dans  h  fculpture  &  dans  la  peinture  r 
auffi  bien  que  dans  Tar chiteélure  »  quoi- 
que celle-ci  foît  demeurée  fon  principal 
titre  de  gloire  dans  la  poftérité.  On  re- 
marque dans  cette  EgUfede  Santa  Maria 
novella  la  méridienne  qu'Eggnazio  Dante 
y  avoit  faite  ^  une  des  plus  anciennes  qu^il 
y  ait  eu  en  Europe. 

On  voit  aufïï  en  dehors ,  au^delfus  de 
la  pone ,  un  quart  de  cercle  de  marbre  & 
desarmillesou  cercles  de  bronze  qui  fer- 
voient  à  faire  des  ob&rvations  5  à  rexem«> 
pie  fies  armilles  que  les.  Rois  d'Egypte 
avoient  fait  placer  à  Alexandrie. 
Le  Couvent  d^s  Domlniq^ins  eft  vaftei 
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digne  d'attention;  il  va  des  peintures 
eftimées ,  &  une  grande  Apothicairerie , 
où  l'on  fait  beaucoup  de  cotnpofîiions 
pharmaceutiques  eftimées  en  Italie. 

Via  de*  Cartelloni,  petite  rue 
parallèle  à  celle  délie  Bellt  donne  ^  Se  qui 
donne  dans   la  vieille  place  vis-à-vis 
S\  Maria  no vella  ;  cette  rue  eft  remar- 
quable par  la  maifon  qu'habita  autrefois 
Viviani ,  &  qui^  appartient  à  M.  Nelli  f 
Infpeâeur  des  eaux  à  Pife;  on  l'appelle 
quelquefois  la   maifon  de  Galilée  C^) 
parce  qu'on  voit  fur  la  porte  le  bufie  de 
ce  grand  homme ,  que  Viviani  fe  vantoit 
d^avoir  eu  pour  maître,  depuis  i6^Qi 
jufqu'à  1542 ,  &  pour  qui  il  témoigna 
toute  fa  vie  une  tendreiTe  ilnguliere  y  ou 
plutôt  une  efpece  de  paflîon.  M.  Vir 
Tiani ,  devenu  célèbre  dans  les  Mathé- 
matiques &  la  Phyfique  y  reçut  une  pen- 
fion  de  Louis  XI V,  en  166^  ;  il  fit  bâtir 
la  maifon  dont  nous  parlons  y  fur  laquelle  j 
îl  mit  cette  înfcription  à  l'honneur  de  , 
JLouis  XIV.  Mies  à  Deo  datâe,  relative  au 


ï*)  On  ti^'aaflurcque 
Galilée  avoir  habité  fuc  la 
côte  e;i  allant  à  Belvédère, 
àtLns  une  q^aifon  qu'occu' 
pe  M.  Giovanni  Baldovù 
iûtte  ^  ic  enruite  du  côté 


de  S.  Mateeo  m  Afcetti  * 
du  Poggio  Irr^erialt  à 
Mente  R^aldi^  dans  une 
inaifon  qui  eft  occupée  pac 
Madame  Frtfcobamm 

premiet 
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premier  nom  qu*on  avoit  donné  au  Roi  ; 
il  y  plaça  auffi  deux  grandes  infcriptions 
en  marbre  qu'on  voit  des  deux  côtés  de 
la  porte ,  elles  contiennent ,  pour  ainfi 
dire,  toute  la  vie  de  Galilée ,  &  il  les  a  fait 
graver  à  la  fin  de  fa  divination  fur  les 
lieux  folides  d^Ariftée  ;  M.  Vivianî  ne 
laifla  palTer  aucune  occafion  de  célébrer  la 
mémoire  de  fon  illuftre  Maître.  Illuîfuc* 
céda  dans  la  place  de  premier  Mathéma- 
ticien du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  que 
k  P.  Ximenez  remplit  aftuellement,  & 
il  fut  en  effet  un  des  plus  habiles  Mathé^ 
maticiens  de  fon  temps;  îl  mourut  le  22 
Septembre  1703 ,  âgé  de  plus  de  81  ans, 
M,  de  Fomenelle  a  donne  fon  éloge  dans 
l'hiftoîre   de  PAcadémie  des  Sciences 
dont  îl  étoît  membre ,  &  M,  Tocci  a 
donné  fa  vie  dans  le  premier  tome  des 
Arcadi  illuftrL  Cette  raaifon  appartient 
à  M.  le  Sénateur  NeUi ,  qui  mourut  en 
lyay ,  &  dont  M.  Nelli  fon  fils  a  donné 
la  vie  en  ivyj^il  étoittrès-verfé  dans  Par- 
chitedure  &  les  mécaniques,  il  a  regdu 
des  fervices  à  la  Ville  de  Florence ,  en 
qualité  d'habile  ingénieur. 

S.  LoRENZO  eft  la  féconde  Eglife  de   ^^  Uureaç; 
Florence ,  quant  aux  prérogatives  ;  mais 
la  première  fans  contredit  par  la  fameufe 
Tome  U.  O 
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Chapelle  des  Medicis  qui  en  fait  une  d^ 
pendtnce. 

Une  Dame  de  qualité ,  nommée  «/m- 
liana,  qui  vivolt  à  Florence  du  temps  de 
l'Empereur  Tbéodofe ,  fit  bâtir  à  fes  frais 
une  Êgiife  à  l'honneur  de  S«  Laurent,  & 
Saint  Ambroife  en'^fit  la  confécration 
l'an  ^p2  ;  cela  donna  à  PEglife  de  Saint 
Laurent  une  grande  célébrité.  Elle  fut 
bâtie  l'an  1420  ,  dans  l'état  oà  an  la 
voit  aujourd'hui  ;   fur  les  defleins  de 
Brunelefchi.  Le  bâtiment  a  ajS  pieds 
de  longueur  y  fon  archite^re  eil  maigre  » 
deux  rangs  de  colonnes-  la  partagent  en 
trois  nefs  ;  la  frife  &  la.,  corniche  qui  re« 
gnent  fur  ces  colonnes  font  belles  &tna- 
jeftueufes  ;  elle  n'a  pdnt  de  façade  au** 
dehors  > .  cela   efl  commun  à  plulicurs 
E^ifiss  d'Italie  :  fur  la  porte  du  mUieu  on 
voit  les  arm<5s  de  Mçdicîs ,  c'eft^à-dîrc , 
les  trois  tourteaux,  dont  un  eft  chargé  de 
troisfteurs  de  lys,par CQftceflîon de  Char- 
les VIILfaiteà  Pierre  dçMedicîs  ,  qui 
lïkourut  en  1 504,  Cette  partie  eft  do  def- 
fein  de  Micheï-Ange  >  de  tnéme  que  le 
tréfor  ou  fe  conferyent  le$  reliques  %  les 
deux  chaires  à  prêcher  font*  pprtées  cha* 
cune  par  quatre  colonties  dç  marbre  & 
ornées  de  très-beaujc  baswrçUcfsde  bronjiç 
du  Ddmtdlo^ 
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La  Sacrifiie  nouvelle ,  appellée  auffi  la 
Chapelle  des  Princes ,  eft  de  Tarchîteélure 
de  Michel-Ange ,  c'cft  même  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages,  auffi- bien  que  les 
fept  fiatues  de  fe  maîn  qui  fe  voyent  dans 
la  même  Chapelle,  qui  font  les  chefs- 
d^OBuvres  de  ce  grand  Maître, 

Le  premier  de  ces  deux  maufolees  en  FîguM»  de 
entrant  eft  celui  de  Julien  de  Medicis ,  ^'^^chd  An- 
Duc  de  Nemours ,  frère  de  Léon  X,  les  ^^ 
deux  ftatues  qui  font  à  côté  repréfentent 
le  Jour  &  la  Nuit.  Le  fécond  tombeau  eft 
celui  de  Laurent  de  Medicis ,  Duc  d'Ur- 
bain ,  couiin  de  Clément  VIL  &  père 
de  Catherine  de  Medicis  ;  il  eft  accom- 
pagné de  deux  £gures ,  repréfentant  le 
crépufcule  du  foir  &  Taurore.  Ces  qua- 
tre figures  font  plus  grandes  que  natu- 
re ,  dans  des  attitudes  couchées,  traitées 
d'une  manière  fiere  &  grande;  les  formes 
en  font  belles  &  {ça vantes,  quoiqu'un  peu 
outrées.  On  y  admire  un  feu  de  compo- 
fition  &  un  caraÛere  de  deflein  inimita- 
ble. Elles  ont  des  parties  <}ui  ne  font  pas 
entièrement  terminées  ,  mais  oui  ne  font 
pas  moins  de  plaifîr  aux  artiftes  &  aux 
vrâiç  connoiilèurs  ,  ert  leur  découvrant 
avec  quelle  hardieile  il  faifbit  déjà  fenti'r, 
parle  feul  feco^rs  de  la  pointe  &  de  la 
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gradine^  de  la  fierté  dan$  fes  ébauches*  Cd 
grand  fçavoir  accompagné  de  trop  de 
hardieffe  lui  a  été  fouvent  nuifible,' 
&  lui  a  fait  abandonner  des  ouvrages 
^u'il  a  fenti  lui-même  qu'il  avoit  eftro- 
pies;  c'eft  ce  qui  eft  caufe  làns  doute  que 
nous  avons  irès-peu  d'ouvrages  totale- 
ment finis  de  lui  >  coçnme  nous  Tavons 
déjà  remarqi|é. 

La  ftatue  de  h  Vierge  qui  tient  FEn- 
fant  Jefus  fur  fon  bras  eftauOî  de  Michel- 
Ange  ;  celle  de  S.  Côme  eft  de  Montor* 
ibli  ;  &  celle  de  S.  D^mien  eft  l'ouvrage 
àe  Rafaël  da  Montejupo ,  l'un  &  Pauue 
excellens  Sculpteurs. 
^  L'ancienne  Sacriftie  eft  du  defleîn  de 
Brunellefco  ;  les  bas-reliefs  en  ovale  qui 
ibrit  fur  les  quatre  piliçrs  de  Ja  voûte,  font 
de  la  main  du  Donatello,  auffi  bien  que  les 
ftatues  de  Saint  Laurent  ^  de  Saint  Etien- 
ne j  de  Saint  Côme  Se  de  Saint  Damien, 

Qn  Y  voit  auffi  un  tombeau  de  por-? 
phyre  qui  fut  fait  pour  les  fils  de  Côme 
père  de  la  Patrie,  avec  des  ornemens 
de  bronze ,  le  tout  for  les  deffçins  d'Anr 
dré  VerocchiOit 

En  fortjnt  par  la  portç  qui  eft  ducô- 

Paal  Jovc.  té  du  cloître  des  ^Chanoines  ,  on 'voit 

la  ftatue  de  PaùlJoVe,  EvêquedeNo- 

cera  ^  faite  de  la  main  4^  F^anj^ois  S0*, 
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Callo.  Ce  célèbre  hiftorîen  mourut  en 
iyj2;  le  Préfident  de  Thou  lui  repro- 
che les  penfions  qu'il  avoit  de  François  I, 
&  de  la  Maifon  de  Medicis,  comme 
ayant  influé  quelquefois  dans  fes  éloges; 
fon  hiftoire  eft  cependant  très-eftimée. 

La  Chapelle  des  Medicis  ,  qui  ell  ^i.fjy^j'^^^-^^^^^ 
derrière  l'Eglife  de  Saint  Laurent ,  eft 
une  des  plus  belles  chofes  de  l'Italie  ;  la 
^richeffe  des  matières,  la  grandeur  du  det 
fein  général,  Se  la  beauté  des  détails 
concourent  à  îUuftrer  ce  monument.  II 
fut  commencé  en  1604, par  Ferdinand!, 
fils  de  Côme  I  ;  &  fon  fécond  fuccef- 
feur,  dans  l'intention  d'y  placer  le  Saint 
Sépulcre  de  Jérufalem  qu'il  efpéroit  d*ac- 
quérir ,  avec  les  maufolées  de  fa  famille, 
&  d'en  faire  le  lieu  de  la  fépulture  de 
tous  les  Medicis.  En  conféquence  on  n'a 
rien  épargné  pour  en  augmenter  la  ri- 
cheffe  &  l'éclat ,  &  pendant  plus  d'un 
fiécle  on  n'a  ceffé  d^  employer  chaque 
année  des  fommes  confidérables  ;  ce- 
pendant il  s*en  faut  beaucoup  qu'il  foît 
fini  :  la  partie  fupérieure  depuis  les 
fenêtres  jufqu'au  haut  de  la  coupole  eft 
encore  nue ,  &  l'Autel  n'eft  point  en  pla- 
ce ,  comme  cous  Pavons  déjà  dit. 

Cette  Chapelle  a  h  forme  d'un  oélo-: 

O  iij 


3l8  VOYAGE  EN  ItALIR 
gone  ;  elle  a  85  pieds  de  diamètre ,  & 
j  87  pieds  de  hauteur  fous  voûte  ;  mais 
don  architefture  eft  peu  eftimée  de  cer- 
tains connoifleurs  :  elle  eft  incruftée  pref- 
3ue  en  entier  de  pierres  dures  ,  c'cu-à- 
îre,jafpcs  ,  agathes,  calcédoines,  lapis, 
&c.  La  frife  de  la  coupole  eft  de  lapis 
parfemé  d'étoiles  d*or  i  les  châpitaux  des 
pilaftres  font  de  bronze  doré  ;  les  pro- 
-  fils  en  font  traités  d'un  goût  grand  & 
mâle  ;  les  armes  de  toutes  les  Villes  de 
la  Tofcane  y  font  incruftées  avec  la  plus 
grande  perfcélion. 

Des  huit  faces  dePoélogone ,  Tune  eft 
réfervée  pour  l'Autel ,  l'autre  pour  la 
grande  porte  d'entrée  ,  qui  s'ouvrira 
derrière  le  grand  Autel  de  PEglife  ;  les 
fix  autres  font  occupées  par  fix  tombeaux 
qui  ont  été  faits  fur  lesdefleins  de  Mi- 
chel-Ange; on  a  placé  fur  chacun  un 
couffin  de  jafpe  fanguin  ,  qui  porte  une 
couronne  d'or  maffif ,  l'un  &  l'autre  en- 
richis de  rubis ,  topafes  &  autres  pierres 
précieufes.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
parfait  que  ces  tombeaux  ,  au  jugement 
de  M.  Cochin  ,  pour  la  beauté  de  leur 
forme  ,  &  le  goût  grand  &  mâle  avec 
lequel  ils  font  décorés  j  il  y  en  a  deux 
de  granité  oriental ,  &  quatre  de  gra- 


ChaP.  XIV.  Defcript.  de  Plonfice.^  t^ 
nîte  égyptien  :  les  niches  font  en  mar- 
bre noir,  &  renferment  les  ftatues  en 
bronze  doré ,  des  fix  premiers  Grands 
I>ucs  de  Tofcane  :  voici  les  infcriptions 
qui  font  au-deflbus ,  faites  de  calcé- 
doines incruftées  dans  des  tableaux  de 
porphyre. 

Cofmus  Mag.  Vax.  Etr,  L  vix,  ann.  LV. 

ob.  IX.  KaU  Mail  1/64.; 
Francifcus  Mag.  Dux.  Etr.  IL  vix  ann. 

46.  ob.  ip  OR.  lyStf. 
Ferdinandus.  Mag.  Dux.  Etr.  IIL  vix. . 

ann.  60.  ob.  7  Fib..  1 60p. 
Côjmus  Mag.  Dux.  Etr. IV.  vix.  ann.^o. 

ob.  2.6  Feb.  1620.    . 
Ferdinanduî  Mag.  Dux.  Etr.  V.  vix.  ann. 

^p.  ob.  IX.  Kal.  Jun.  i6jo. 
Co/mus  Mag.  Dux.  Etr.  VL  vix.  ann.8 1  • 

ob.^i  OB.  1723. 

L'on  a  mis  dans  des  niches  de  pierre 
de  touche ,  qui  s^élevent  au-deflus  de 
ces  tombeaux ,  des  ftatues  de  bronze , 
repréfentant  Côme  I.  François ,  Ferdi- 
nand L  Côme  II*  Grands  Ducs  ;  celles 
de  Ferdinand  II.  &  de  Côme  III.  ne 
font  pas  encore  pofées;  quelques-unes 
d'elles  paffent  pour  être  de  Jean  de  Bo- 
-  s  o  iv 
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logne ,  &  font  en  effet  très-belles. 

Des  fix  tombeaux  dont  nous  venons 
de  parler ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient 
entièrement  finis. 

J'ai  dit  que  rarchiteélure  générale  de 
cette  chapelle  étoit  peu  eftimëe ,  il  y  a 
cependant  à  cet  égard  diverfît^  d'opi- 
nions ;  les  Critiques  e^imenr  que  les  fe- 
jîêtres  ont  peu  d'ouverture  pour  éclairer 
un  édifice  anflî  vafte  &  auffi  magnifique, 
jmais  cela  eft  peut-être  trop  relatif  au 
goût  de  l'architeéhire  moderne. 

On  defcend  dans  le  fouterrein  deftiné 
pour  les  cercueils,  des  Princes  de  la  Mai- 
'  iàti ,  qui  régne  fous  la  chapelle  que  nous 
venons  de  décrire. 

Un  Lorrain  qui  fait  voir  la  chapelle 
Saint  Laurent,  profite  del'occafion  qu'il 
a  d'y  voir  aborder  tous  les  étrangers  & 
les  curieux,, pour  faire  un  commerce  de 
marbres  fins  ;  la  coUeftion  de  1 20  échan- 
tillons diiFércns ,  y  coûte  ij  f^uins , 
c'eft-à-dire ,:  i7oJivfes;  on  en  a  de  mê- 
.me  à  la  gallerie  de  Medicis ,  &  nous  au- 
rons occafion  de  remarquer  qu'il  eft  aifé 
d'en  avoir  à  Rome  des  plus  belles  ef- 
péces.  .     . 

^d^'^M^'     La  Bibliothèque  de  S.  Laurent , 
ëkis,  ^*    ^'  connue  fous  le  nom  MtdicO'Laur€niianck^ 
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qui  eft  au-deffus  du  cloître  de  cette  Egli- 
fe  ,  eft  la  plus  célèbre  de  Florence  ;  c'eft 
en  effet  une  des  plus  belles  coUeâions 
de  manufcrits  que  l'on  att  jamais  faites 
dans  toutes  les  langues ,  en  Hébreu  , 
Grec  ,  Latin  ,  Chinois  /  Arabe ,  Cal- 
dëen^  Syriaque  ,  Scia  von  ,  Provençal , 
ancien  Italien  ,  &c.  Plufieurs  ont  fervi 
à  corriger  les  éditions  des  Auteurs  an- 
ciens ,  &  à  reftifier  les  textes  ;  &  il  n'y 
a  point  de  genre  d'érudition  pour  lequel 
on  n'ait  eu  recours  à  cette  rare  collec- 
tion. 

Ces  manufcrits  furent  ralTemblés  par 
Côme  père  de  la  Patrie ,  par  Laurent 
fon  frère ,  Pierre  fon  fils  ,  &  Laurent  le 
Magnifique  ,  fon  petit-fils  ;  ils  avoient 
fait  des  recherches  dans  tous  les  pays  pour 
raflcmbler  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  rare  en  manufcrits  ,  & 
Laurent  le  Magnifique  avoit  envoyé  ex- 
près Jean  Lafcarîs  en  Afie. 

Lorfque  Pierre  IL  fut  obligé  de  quit- 
ter Florence  en  i4P4  ,  deux  ans  après 
la  mort  de  fon  père  Laurent  le  Magni- 
fique, ces  manufcrits  furent  vendus  & 
difperfés  ,  mais  fon  fils  en  raflembla  une 
partie  à  fon  retour  ;  quelques-uns  paffe- 
rent  à  Catherine  de  Medicîs ,  comme  un 
*-        ~  Qy 
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gage  de  fa  dot ,  &  font  aétuèllement  I 
Paris  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  grand  catalogue 
qui  en  a  été  publié.  Enfin  le  Pape  Clé- 
ment VII.  augmenta  cette  bibliothèque^ 
&  la  fit  placer  dans  l'endroit  où  eHe  eft 
afluellement ,  vers  l'an  1530  ;  le  Père 
Montfaucon  en  a  donné  la  notice  dans  fon 
ouvrage  intitulé  Bibliotheca  Bibliothcca' 
rum,  &leDofteur Giulianelli  en  adonné 
cnfuite  unehiftoire  détaillée.  Le  catalogue 
de  cette  bibliothèque,  fait  parBifcionî,  & 
imprimé  par  ordre  de  l'Empereur ,  l'a  fait 
auffi  connoître  à  toute  l'Europe;  il  y  en  a 
un  autre  fait  en  17^4,  par  Bandinirquî 
contient  fouvent  des  extraits  afiez étendus 
de  ces  tnanufcrits ,  à  l^imitatîon'  du  ca- 
talogue des  manufcrîts  du  Vatican ,  de 
M.  Aflemani ,  &  de  celui  de  la  biblio- 
thèque Riccardi ,  donné  par  M.  Lami; 
il  a  pour  titre ,  Cataîogus  codicum  manuf 
eriptorum  hibliothecât  Medico-Laurentia» 
nû^^curâ  ^  jludiù  Angeli  Mariot  Baniinu 
1754  &•  1767  ;  le  troifiémê  &  dernier 
volume  de  ce  catalogue,  eftadluellement 
fous  preflfe  y  &  il  fera  terminé^  par  une 
table  générale  de  tout  l'ouvrage.^ 

Parmi  les  manufcrits  les  plus  rares  3e 
la  bibliothèque  de  Saint  Laurent  ^  os 
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compte  un  ancien  nianûfcrit  de  Virgile 
très-précieux;  il  cft  du  temp$  de  Théo- 
dofè  ;  un  Tacite,  un  S.  Ambroife ,  oà 
il  y  a  de  belles  miniatures  ;  une  Géo- 
graphie très -curieufe  ,  une  ancienne  Chî* 
rurgie ,  un  Boccace  ,  &c.  UneJBible  hé* 
braïque  avec  les  commentaires  des  Bat> 
bins,  en  hébreu.  J'ai  oiii  citer  aufli  un 
ancien  recueil  fort  étendu  des  facéties 
&  des  bons  mots  de  Tiovano  Arlotto  ,  ou 
Maînardî ,  Florentin  ,  qui  vivoit  vers 
1480 ;  on  en  a  fait  divers  recueils,  & 
l'on  a  mis  probablement  fur  fon  compte 
depuis  trois  fiécles  ,  les  reparties  &  les 
idées  burlefques  de  bien  d'autres  pl^i- 
fans.  Piovano  Arlotto  eft  inhumé  dans 
l'Eglife  de  la  Congrégation,Fïfl  S.  Galle  ^ 
où  on  lui  a  fait  une  épitaphe  plaifante, 
dans  le  goût  du  perfonnage. 

Le  Collège  des  Jéfuites  eft  près  de 
S.  Laurent  ;  l'Eglife  mérite  d  «tre  vue  ; 
lebâtiment  en  eft  vàfte;  on  y  voit  unOb- 
fervatoire  très-complet ,  le  ftul  qu'il  y 
ait  à  Florence  ;  le  P.  Ximenez ,  Jéfîiite 
célèbre,  connu  par  difFérens  ouvrages 
de  mathématiques  ,  &  qui  depuis  long- 
temps remplit  les  fontftions  d'un  habile 
Ingénieur ,  avec  toute  la  confiance  de 
la  Cour  ,  a  fait  conftruîre  cet  obfcrva*î 
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toire  :  on  y  yait-  un  quart«de-cercle 
mural ,  de  dix  pieds  4^  rayon  ,  le  pkis 
grand  qu'il  y  ait  aâuelleoient  dans  au- 
cun obfervacoire  de  l'Europe  ,  comme 
la  Méridienne  du  Dôme  efl  la  plus  gran- 
de qu'il  y  ait  jamais  eue;  il  a  employé 
à  faire  conflruire  fon  Obfervatoire  &  (es 
inftrumens  ,  le  revenu  que  lui  donne  fa 
place  de  Direélcur  des  eaux  de  la  Tos- 
cane ,  &  de  premier  Mathématicien  du 
Grand  Duc ,  avec  une  économie  pleine 
d'intelligeace  ,  qu'il  fçait  rendre  utile 
iux  Sciences.  ^ 

Le  Palais  Ricardi  ,  fut  bâti  en 
I4JO  9  par  Côme  père  de  la  Patrie, 
Gonfalenier  de  la  République  de  HIo- 
rcnce ,  grand-pere  de  Laurent  le  Magni- 
fique; ce  fut-làle  berceau.&  I'af}4e  des 
Lettres,  &  tout  homme  fenfible  aux  plai- 
fos  de  Pefprit ,  voit  ce  bâtiment  avec 
une  fatisfaélîon  mêlée  dç  refpeél.  La 
décoration- extérieure  eÛ  d'un  flyle  très- 
■Hîâlc;  ;  elle  a  été  faite  par  Michel- Ange  : 
le  Marquis  François  Ricardi ,  fit  placer 
^  re«-de-chauffée  en  171P  »  une  coF- 
Jeélion  de  buftes ,  de  bas-reliefs  &  d'inf- 
criptibns  s^n tiques.  On  .lit  ai^ili  dans  une 
înfcriptîon  qui  eft  au  bas  de  l'éfcalier , 
Içsnoms  des  grands  Princes  qui  y  oac 
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logé;  Charle-quint ,  Louis  XII, Fran- 
çois I ,  les  Papes  Léon  X ,  Clément  VII; 
c'efi-là  qu'habitoient  enfin  les  Medicis  , 
lorique  par  leur  induflrie  &  leur  fageiTe , 
ils  méritèrent  de  régner  fur  un  peuplQ 
libre ,  &  de  donner  naiiTance  à  une  des 
plus  illuftres  Maifons  de  l'Europe. 

Un  Voyageur  moderne  dit ,  qu'il  eft 
d'étiquette  à  Florence  ,  de  dire  aux 
étrangers  en  leur  montrant  le  Palais  Ri- 
cardî ,  &  le  collège  des  Jéfuites ,  qulf|l 
vîs-à»vis  ,  Voilà  U  htrceau  des  Lettres  , 
Cr  voiçtlewr  tombeau  ;  je  m'en  fuis  inforr 
mé  de  bien  des  perfonnes,  &  toi^t  le 
monde  m*a  aifuré  n'avoir  jamais  oiii  dire  . 
à  Florence  une  pareille  abfurdité. 

La  gallerie du  Palais  Ricardi  eft  belle; 
le  plafond  a  é%i  peint  à  frefque  par  Luc 
Jordans  :  il  eft,  d'un  feul  tableau  ,  re- 
préfentant  l'apothéofe  de  Cômel^rqui 
paroît  fuivi  de  fa  famille  au  milieu  des 
•tous  les  43ieux.  On  peut  confidérer  ce 
morceau  dans  lequel  Luc  Jordans  a  cher- 
ché la  manière  de  Pierre  de  Cortonne , 
comme  une  très-grajjde  machine  ;  les-  fi- 
gures y  plafonent  bien ,  les  caraélieres 
en  fonji^gciçux;  la  couleur  fans  êtr^ 
>d'une*gr,^n^e  vérité ,  eft  auffi  vigoureufe 
gu'on  pûiiTe  le  défirer  danis  une  frefque^ 
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&  le  ciel  plaît  beaucoup  étant  d*un  ton 

clair  &  lumineux. 

La  décoration  de  cette  gallcrie  eft  de 
bon  goût ,  on  y  montre  deux  armoires 
.pleines  de  petits  antiques  de  bronze ,  de 
miniatures ,    &  de  camées  ;  on  remar- 

3ue  auffi  une  adrefle  de  décoration  dont 
y  a  en  Italie  quelques  exemples.  Pour 
cacher  la  jonftion  des  glaces ,  on  y  a 
peint  de  petits  fujcts  légers  qui  ,  par 
des  fleurs ,  de  petites  guirlandes  ou  or- 
nemens  femblables  ,  recouvrent  entière- 
ment les  panSes  qui  fe  joignent;  cela 
ne  réuflît  que  très  imparfaitement:  cet 
tifàge  a  pourtant  lieu  dans  plufieurs  en- 
droits de  PItalie. 

Le  plafond  de  la  Bibliothèque  eft  auffî 
de  Luc  Jordans  :  il  eft  bien  inférieur  à 
celui  de  la  gallerie  5  les- figures  y  font 
mal^nperfpeftive.   ' 

On  voit  dans  les  appartemens  de  ce 
Palais,  un  tableau  de  Jacob  BtfTan ,  re- 
préfentant  T  Amour  dans  la  boutique  d'un 
chaudronnier  ;  un  gar^n  veut  le  chaf- 
fer  à  coup  d'houflîiie,  &  la  femme  du 
chaudronnier  s-àvatiêë  pour  lui  donner 
une  claque  fur  '  les  feffes  ;  jàD^iais  fujet 
d'amour  n'a  été  traité  d'uf'b'nfthîere  fi 
jbaife  ^  c'eft  cependant  un  des  t>eaux  ta* 
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bleaux  de  BafTan  pour  la.  force  &  la  vi- 
gueur de  la  couleur. 

Quatre  tableaux  de  Frédéric  Zuche- 
rî^  repréfentant  des  fujets  de  campagne  , 
dans  l'un  defquels  il  a  introduit  la  belle 
£ianca  Capello  ,  femme  d^un  Grand 
Duc  de  Florence ,  dont  nous  avons  don- 
né l'hiftoire  ;  ces  morceaux  ont  beau- 
coup de  mérite  ,  fingulierement  celui 
oà  l'on  voit  la  Bianca  Capello. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Ricard!  ; 
une  des  plus  belles  de  Florence  ,  eft  fous 
la  garde  du  célèbre  Lami ,  qui  en  a  fait 
imprimer  le  catalogue  ;  on  y  conferve 
entr'autres  un  des  plus  anciens  manuf- 
crîts  qu'il  y  ait,  de  l'Hiftoire  naturelle  de 
Pline  ;  on  le  croit  du  neuvième  fiécle  , 
mais  il  efl  imparfait. 

S.  Marc  ,  Eglife  de  Dominicains  , 
contient  beaucoup  de  tableaux  très-efti- 
mes  ;  la  chapelle  de  S.  Antoine  eft  ri- 
chement décorée ,  fur  les  deffeins  de 
Jean  de  Bologne ,  avec  une  belle  cou- 
pole peinte  par  le  Poccetti  ;  la  defcrip- 
tion  &  les  gravures  en  ont  été  données 
par  le  Doéleur  Gori ,  habile  Antiquaire  : 
la  chapelle  des  Serraglî  eft  auffi  digne  d'at- 
tention. Ce  qu'on  remarque  de  plus  in- 
téreffant  dans  cette  Eglife  ^  eft  le  toini^ 
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Pk  ée  la   beau  du  fameux  Pic  de  la  Mirandote  9 
Kirandoic.    ^^  j^  ^^^^  ^^  Pouvrage  ,  mais  par  k 

.  célébrité  de  la  perfonne.  Pic  de  la  Mî- 
>  randole  à  Tâge  de  dix-huit  ans  ,  palïbîc 
pour  fçavoir  22  langues  ;  il  foutint  à  Ro- 
01e  à  rage  de  24  ans  des  thefes  fur  tou- 
tes les  fciences  fans  exception ,  de  om^ 
ni  fcibili.  Il  avoit  un  amour  &  un  goût 
fi  décidé  pour  les  fciences ,  qu'afîn  de 
6*y  adonner  entièrement ,  il  quitta  fa 
Principauté ,  &  fe  retira  à  Florence  où  il 
mourut  en  1494  ,  le  même  jour  que 
Charles  VIII.  y  fit  fon  entrée  :  on  lit 
fur  fon  tombeau  Pépitaphe  qui  fuit, 

D.       ^  M.         S. 

Joannes  jacet   hic    Mirandula ,  cctutA 
norunt , 
Et  Tagus  &  Ganges  ,forfan  &  Antir 

podes. 
Ob.  An.faL  m.  cccc.lxxxxiiii. 
Vix.  An.  xxxvi, 
HkronymusBznivinius ,  ne  disjunSlus 
poft  mortem  locus  ojfa  fepararet. 
(Quorum  animos  in  vïta  conjunxit  amor^ 
hac  humo  fuppojita  poni  curaviu 
Ob.  An.  M.  D.  XXXVI. 
Vix.  an.  ^^.menf.  6. 

«  A  la  gloijre  de  Dieu  ^  tjrès-grand  Se 


Chatp.  XIV.  Defcripu  de  Florence,  }2^ 
«»  très-faint,  Cy  gît  Jean  de  laMirandole, 
^  le  rcftc  eft  connu  du  Tage,  du  Gange  , 
»  &  peut-être  des  Antipodes,  Il  mourut 
»  l'an  du  falut  145)4;  il  vécut  3  5  ans  ». 
«Jérôme  Benivenius ,  ne  voulant  pas 
a»  qu^n  lieu  différent  féparât  après  leur 
»  mort  les  os  de  deux  perfonnes  dont  Pa- 
»  mîtié  avoir  uni  les  cœurs  pendant  leur 
»  vie ,  a  eu  foin  de  les  réunir  dsns  cette 
»  tombe., Il  mourut  Tan  153^;  il  vécut 
»  5?p  ans  fix  mois  ». 

Oeft  dans  la  même  Eglife  qu'eft  en-  PoIIucaj 
terré Politien  (  Ange  Baflî  ),  né  à  Monte- 
pulcîano  ,  en  i4j'4,  qui  fut  le  reftaura- 
teur  en  Italie  des  langues  Grecque  &  La- 
tine. Il  mourut  en  14^4,  du  déplaifir 
que  lui  çaufa  la  difgrace  des  Medicis. 

On  montre  dans  ce  Couvent  les  deux  Savonarolé^i 
cellules  de  Jérôme  Savonarole  ,  fon  por- 
trait &  un  tableau  qui  repréfente  fon 
exécution  ;  on  le  voit  avec  fcs  deux  com- 
pagnons attachés  au  haut  d'une  croix , 
fur  la  place  du  vieux  Château  ,  où  il  fut 
brûlé  en  1498 ,  pour  avoir  déclamé 
contre  le  Pape  Alexandre  VI.  On  a  de 
lui  plufieurs  fermons ,  des  traités  de  mo- 
rale ,  le  triomphe  de  la  croix ,  les  dialo- 
gues de  Tefprit  &  de  Pâme  ,  une  expo- 
fition  de  TOraifon  Dominicale  en  quatre 
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manières  ,  &  d'autres  ouvrages  qui  tu^ 
rent  beaucoup  de  réputation. 

Le  Couvent  de  Saint  Marc  étoit  très- 
fréquenté  par  Corne  le  Grand ,  quialloit 
familièrement  Y  converfer  avec  dci  Re- 
ligieux pleins  de  vertus  &  de  fcience,  qui 
y  étoient  ;  on  montre  même  encore  les 
chambres  que  ce  grand  homme  y  avoir 
choifies  pour  fon  ufage. 

Les  écuries  du  Grand  Duc  font  près 
de  S^int  Marc  ;  c'eft  un  édifice  vafte 
&  bien  bâti  ;  il  y  a  un  Ecuyer  payé  par 
le  Grand  Duc  ,  qui  y  tient  académie 
pour  la  Noblefle  qui  veut  apprendre  i 
monter  à  cheval. 
Ménagerie.  La  Ménagerie  du  Grand  Duc  cft  fur 
la  place  de  Saint  Marc ,  très-proche  des 
écuries  :  on  y  élevé  des  lions ,  des  tigres, 
&  des  ours  qui  font  très-familîefs  ;  in- 
dépendamment de  leurs  loges ,  chacun 
de  ces  animaux  a  une  cour  très-lon- 
gue ,  à  l'extrémité  de  laquelle  il  y  a  une 
grille  qui  aboutit  à  une  gallerie  a*où  on 
les  peut  regarder.  Il  eft  arrivé  en  1767 , 
un  incendie  dans  lequel  des  animaux  fe 
font  échappés  &  ont  caufé  divers  acci- 
dens  à  Florence. 

Il  y  a  auffi  près  de  la  gallerie  une  aré- 
pc  environnée  d'un  rang  de  loges  très- 
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bien  décorées,  d'où  l'on  peut  voir  com- 
modément le  combat  des  lions ,  des  tau- 
reaux ôc  autres  animaux  ;  il  y  a  auffi  une 
machine  de  bois  aiTez  ingénieufe ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  rentrer  le  lion  dans 
la  loge  :  elle  eft  peinte    en   figure  de 
monftre  effrayant  ;  deux  hommes  renfer- 
més au-dedans  la  font  marcher  avec  fa- 
cilité vers  le  lion,  &  lui  lancent  en  mê- 
me temps  des  fufécs  qui  femblent  par- 
tir de  fa  gueule  ,  de  forte  qye  le  lion  in- 
timidé par  le  feu ,  fe  retire  ^luflî-tôt  dans 
là  loge  où  OR  le  renferme  aifément.  On 
conferve  auffi  dans  cette  Ménagerie  des 
demoifelles  de  Numidie ,  des  gazelles 
d'Afrique  ,  un  ichneumon  ou  rat  de  Pha- 
raon ,  &  autres  animaux  fingulicrs. 

GiÀRDiNO  de' ^mpZici,  c'eft-à-dire  , 
le  Jardin  botanique  de  Florence ,  fut 
bâti  par  le  Grand  Duc  Cômel;  il  eft 
connu  des  Sçavans  par  les  travaux  de 
Micheli ,  grand  Botanifte  ,  mort  il  y  a 
quelques  années ,  qui  en  avoit  la  direftion, 
&  qui  y  a  compofé  des  ouvrages  célè- 
bres ;  M.  Manetti  qui  occupe  aujour- 
d'hui la  même  pl^ce ,  fe  propofe  de  con* 
tinuer  les  travaux  de  Micheli  ;  le  jardi- 
nier même  eft  un  homme  très-inftruît , 
qui  a  fait  un  cabinet  d'hiftoire  naturelle^ 
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&  un  herbier  confidérable  ;  l'Empereuf 
donnoit  600  fcudi ,  ou  3  3  5o  liv.par  an- 
née ,  pour  l'entretien  du  jardin  ;  l'Aca- 
démie de  botanique  établie  il  y  a  40  ans, 
y  tient  fes  affemblées ,  elle  eft  compofée 
de  jo  affociés  qui  contribuent  chacun 
à^unfcudo ,  ce  qui  fait  280  livres ,  auflî  ^ 
voit-on  dans  ce  jardin  beaucoup  déplan- 
tes ,  dont  plufieurs  font  exotiques  &  ra- 
res ,  fans  parler  de  toutes  celles  qu'exige 
.l'ufage  ordinaire  d'un  cours  de  botanique. 

Cette  Académie  de  botanique ,  établie 
à-  Florence ,  eft  encore  célèbre  par  un 
grand  ouvrage  fur  les  coquilles ,  un  des 
plus  vaftes  &  des  plus  magnifiques  re- 
cueils que  l'on  ait  eu  dans  ce  genre-là  # 
qui  a  paru  en  1742  (  *  ). 

La  Nunziata  ,  EgUfe  remarquable 

par  fon  architeélure ,  fes  ornemens  &  fes 

peintures  ;  elle  eft  occupée  par  les  Ser- 

Scrvitcs.    vites  ,   Ordre  religieux  très-célebrc  a 

Florence. 

Cet  Ordre  fut  établi  vers  l'an  1232 , 


(»)  Index  Tefiarum  Con- 
éhyliorum  çiun  adfervantur 
in  tâufro  Nicolai  Gualtîe- 
ri,  Fhilofophi  6"  Medici 
Collegîati  Florentini ,  Ré- 
gla Botanîces  Florentinœ 
iAcaitmî^  Socii,  in  Pifanç 


Athenao  Mtdicuuf  Fr> 
Morhemertn,  ttrnethO' 
dicè  dijhihuta  exhîbentaf 
Tabulis  ex.  Floremi»,  «»• 
1741.  «  Typograj^fita  C^'^ 
jetani  AlhiifinU 
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par  Saint  Philippe  Benizzi ,  &  fîx  autres 

Florentins  qui  abandonnèrent  leor  Patrie 

par  efprit  de  pénitence ,  pour  fe  retirer 

îur  le  mont  Senarîo ,  &  y  mener  une 

vie  folitaire.  La  réputation  de  leur  feîn- 

tet4fit  défîrer  à  la  République  de  plo« 

rence  de  les  attirer  près  de  la  Ville  (iour 

y  donner  de  plus  grands  exemples  de 

vertus;  on  venoit  oe  bâtir  leur  JEglife  : 

un  peintre  qui  étoit  chargé  d'y  repré- 

fenter  l'Annonciation ,  fe  trou  voit  dans 

le  plus  grand  embarras  'pour  donner  à  lai 

Vierge  cet  airféraphique  &  divin  qu'il  dé- 

fîroit  de  fendre  dans  fon  tableau.  Il  s'af-  ^ 

foupit  en  s'occupant  de  fon  projet ,  &  s'é- 

tant  réveillé  il  fut  fort  étonné  de  voir  une 

tête,  fi  belle ,  qu'il  auroit  envaîn  fouhaité 

d'en  pouvoir  faire  une  femblable;  il  cria  ati 

miracle ,  perfonne  ne  douta,  de-fon  récit  ^ 

&  cette  image  miraculeufe  a  donné  à 

TEglife  dont  nous  parlons,  une  très-. 

grande  célébrité. 

Le  portique  par  lequel  on  entre  d^nï 
cette  Eglife ,  efl  de  l'archîteftui*  de 
Caccinî ,  auffi  bien  que  la  chapelle  des 
Puccî ,  que  Ton  trouve  à  la  droite  ;  fur 
la  gauche  il  y  a  un  cloître  dans  lequel 
on  voit  une  Vierge  d'André  del  Sarto  ;  xaWeau  c& 
qui  eft  célèbre  fous  le  nom  de  la  Madone  icbre^ 
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na  del  Saeco ,  elle  pafie  pour  être  fon 
plus  bel  ouvrage  :  les  Italiens  difent  que 
Michel- Ange  &  le  Titien  ne  pouvoient 
fe  lafler  de  la  regarder  &  d'en  faire  l'é- 
loge. Le  nom  de  Maàonna  del  Sacco , 
lui  cft  venu  de  ce  que  Saint  Jofeph  y  m- 
roît  appuyé  fur  un  fac  ;  d'autres  dirent 
que  c'eft  parce  que  ce  pauvre  peîntreJa  fit 
pour  un  fac  de  farine  dont  u  avoit  be- 
foin  dans  un  temps  de  difette  ;  elle  eft 
au-defTus  de  la  porte  qui  va  du  cloître  à 
l'Eglife.  Ce  morceau  célèbre  ^^dit  M. 
Cochin  f  eft  d'une  grande  beauté^  com« 
pofé  8c  drappé  de  très-grande  manière  ; 
bien  peint ,  d'une  façon  large  &  cepen-* 
dant  très-bien  exécuté. 

André  del  Sarto  a  peint  dans  un  au-^ 
tre  cloître,  la  vie. de  Saint  Philippe  Be- 
tiizzi;  c'eft  aaffi  U  que  cet  habile  Artif- 
te  eft  enterré  ;  l'on  y  voit  la  figure  en 
marbre  accompagnée  d'une  infcription. 
Il  mourut  en  1530. 
Egiîfc  de     L'Eglise  j)e  l'Annqnciade  eft  xih^ 
rAimçncia.  ornée%  la  voûte  eft  chargée  de  bas-re- 
liefs dorés  fur  un  fond  blanc  ,  &  dans 
le  milieu  Ton  y  voit  une  Affomption  de 
la  Vierge ,  par. Daniel  de  Volterre ,  qui 
a  peint  aufti  toote  la  coupole  de  TEglife. 
Le  maître^Autel  a  un  grand  taber- 
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nacle  d'argent  très-bien  travaillé ,  & 
un  devant  d'autel  d'argent  ,  orné  de 
bas-reliefs  ;  cet  Autel  fut  fait  vers  la  fin 
du  dernier  fîécle ,  fur  les  defleins  de  Sil- 
vanî  ;  auflî  bien  que  les  flucs  dorés ,  & 
les  revêtiflfemens  de  marbre  que  Toa 
voit  fur  les  pilaftres  de  l'Eglife. 

La  chapelle  de  l'Annonciation  qui  eft 
du  côté  gauche,  eft  celle  où  Pon  voit 
fur  le  mur  l'image  célèbre  dont  nous 
avons  parlé  ;  cette  chapelle  eft  toute  en 
marbre  &  d'une  bonne  architefliure  : 
l'Autel  eft  en  argent,  de  même  que  les 
gradins  qu'on  place  fur  l'Autel,  &  ils 
font  enrichis  de  pierres  précieufes.  Une 
tête  du  Sauveur  peinte  par  André  dcl 
Sarto  y  eft  placée  fous  un  riche  taberna- 
cle :  deux  grands  pilaftres  foutiennent 
une  corniche  d'argent  qui  porte  une  eC 
çéce  de  baldaquin  auflî  d'argent,  qui 
couronne  l'image  de  la  Sainte  Vierge; 
cette  chapelle  eft  encore  enrichie  de  beau- 
coup de  vœux  d'argenterie  &  d'ouvra- 
ges précieux  :  Toratoire  ou  petite  cha- 
pelle qui  en  eft  proche,  a  (ks  murs in«- 
cruftés  de  pierres  dures  en  companîr 
mens  ,  qui  repréfentent  les  myfteres  de 
la  Vierge. 

Farn)^  les  chapelles  remarquables  do. 


|3^  VoYïôs  EN  Italie; 

cette  Eglife  ,  Se  les  ouvrages  des  bons 
Artiftes  de  Florence  qu'on  y  voit ,  on 
admire  principalement  la  figure  en  mar- 
bre de  J,  C.  mort ,  foutenu  par  Dieu 
le  Père ,  de  la  main  de  Baccio  Bandi- 
mlli. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  gaucbe  ; 
il  y  a  une  réfurredKon  de  Lazare ,  par 
Latbffe ,  habile  Peintre  François  ;  la 
couleur  en  cft  belle ,  mais  Pexpreffion 
n'en  eft  pas  des  plus  juftes. 

Raoult  y  autre  Peintre  François ,  a  fait 
dans  la  féconde  chapelle  à  droite,  un  ta- 
bleau repréfentantun  miracle  opéré  pen- 
dant la  meife  i  la  compofition  n'en  cH 
pas  ingénîeufe,  mais  Ton  y,  voit  des  ca- 
ractères de  têtes  gracieux  ,  &  la  couleur 
en  eft  aimable  ,  quoiqu'elle  fojt  idéale. 

C'eft  dans  cette  Eglife  que  le  fameux 
Jean  de  Bologne  ,  Sculpteur  François , 
a  été  inhumé ,  ainfi  que  l'apprend  fon 
épitaphe ,  qui  eft  dans  une  chapelle  dé- 
corée d'après  fes  deflfeins  &  à  fes  frais  ; 
cette  chapelle  eft  derrière  le  maître- 
Autel  :  on  y  trouve  de  peûts  bas-relieft 
de  bronze  de  la  main  de  ce  Maître: 
ils  font  fort  bien  traités. 

Le  Couvent  des  Servites,  à  qui  ap- 
partient cette  Eglife ,  eft  yafte,  le  nom- 
bre 
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Ire  des  Religieux  va  à  plus  de  cent  :  ils 
ont  une  belle  bibliothèque  ;  c'eft  dans 
leur  cloître  intérieur  qu'eft  la  chapelle 
de  l'Académie  du  deffein ,  dont  le  tar 
bleau  du  grand  Autel  eft  du  PaJJîgnano  , 
&  il  y  a  deux  peintures  à  firefqué  de 
Vafari ,  &  de  Santi  di  Tito.  Cette  Maî- 
ibn  étoît  devenue  fort  riche  par  la  dévo- 
tion que  ?on  portoît  à  Pimage  de  la 
Vierge ,  &  l'on  prétend  que  le  D.  L.  a 
ruiné  ces  Religieux  en  afFoiblifTant  le  mer- 
veilleux de  cette  image  dans  un  dé  fes 
écrits.  ,         .    . 

La  Place  de  la  Nunzîata  (*)  eft  gran- 
de &fort  jolie ,  elle  eft  entourée  d'arca- 
des ponées  par  des  colonnes  corin- 
thiennes ,  dont  Parchiteâure  eft  feule- 
ment un  peu  maigre. 

Il  y  a  fur  les  deux  côtés  de  la  pla- 
ce,  deux  fontaines  formées  chacune  d'une 
coquille  ouverte  ,  au  milieu  de  laquelle 
font  des  tritons  adoffés  Tun  à  Fautre  ,  & 
jettant  de  l'eau  par  la  bouche. 

Au  milieu  de  la  place ,  &  entre  les 
deux  fontaines,  il  y  a  une  figure  Equef- 
trc  de  bron^pe ,  par  Jean  de  Bologne  ; 
repréfentant  le  Duc  Ferdinand  I  ;  on  ne 

(a)  Voyez  ion  eftampe  au  Livfc  ÎAÛtulé  i  Vùiutt  di 
tirtttxe,  j>.  17. 

Tom^U,  ? 
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dire ,  entre  Florence  &  Urbin  ;  il  mou- 
rut i  Rome  en  i  J64.  Corne  L  lui  fît 
faire  à  Rome  des  obfeques  magnifiques  ^ 
mais  enfuite  il  le  fit  fecrettement  enle- 
ycr  en  IJ70  ,  &  tranfporter  à  Floren- 
ce o&  on  lui  fît  le  beau  maufolée  donc 
nous  parlerons  bientôt.    Les  ouvrages 
de  fculpture  qu'on  a   de  Michel-An- 
ge ,  font  au-deflus  de  tout  ce  qu'on 
connoît ,  par  la  fublimité  de  la  penfée , 
la  çorreftion ,  l'élégance ,  la,  légèreté  de 
ia  main ,  la  belle  touche  :  fa  peinture  eft 
fiere  &. terrible,  les   attitudes  fortes, 
les  mufcles  bien  prononcés ,  mais  elle 
étonne  plus  qu'elle  ne  plaît  ;  fes  cou- 
leurs font  moins  belles  que  celles  de  Ra- 
phaël ,  &  en  même-temps  moins  gra- 
cieufes ,  mais  le  bel  aifemblage  de  ta- 
lens.  qu'on  admire  dans  Michel-Ange, 
l'ont  mis  de  pair  avec  Raphaël  »  pour 
}a  réputation  &  le  mérite. 
SaîuçcCroU.      Santa  Croce  ,  Eglife  de  Cordeliers 
Conventuels,  bâtie  vers  Tan  I2p4,fur 
les  deffeins  d'Arnolfe ,  (  qui  fqtauflî  l'Ar- 
chîtefte  de  la  Cathédrale  ) ,  a  été  reflau- 
rée  enfuite  fur  les  deffeins  du  Vafari; 
elle  a  430  pieds  de  lon^  fur  126  de 
large  :  on  y  entre  par  trois  portes ,  &ron 
xôiç  ftii;  celle  du  miUçu  une  fbtue  de  h 


Chài^.  XIV.  Defcrîpt.  de  Flormet.  '3  4 1 
main  du  Donatello ,  qui  repré fente  S. 
Louis ,  Archevêque  de  Touloufe.  En  en- 
trant par  la  porte  du  milieu ,  on  remarque 
à  droite  une  defcente  de  Croix  de  Salvia- 
ti  9  &  le  crucifîment  par  Santi  di  Tito. 
Un  peu  plus  loin  eft  le  maufolée  de  Mi- 
chei*Ange  ;  on  y  voit  fon  bufte  avec 
trois  couronnes  accompagnées  de  ces 
mots  d*Horace  :  Tergeminis  tollit  honoris 
bus  ;  trois  grandes  figures  repréfentant 
la  Peinture,  la  Sculpture  &  l'Architec- 
ture ,  affifes  au-dçflfous  de  fon  farcopha- 
ge ,  dans  un  état  de  deuil  9  &  dans  des 
attitudes  qui  expriment  leurs  regrets  de 
la  perte  d'un  fi  grand  homme.  On*  a  fait 
entrer  dans  la  décoration  de  ce  rnonu* 
mentj  un  petit  tableau  de  fa  m^in,  oik 
il  a  peint  le  Chrift  mort  j  ic\t^  faintes 
femmes  au  tombeau  ;  la  figure  de  T  Ar- 
chitedlure  eft  de  Giovanni  deWOpera; 
celle  de  la  Sculpture  eft  deValerioùoU  9 
&  celle  de  la  Peinture ,  ainfi  que  (on 
bufte  ,  font  de  Batifta  Lorenii  ;  la  ft^-- 
tue  de  la  Peinture  eft  celle  qui  mérite 
le  plus  d'attention  ,  étant  bien  penfée  , 
quoique  peu  correde  :  voici  Pépitaphe 
qui  eft  au  bas  du  maufolée. 
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Michaili  jingelo  Bonarotio 

E  petujia  Simoniorum  fiunilid; 

Sculptori ,  PiSori  Gr  ArchïttUo 

Fama  omnibus  notljfimo. 

Leonardus  Patruo  amantlff.  Êr  it[(i 

Optime  merito ,  tranfiatis  Româ 

'    Ejusofftbusy  atqiïeirfWcTemplo. 

Major.  Suor. 

Conduis  eohortante  Serem  Cojimo  MiL 

Magno  Etrunœ   Duce  A  C 

Anno  Salut.  MDLXX. 

FixAnn.  LXXXVllî. 

•e  A  la  mémoire  deMîéhel-AngcBo- 
»  naroti ,  de  Tancienne  fatnillfe  de  Sci- 
»  mohi ,  Sculpteur ,  Peintre  &  Arcni- 
»  teôe  connu  de  tout  le  monde  par  ^ 
A»  voix  dé  la  Renommée.  Léonard,  * 
»  l'înftîgatîon  dû  Sérénîffime  Prince  Cô; 

•  me  de  MedicisyGrand  Duc  de  Toi- 
»  ne ,  a  fait  pofer  ce  monument  à  1  ho^^* 
^  neur  d'un  oncle  chéri  &  à  qui  »  ^!* 
«  voit  beaucoup ,  après  avoir  fait  trafil- 

*  férer  fes  os  de  Rotee  j  &  les  avojr 
»  renfermés  dans  cette  fépulture  de  fts 
M  ancêtres  en  i  fjo  ;  il  a  vécu  88  aos  »' 

Après  le  tombeau  de  Michel-Ange» 
on  trouve  celui  de  Pierre  Antoine  M^- 


Cba$.  XlVrÛefeript.  de  Florenct.'^^^ 
CHELi ,  célèbre  Botanifte  y  qui  avolt  la 
dreétion  du  jardin  de  Florence  ;  il  a 
donné  beaucoup  de  nouveaux  genres  de 
plantes  en  172^  ,  fur-tout  la  defcrip- 
rion  deplufieurs  efpeces  de  moufles  ,  qui 
font  une  des  parties  difficiles  de  la  Bota- 
nique ;  nous  avons  de  lui  un  livre  fur 
?orobanche  ,  efpéce  de  plante  parafîte 
qui  croît  fur  d'autres  plantes ,  imprimé 
à  Florence  en   1720;  un  catalogue  des 
plantes  des  environs  de  Florence.  Le  cé- 
lèbre Linnasus  ou  van  Linné  y  en  parlant 
de  lui  y  dit  qu'il  eft  le  Lynx  de  la  Bo- 
tanique ,  Batanicorum  vtrt  Lyneeus  in 
examinandis  &  depingendh  minutijjimis 
floribus  mufcorumb'fungorum.  (Biblîot. 
Botan.  p.  107  ). 

On  trouve  enfuite  la  troifiemc  cha- 
pelle oà  Vafari  a  peint  J.  C.  portant  fa 
Croix;  il  eft  d'un  grand  caraôcre  de  def- 
fein  y  mais  fans  effet  ;  la  quatrième  oh 
cft  VEcct  Homo  de  Jacopo  di  Meglio  ; 
la  cinquième  d'Alexandre  del  Barbierey 
où  eft  la  Flagellation  ;  la  fixieme  où  J.  C. 
eft  repréfenté  dans  le  jardin  des  oli- 
viers ,-  par  André  del  Minga. 

La  chapelle  des  Cavalcanti ,  renfer- 
me une  belle  Annonfcîatîon  en  pierre  y 
dti'Donatello,  qui  fit  la  réputation  de 

Piv 


544  Voyage   e»  Itai:.i»; 

ce  célèbre  Artifte;  la  feptiéme  chapelle 
renferme  l'entrée  de  J.  C.  dans  Jérufa- 
lem  r^  commencée  autrefois  par  Cigoli , 
&  finie  par  Bilii/elti.  , 

Dans  la  chapelle  des  Barberi ni ,  ou 
eft  enterré  François  da  Barberino  ,  grand 
poëte,  on  voit  le^  fligmates  de  Saine 
François,  par  Naldini. 

La  chapelle  des  Calderînî  ,  revécue 
de  marbre  de  Carrare ,  eft  auflî  ornée 
de  peintures  affez  bonnes.  Du  côté  gau- 
che on  trouve  d'abord  une  defcente  de 
Croix  de  Salviati ,  remarquable  par  fe 
deflein  &  les  caraéleres  de  têtes  feule- 
ment. 

La  chapelle  de;s  Niccolinî^  qui  eft 
auffi  du  côté  gauche  ,  eft  la  plus  beite 
de  toutes  par  fon  architecture  i  les  orne- 
mens  font  en  marbre  de  Carrare  :  oa 
y  remarque  dans  un  maufolée  une  fi- 
gure de  Moïfe ,  ^&  dans  un  autre  celle 
d'Aaron  :  elles  font  toutes  deux  bien  com- 
pofées  ,  les  caraéleres  en  font  admira- 
bles ,  les  chairs  d'une  vérité  furprenan- 
le  ,  &  les  drapperies  bien  jettécs ,  quoi- 
que les  plis  en  foîent  un  peu  trop  multi- 
pliés. Il  y  a  encore  dans  cette  chapelle 
trois  figures  médiocres  ^  repréfentant  la 
yirginité,  la  Prudence  $c  l'Humilité ^oa 


luÂv.  XIV.  Defiript.  de  Florenée.  34J, 
3  attribue  toutes  cinq  à  Francavilla  ; 
:ulpteur  Flamand  5  ce  qu'on  a  peine 
croire  ,  attenda  la.  difparit^  de  ma- 
iere  qui  fe  trouve  entre  les  deux  pre-- 
iieres  Se  les  trois  dernières.  Il  yaaùiB 
les  freiques  de  Volterra  dant  la  même 
:bapelle.  Se  des  tableaux  d'Alexandre 
Mlori  ;  quant  au  fujet  de  la  Paflion  qui 
y  eft  répréfenté ,  c'eft  un  Ghrift.mDrt  ^ 
peint  par  le  Cigoli.  '  j  :    > 

Les  fept  chapelles  de  la  gauche  V  qui 
correfpondent  à  celles  dont  nous  avonft 
parlé  ,  repréfentent  des  myfteres  joyeux  ; 
dans    la  première  chapelle  en  revenant 
vers  la  porte ,  eft  la  venue'  du  Saint 
Efprit ,  ^tVafari;  dans  la  féconde  PAf- 
cenfion  du  Stradani.  Près  de-là  eft  le 
tombeau  de  Léonard  Bruni  d' Arezzo  , 
Secrétaire  de  la  République  de  Floren- 
ce ,  qui  fut  auifi  un  poète  diftingué  » 
quoique  fort  différent  du  grand  Pietrô 
Arrttino ,  qui  a  rendu  fi  célèbre  le  nom 
d' Arezzo  fa  patrie ,  &  que  l'Ariofte  ap- 
pelait le  divin  Aretin^  voici  Pépitapbe 
de  Léonard  Bruni.  *    ^  /  -  '^->  ï 

Pofiauam  Leanarduç  è  vitamigravit  ^ 
Hijtoria  luget  ^  Elaquentàà  muta  e// 
Ferturque.  Mufas  j  tant  Grcecas  ,  quota 
Latinas  lacrymas  unere  nonp^tuijj^^'^ 
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«  Lorfqtié  Léopard  (  Âretin  )  mourut; 
»  PHiftoire  pltura  ,  l'ÊloquéDce  devint 
»  muette  »  &ôit  dk  quelesMufes  Grec* 
»  ques&  Latines  ne  purem  retenir  kurs 
4«'lariiie8  «».  ^ 

Dans  la  troifiéme  chapelle  ^  on  voit 
l'apparition  de  Ji  G*  aux  Apôtres  ^  par 
Vjafarij  dans 'la  quatrième,  Jçfus  à  ta- 
ble aarejC.fès^Difciples ,  par  Saotidi  Ti- 
to; dans  la  cinquième.,  la  Réfurredion 
par  le  même  Peintre  ;  dans  la  fixieme, 
J.  C.  dans  le  tombeau ,  de  Naldini;  dans 
|a<feptîeme,  J,  G*  aux  limbes, par  Agno- 
lo  Âllori  ,. connu  fous  le  nom  du  vieux 
Brozîn.  M;  Grofley,  dont  le  vfayagc 
èû  rempli  d'atiecdotes  agréables  »  nous 
a{)prend  que  le  peïhtre  y  a  repréfenté 
fa  martrefle ,  fes  amis  &  lui-même;  cha- 
cun avec  des  traits  particuliers  relatifs 
^  ion  câraâere  plaifant  :  il  étoit  un  des 
Poëies  dont  les  pièces  âmufiintes  forr 
ment  le  recueil  des  Opère  Bernefche. 
■  Il  y:  a  encore  dané  qette  Eglife  plufieurs 
péiptùrèé!de  Qmabùé  Se  de  Giotto  ;  on 
aime  à  voir  les  premiers  è&is  de  ces 
iiUiftres  Reftaùrateurs  de  là  Peinmre  : 
on.  admire  fur-tout  les  Crucifix  peints 
par  Çimabuét>  qui  foçt  près  de  la  porte 
d'entrée. 
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Xa  Chaire  eft  de  rtiarbre  de  Serra- 
vezza  ,  ornée  de  bas-reliefs  de  la  plut 
grande  beauté  ,  elle  eft  adoflée  à  une 
colonne  ,  dans  ^intérieur  de  laquelle'oii 
a  prâtîcjué  Pefcalief  qui  fert  pour  y  arri- 
ver ,  c'eft  un  ouvrage  de  Benoît  da 
Maiano. 

Le  Tombeau  de  Galilée  que  nous? 
avons  obmis^  pour  ne  pas  interrompre 
l'ordre  des  myftercs ,  eft  un  des  orne- 
mens  diftingués  de  cette  Eglife  ;  il  a  été 
fait  fuivant  les  intentions  de  Viviani , 
qui  avoît  réfolu  d'élever  ce  monument 
à  la  gloire  de  fon  illuftre  maître  ,  qui 
étoit  mort  en  1 642 ,  &  la  Maifon  Nelli 
qui  a  fuccédé  à  Vivîanî,  Pa  fait  exécuter, 
en  1737. 

Le  Bufte  de  Galilée  eft  de  J.  B.  Fog^ 
gînî  ;  la  Figure  qui  repréfente  l'Aftro- 
nomie,  eft  de  VîncenfFogginî  :  la  Géo- 
métrie eft  de  Jérôme  Ticcîati  ;  le  def» 
feîn  général  eft  de  Julio  Foggini.  Ga- 
lilée avoît  -été  enterré  fïir  la  place  S'%' 
Croix,  en  terre  profane  ,  parce  qu'il 
étoit  regarde  comme  fufpeft  d-héréfie  ,- 
à  caufe  de  fa  Phyfique  nouvelle  ;  mais 
on  l*a  îiîhamé  dqj>uîs  avec  honneur  dans 
FEglife  de  S^^  Croix.' 

L'Eglifeque  nous  vendons  de  décrire, 
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eft  unie  à  un  Couvent  d'environ  6cf 
Cordeliers ,  de  la  grand-* manche ,  Mk 
nori  Cenrentuali  :  l'on  dit  (|ue  Sixte- 
Quint  étant  encore  Religieux  ,  y  enfei' 
gna  la  Philofophie  vers  Tan  i5;:o  rc'ed 
auffi  à  ce  Couvent  qu'eft  attaché  le 
privilège  de  donner  PInquifiteur  de  Flo- 
rence :  cette  Charge  en  Tofcàne  n'efi 
point  entre  les  mains  des  DominicaiDS, 
comme  dans  le  refte  de  TEurope;  ^ais 
elle  eft  attachée  â  Tordre  des  Corde- 
lière 

On  remarque  encore  dans  ce  Cou- 
vant ,  la  Chappelk  des  Pafp  9  m^  ^"^ 
bâtie  fur  les  deffeins^  de  .Ekunel'efço  y 
&  une  Congrégation  âk  Gcnvàshets^ 
mes ,  Confraurnita  del  Gesù ,  dont  le^ 
vaiflTeau  à  été  peint  par  Laurent  Vd 
Moro, 

.  Ceft  auffi  for  ta  place  qui  eftau-cfe- 
van  t  de  Ste.  Croix,  que  fe  font  les  granit 
exercices  du  Calcia ,  dont  nous  parfe** 
rçns  à  la  fuite- des  Couffes4e  chevaux- 
Après  avoir  fait  le  tour  de  Florence 
du  qoté  4u  Nord,  revenons  ^û  cetittt 
de  la  Ville  j  pour  y  voir  k  bâtîmes^  ^ 
FUniverfité ,  qui  a  donn^  fon  noa  k  ^ 
rue  de  Wtf  ddlo  ftudi<y^^  \ 

Cette  Univerfiié  cft  d^  b  plus  luroïc 


ChAP*  XIV.  Defcrîpu  de  FLortrue.^^^ 
ancienneté,  pûifque  dans  le  neuvième 
iîéde  Florence  étoit  déjà  le  centre  des 
ëtudes  de  toute  la  To£:ftne  ;  on  y  trou- 
ve encore  de  très-habiles  Profeflèttr» 
pour  la  Théologie ,  la  Jurifprudence , 
la  Philofopbie,  la  Rhétorique,  PHébreu, 
le  Grec ,  le  Latin  Se  l'Jtalien  ;  c'eft  là 
que  le  Père  Ximentz  eft  profeffeur  de 
Géographie,  que  M.  Lami  enfeignePhit. 
toire  de  Florence ,  &  que  plufîeurs  au- 
tres Sçavans  donnent  des  leçons  pro- 
pres à  former  d'excellents  fujets  en  tous 
genres.  Ceft  aullî  dans  le  même  bâti- 
ment que  la  célèbre  Académie  délia  Cruf 
ca ,  &  celle  des  Apatiftes ,  tiennent  leurs 
afifemblées  ;  nous  en  parlerons  ci-après% 

Le  marché  vieux,  mercato  vecchio^ 
qui  eft  à  loo  toifes  de-là  ,  eft  une  pla- 
ce qui  eft  réputée  le  milieu  de  la  Ville  ; 
en  effet ,  depuis  la  colonne  du  marché 
il  y  a  environ  un  mille  jufqu'aux  extré^ 
mités  de  Florence ,  de  tout  c6té.. 

Ok  San  Michèle  ,  eft  une  Egllfe 
remarquable  par  les  belles  ftatues  du  Do« 
natello  ,  &  deGhiberti  •  Sculpteur. dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  l'occafion  des  bel- 
les portes  du  Baptiftcre»  C^çfl;  aurdoflfus  de 
cette  Eglife  que  Côme  L  établit  eh.  iS^9> 
le  Dépôt  géniéralrOiL  9^9  ks  Notaires 


5JÔ  VoYAOï  EN  Italie. 
^e  la  Tofcane  (ont  obligés  d'envoyer 
une  expédition  de  leurs  aâes;  après  la 
mort  de  chacun  d'eux,  les  minutes  font 
portées  à  un  autre  Dépôt  qui  eft  au  mi- 
lieu du  marché -i^euf.  Nous  avons  bien 
en  France  des  (^donnancesqui  veulent 
que  les  minutes  foient  portées  au  GrcSè 
de  chaque  Bailliage  y  mais  perfonne 
n'ayant  un  intérêt  immédiat  à  ks  fiaire 
exécuter ,  il  arrivé  fouvent  qu^elles  rcf- 
tent  dans  les  greniers  de  la  famille  du 
Nota^e,  &  finiffent  par  fe  perdre  en  en- 
tier }  cet  abus  dont  j'ai  été  tém^n ,  ne 
fçauroit  avoir  lieu  à  Florence ,  par  les 
précautions  fages  dont  nous  venons  de 
parler. 

Lb  Palais  AsiiNaldi  ,  a  peu  d^sç>- 
parence ,  mais  ^n  y  voit  trois  beaux 
tableaux  ;  la  continence  de  Scipion ,  par 
Ciroferri ,  Fordonôancé  en  eft  bonne , 
&  les  figures  ont  quelque  chofe  des 

f races  de  Pierre  de  Cortonne  ,  foft 
laître.  Un  repas  de  campagne  ,  de  Ja- 
cob BaiTan  :  Jofeph  &  la  femme  de  Putir 
phar^  par  CarU  Cignani  ;  tzhUz^  bien 
compofé ,  dont  l'effet  eft  admirable ,  le 
deflein  pur  ^  &  le  coloris  d'une  grande 
beautés 
•  XrE  Palais  ^og  Pop^sta^  c?eft-à*dii 
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T€ ,  du  (a)  Juge  (  ou  du  Bailli  ),  eft  un 
bâtiment  très-vafte ,  mais  d'une  conf* 
xruftîon  gothique  ;  les  prifons  publiques 
y  font  établies,  &  à  Fune  de  fes  mu- 
railles ,  il  y  a  une  poulie  placée  à  une 
certaine  hauteur ,  avec  laquelle  on  don- 
ne la  corde  ou  l'eilrapade  aux  malfai-  Suppiîce  de 
teurs.  Le  criminel  a  les  bras  paffés  der-  '*  ^®^*^' 
riere  le  dos  j  on  y  attache  une  corde , 
18c  après  Favoir  enlevé  jufqu'à  la  hau-- 
teur  de  la  poialie,  on  le  laifTe  tomber 
a  différentes  fois  ;  ceux  de  ces  miféra- 
bîes  qui  n'ont  pas  aflez  de  force  ou  d'a- 
drefle  pour  fe  bien  roidir  les  bras  ,  les 
ont  fur  le  champ  difloqués  par  l'effet  de 
la  chute  ;  mais  auffi-tôt  que  la  peine  ett 
fubie ,  PExéçuteur  les  leur  remet»  Ce 
fupplice  eil  aufli  commun  en  Italie ,  que 
les  grandes  exécutions  y  font  rares, 

Félibien  indique  dans  le  Palais  du  Po- 
defla  ,  un  tableau  à  frefque  ,  de  Tbo^ 
mas  Giottino ,  ainfî  nommé  ,  parce  qu'il 
travailloit  dans  la  manière  du  Giotto  : 
le  fujet  eft  le  mauvais  traitement  que  le 
Duc  d'Athènes  reçut  après  avoir  été 
chaffé  de  Florence  ;  ce  Prince  &  les 

gens  de  fa  fuite ,  devenus  l'objet  de  la 

« 

(a)   Voyez  fon  Eftampc  au  Livre  intitulé  :  Veiute  di 
Rrai{e ,  p.  lo. 
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haine  des  Florentins  ,  y  font  repréfcrî- 
t^s  coëfFés  d'une  façon  ignominîeufe ,  & 
environnés  de  fymboles  qui  répondent: 
à  leurs  ajuftemens  ;  ils  ont  leurs  armes 
à  côté  d'eux ,  pour  qu*on  ne  les  puiCTe 
méconnoitre  :  &  de  grands  rouleaux  0& 
font  écrits  les  faits  qui.  ont  été  la  caufe 
de  ces  traitemcns  ,  &  Poccafion  des  vê- 
temens  qu'on  leur  a  donnés  (a). 

Il  y  a  encore  bfcn  des  Eglifes  &  des  Pa- 
lais à  Florence  dont  nous  n'avons  pas 
fah  mention ,  &  qui  mériteroient  d'être 
cités  &  décrits ,  mais  notre  objet  n'étant 
pas  de  fuivre  ces  détails ,  il  nous  fuffira 
de  renvoyer  au  grand  ouvrage  qui  en 
contient  les  defcriptions  (a). 


fa)  Voyez  Ton  Eftampc 
au  Livre  inticirlé  :  l^eiute 
a  Firenie ,  p.  %s, 

(b)  Sceha  ii  Arekitettu- 
rt  amiche  e  moderne  iella 
4uta  ii  Firen{e ,  opéra  gia 


data  in  luce  ial  celeh.  Fer" 
din,  Ruggieri ,  Architeta> 
Fiorendno  3  eiiiionefeconr 
da  publicita  da  Giufeppe 
Bouchardi  în  Fircnze,i7S5? 
4r  vU,  ùifolio^ 
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CHAPITRE     XV. 

Dix^erfes  Remarques  fur  la  faille  dé 
Florence  ,  &fur  fes  Habitans. 

r  i-ORENCE  eft  pourvue  de  fontaines 
comme  toutes  les  Villes  d'Italie ,  maïs 
elles  y  font  cependant  en  plus  petit  nom- 
bre que  dans  bien  d'autres  Villes  moins- 
importantes.  Un  aqueduc  part  de  la 
la  colline  d'Arcetri,  &  travèrfant  la 
Ville  fur  le  Ponte  Rubaconte  ,  iqui  eft  le 
plus  oriental  des  quatre  ponts  de  Flo- 
rence 5  va  fournir  de  Peau  à  la  Eontaine 
qui  eft  fur  la4)lace  de  Sainte  Croix  \  Se 
à  quelques  autres.  ' 

La  Ville  efl  pavée  d'une  manière  très- 
agréable  pour  les  gens  de  pied ,  avec 
de  larges  dalles  de  pierres,  y  à  peu-près 
comme  Naples ,  Gènes ,  &c.  mais  on  û'y 
a  point  la  reOburce  des  portiques  donc 
nous  avons  parlé  à  Toccafion  de  Bolo- 
gne &  de  Modene. 

L'Arno  ,  qui  traverfe  Florence  ,  a    Arno; 
70  toifes  de  largeur  environ ,  îl  del^ 
cend  comme  le  Tybrc ,  de  la  partie  la  ^ 
plus  élçvée  de  TAppennin ,  &  il  va  fe  " 
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jcttcr  au-defibus  de  Pife ,  dans  la  mcf 
de  Tofcane  ;  ce  fleuve  produit  de  temps 
à  autrçs  des  débordemetistrès-nuifibles  j 
à  Florence.  On  voit  près  de  la  place 
de  Sainte  Croix  ^  une  infcription  placée 
à  douze  pieds  de  haut ,  au-deflus  de  la 
porte  d'une  maifon ,  pour  marquer  unt 
grande  inondation  de  VAino.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes: 

A  D.  M.D.  LVIÎ.  XIII  Settemlrc  ar- 
rivo  Vacqu(id\Arno  a  qmjla  al^ej^a. 

a  Le  rj  Septembre  ijy7,l'eau  de 
SB  rArno  monta  à  cette  hauteur  ». 

Tout  le  monde  étoit  retiré  pour  lors 
dàris'iehaut  des  maifoffs,  &  l'on  por- 
toît  éh  bate»tt  des  vivres  que  l*on  diftri- 
buoit  dans  la  Ville  par  les*  fenêtres  des 
premiers  étages.  Depuis  ce  temps-là  on 
SI  vu  même  en  i  yy  8  ,  les  quais  avec  tou- 
tes les  rues'voifines  inondées  ,  de  ma- 
nière qu'il  falloir  déménager  les  apparte- 
mens  du  rez-de-chaùifée.  Souvent  c'eft 
l'^flfàire  de  quelques  heures  pour  que  les 
eaux  fe  retirent ,  d'êtres  fois  cek  dure 
plùfieurs  jours  ;4^Arno  doit  une  partie 
de  la  furabondànce  de  fes  eaux  à  la  Chia* 
sa  >  qui  recevant  comme  le  lac  de  Pé- 
t9xSt  jles  eaux  d^unemuhkudede  moa- 
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Ignés  ,  les  porte  moitié  dans  le  Ty- 
)re  ,  &  moitié  dans  TArno,  Les  Ro- 
I mains  vouloient  du  temps  de  P£mpe« 
xeur  Tibère ,  porter  dans  TArno  le  to- 
tal de  ces  eaux^our  diminuer  les  dé- 
bordemens  du  Tybre;maîs  les  repré- 
fentations  de  Florence  &  de  quelques 
autres  Villes  ,  empêchèrent  qu'on  ne 
prît  une  réfolutîon  qui  leur  étoit  fi  pré- 
judiciable. Cependant  on  fit  dans  la  fui- 
te une  grande  chauflfée  qui  va  d'une  mon- 
tagne à  Tautre ,  &  qui  ne  laiiTe  qu'une 
ouverture  du  côté  du  Tybre ,  pour  les 
eaux  de  la  Chîana  ,  en  forte  que  la  ma- 
jeure partie  eft  obligée  de  tomber  dans 
l'Arno.  M.  Viviani  &  M.  Caflîni ,  furent 
chargés  il  y  a  environ  un  fiécle ,  de  faire 
de  nouvelles  diftofitions  fur  ce  partage 
des  eaux  •:>e  la  Chiana ,  entre  Rome  & 
Florence ,  mais  cela  n^eut  aucune iuite. 
(  Hift.  del  Ac*  1703.  pag.  142.) 

La  Ville  de  Florence  ayant  été  ruinée 
plus  d'une  fois ,  il  n'y  refle  prefque  au- 
cun monument  antique  de  quelque  im- 
portance, fi  ce  n'eft  peut-être  trois  an- 
ciennes tours ,  de  conftruôion  Etrufque , 
dont  M.  Lami  a  donné  la  figure  de  la 
defcription  dans  fes  Lefioni  ai  Antichita 
Tofçane  ,  fpécialement  de  celle  qui  eft 
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appellée  de*  Girolami  ;  il  y  donne  aaiH 
le  plan  de  l'amphithéâtre  de  Florence  ; 
il  parle  des  relies  de  Tancien  aqueduc  , 
mais  ce  ne  font  que  de  foibles  veftiges 
d'antiquité ,  à  peine  reconnoiffablcs  pour 
un  habile  Antiquaire. 

L'Empereur  qui  eft  mort  en  ij6^^ 
ne  tenoit  à  Florence  que  3000  hommes 
de  garnifon,  qui  montoient  régulière- 
ment la  garde  au  Palais  Pitti ,  &  ati 
vieux  Palais.  Depuis  que  cette  Ville  étoit 
privée  de  la  préfence  de  fon  Souverain, 
elle  étoit  gouvernée  par  un  Confeil  deRé- 
gènce ,  compoféde  trois  Confeîllers  d'E- 
tat &  un  Préfident  ;  mais  la  préfence  du 
nouveau  Souverain ,  changera  naturelle- 
ment la  forme  de  ce  Confeil. 

Les  afl&ires  civiles  y  font,  décidées 
dans  les  Tribunaux  ordinaVrès';  i  l'é- 
gard des  affaires  criminelles ,  elles  fe  ju- 
gent par  un  Tribunal  appelle  la  G)n- 
fulte  ,  tenu  par  des  Commiflaires  nom- 
més par  TEmpereur  ;  mais  le  peuple  y 
f  ft  fi  doux  &  fi  peu  porté  au  vol ,  qu'on 
y  fait  rarement  d'exécutions, 

L'iNQuisiTiONeft  compoféede 
l'Archevêque  q,ui  y  préfide ,  d'un  In- 
quifiteur  de  l'Ordre  des  Frères- Mineurs 
du  Couvent  de  Sainte  Croix,  de  trois 
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Théologiens  nommés  par  le  Pape  pour 
juger.  Ce  Tribunal  odieux  en  lui-mê- 
me ,  n'a  cependant  rien  d'efFrayant  que 
le  nom  ;  le  Souverain  y  fait  affilier  trois 
Commiffaires  ,  en  préfence  defquels  tout 
fe  pafle  ^  &  fî  quelque  chofe  ne  va  pas 
à  leur  gré ,  ils  peuvent  enr  fe  retirant , 
rompre  les  délibérations.  L'Inquîfitîon 
n'a  point  à  Florence  de  prifons  ni  de 
Sbires ,  elle  eft  obligée  de  fe  fervir  de 
celles  de  la  Ville  ,  &  d'implorer  l'auto- 
rité du  Souverain  pour  faire  arrêter  les 
accufés. 

Il  y  a  plufieurs  théâtres  à  Florence  ; 
on  y  donne  foûvent  jufqu'à  trois  fpeéla- 
cles  à  la  fois,  &  il  y  en  a  toujours  queU 
qu'un ,  fi  ce  n'eft  pendant  le  Carême  & 
PAvent.  Le  plus  grand  théâtre  eft  celui 
de  la  Pergola  (  il  porte  le  nom  de  la  rue 
où  il  eft  )  ;  ce  théâtre  a  été  bâti  en  ijSS  i 
Se  la  difpofition  en  eft  belle  ;  il  eft  pré- 
cédé de  deux  falles  dont  l'une  fèrt  de 
falle  de  jeu  pour  ceux  qui  ne  veulent 
pas  écouter  le  fpeftacle.  La  forme  du 
théâtre  eft  un  œuf  tronqué.  Le  profce- 
nium  s'avance  un  peu  fur  le  parterre.  La 
falle  a  quatre  rangs  de  loges  »  &  chaque 
rang  a  dix-neuf  loges.  Celle  du  Grand 
Puç  eft  ail  fondi  Elles  font  toutes  de 
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briques ,  excellente  précaution  pour  pré- 
venir les  incendies  ^  qu^on  a  prife  avec 
d'autant  plus  de  railon  que  l'ancienne 
falle  avoit  été  confumée  par  le  feu*  La 
décoration  de  cette  falle  confifte  en  quel- 
ques ornemens  en  grifaille ,  peints  (iir  un 
enduit  fort  léger  dont  les  loges  font  re- 
couvertes. Tout  le  monde  eft  afiisau  par- 
terre &  il  n'y  a  point  d'amphithéâtre. 

Les  Aéleurs  font ,  comme  dans  toutes 
les  Villes  d'Italie ,  des  gens  choifîs  adkoc , 
&  qui  n'ont  pas  d  autre  métier  j  il  eft  vrai 
qu'on  a  vu  un  Arlequin  qui  avoit  une 
boutique  de  quincaillerie  à  Florence ,  & 
qui  faifoit  le  commerce;  mais  cet  Arlequin 
étoit  de  Vicenfe ,  &  il  ne  faut  pas  en 
conclurre  »  comme  on  Ta  écrit ,  que  les 
aéleurs  &  les  danfeurs  font  des  peiîbnnes 
domiciliées  &  qui  fçavent  s'occuper  de 
travaux  utiles  ;  les  grands  aâeurs  enIta-% 
lie  ne  font  pas  ^utre  çhofe  qu'adleurs , 
ils  s'engagent  tantôt  à  un  théâtre ,  tantôt 
à  un  autre  j  SçCi  l'on  prend  quelquefois 
i  Florence  des  gens  de  la  Ville  ,  ce  n'eft 

ue  pour  remplir  des  vuides  ou  doubler 

es  rôles  de  peu  d'importance. 
Un  François  fut  étonné  il  y  a  quelques 
années  de  fe  voir  accofté  à  Florence  d'un 
£çcléfîailique  dont  la  converlàtioa  étoit 


ï 
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flez  finguliere ,  relativement  à  nos 
noeurs  ;  il  fut  quefiion  des  Tpedlacies  de 
.^lorencc,  PAbbé  fe  plaignit  de  ce  que 
es  peines  que  l'on  avoit  pour  conferver 
es  bons  aâeurs  étoient  inconcevables , 
que  le  carnaval  dernier  le  meilleur  de  fes 
Caflrates  qu'il  avoit  fait  venir  de  Naples 
k* avoit  abandonné ,  que  fonTcnoré  (^) 
ctoit  tombé  malade  ;  que  de  peur  de  voir 
)e  public  déferter  fon  Opéra  il  en  avoit 
renforcé  les  danfeufes,  qu'il  en  avoit  une 
furtout  Q  qui  par  fa  figure  &  fes  talens  fai- 
foit  Padmiration  de  toute  ta  Ville ,  mais 
qu'un  Anglois  la  lui  avoit  débauchée. 

D'après  de  pareils  propos  le  François 
ne  pou^nt  s'imaginer  à  qui  il  avoit  à 
faire  j  lui  demanda  poliment  qui  il  étoit: 
fono  l^imprenditore  deW  opéra  per  feruir 
la  (b)  lui  répondit-il  ;  le  François  crue 
qu'il  fe  mocquoity  cependant  rien  n'étoit 
plus  vrai;  c'étoit  un  fort  galant  homme 
à  qui  le  public  étoit  perfuadé  qu'on  ne 
rendoit  pas  affez  de  jultice,  il  n'avoit en- 
core qu'un  bénéfice  ,  mais  on  lui  en  foi- 
licitoit  un  meilleur  dans  le  pays ,  afin  de 
l'y  fixer  8c  de  ne  le  pas  laifler  porter  fes 


re  I    (b)  J 

il'   ac  K 


(a)  Tenoré  eft  le  genre  i    (b)  Je  fuîs  l'Entreprcneuc 
de  Voîx  que  nous  appel-  1  de  l*Qp6ra  pour  vous  fcc- 
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talens  ailleurs.  Un  bruit  de  ferraillemî  i 
que  notre  voyageur  entendit  faire  : 
même  temps  dans  une  falle  bafle ,  exci 
fa  curîofité ,  il  s'avança ,  &  il  vît  unau'.i 
Eccléfiaftique  donnant  des  leçons  d'e! 
crime  à  de  jeunes  Angloîs  ;  il  s'infom 
encore  qui  pou  voit  être  cet  Eccle'iîaffiq:ii 
on  lui  répondit  que  c'étoit  le  plus  habi! 
I^aître  en  fait  d'armes  qu'il  y  eût  i  Flo 
rence.  Gela  n'eft  point  étonnant  :  il  y 
tant  d'Eccléfiaftiques  en  Italie  qu'i/sfcni 
obligés  de  fe  mêler  de  bien  des  profef- 
fions  que  nous  regarderions  en  France 
comme  incompatibles  avec  leur  état. 

Le  petit  théâtre  de  Florence  cû  aifez 
bien,. mais  il  n'a  rien  de  remarquable, La| 
■  loge  du  Grand  Duc  eft  dans  le  foni 
comme  au  grand  théâtre.  On  y  efta^s 
tout  de  même  au  parterre ,  &  le  lieu  ou 
Pon  pl^ce  Pamphithéâtre  dans  les  filles 
Françoifes ,  eft  celui  où  fe  tiennent  te 
domeftiques.  La  liberté  eft  extrême  dans 
les  fpeélacles  de  Florence  :  ceux  qui  fo^^ 
au  parterre  ne  fe  gênent  jpoînt,  ils  quit- 
tent quand  il  leur  plaît ,  font  figne  à  kurs 
domeftiques ,  qui  allument  leurs  lanter- 
nes devant  tout  le  monde  &  parteauvec 
leurs  Maître^. 
Il  n'y  a  point  de  belle  promenade  a 

Flercncc) 


ChAP.  XV.  Defcrîpt.4e  Florence.^  6 1 
3Ftorence ,  pour  les  carroifes  ;  ils  vont  le 
£bir  à  la  porte  S,  Pietro  GattoUni  ou  ils 
s^arrêcent  9  &  enfuite  fur  la  place  du  dôme  , 
{)rès  du  Cailë  d'oà  Pon  fait  venir  des 
glaces  ea  attendant  le  fpeâacle;  les  hom^ 
xnes  vontaiTez  au  fio/^egon^ ,  grand  CaiTé 
qui  eft  fur  cette  place  ^  à  moins  outils  ne 
foienc  occupés  au  fervice  de  burs  Dames  ^ 
ce  quieft  fott  ordinaire. 

Les  fociétés  à  Florence  font  sigrëables 
&  aifées ,  c'eft  une  des  Villes  d'Italie  oî 
les  étrangers  trouvent  le  plus  d'agrément; 
il  y  a  beaucoup  de  vivacité ,  de  plaifan- 
terie;  on  y  fait  des  épigrammes  y  des  in- 
promptu;  Ton  n'y  voit  point  de  jaloufîe,' 
les  étrangers  y  font  accueillis  de  tout  le 
inonde ,  les  Ciames  mêmes  y  ol}fervent 
àes  politefllès  &  des  égards  dont  elles  fe 
difpenfent  chez  nous  ;  elles  donnent  à  un 
étranger  la  place  d'honneur  qui  eft  la 
droite,  dans  leur  carroife,  comme  ailleurs, 
au  fpeâacle  le  devant  de  la  loge  ;  on  fe 
trouve  quelquefois  ,  par-là  obligé  de 
les*accepter.,  dans  des  circonftances  ou 
l'on  aimeroit  mieux  ne  point  abufer  de 
ces  manières  obligeantes* 

J'ai  aflifté  à  des  converfations  bril«^ 
lantes  chez  Madame  la  Marquife  Nicor 
liai  (  via  ie  Strn)îc  aiBeurs 5  les  ap-^ 
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parteraens  oà  l'on  s'aflfemWe  font  ordî** 
naircment  au  niveau  d'un  jardin  qui  y  ré- 
pand la  fraîcbeur ,  le  jardin  eft  illuminé  ; 
Une  partie  eft  couverte  de  tentes ,  avec 
des  fophas  pour  ceux  qui  ven-Ient  prendre 
le  frai$  ;  on  y  voit;pour  fe moins  quarante 
ou  cinquante  Dames  parées  avec  goût,  la 
plupart  aimables  &  joEes ,  tles  tables  de 
jeu ,  des  conyerfatîons  animées ,  des  gla- 
ces de  toute  efpece.:  en  général,  on  ne 
Ïieut  rien  voir  de  plus  agréable  même  en 
talie ,  en  fait  d*affemblécs ,  que  ceBes  des 
bonnes  maifgns  de  Florence. 

Lorfque  j'y  ai  pafl?  en  tjS^ ,  les  Fran- 
çois y  étoient  reçus  8c  préftatés  av«c 
amitié  par  M.  fe  fiaîffitle  torenTÎ, Mî- 
îîiftre  de  France  en  cette  Cour ,  commç 
t'a  voit  été  M.  fou  perej  il  et  oit  plein  d^rf- 

S  rit  &  de  connoiïfaîicesdairsles  fcîe»ces, 
ans  la^olitique  &  les  bèfies-lettres;  femt- 
hlable  à  M.,  lé  Cbevalîer  de  Lorenzî  fon 
frère.  Colonel  ali  fèrvice  de  France , qui 
eft  ii  connu  à  Paris,  de  tous  lesfçavans 
par  des  talens  du  même  genrej  c'eft  à 
celui-ci  que  la  France  d^it  en  partie  la 
viftoire  de  M.  de  la  Galîi^onîere  for  TA* 
ihîral  Byng ,  par  les  connwffances  qa'il 
fçut  procurer  aU  Général  fîir  l'état  de 
|io€  çDiîèaîîs,  Wt,  1er  Baifll  d'ç  I^orcnzi  9  été 
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Arcicotifrlo de  l'Acad^piie  d£.,la  Crufca , 
1  étoit  auffi  de  l'Académie  de  Cortone  , 
ic  Ton  trouve  des  differtations  de  lui  dans 
les  Mémoires  de  cette  Académie  ;  il  a 
'aiTeniblé  l^eaucoup  de  manarcrics  fur 
1  hiddice  de  la  Xofçane;,  &  a  lui-mêoae 
beaucoup  écrit  là-deffus  (*)• 

Les  DemoiièÛes  font  gardées  4  Flof 
rence  avec  beaucoup  de  foin  ;  elles  ne 
peuvent  parkr  à  perionne ,  on  les  retient 
mêneie  au  Coi^veni  jufqu'à  ce  <}u'elles 
foient  fur  le  pqînt  d'être  mariées  5  aufli-» 
tôt  qu'elles  font,  accordées  ou  pronaifes^ 
elles  qnt  la.Ubextéde  s'entretenir  avec 
leur  fiicurépoi^  5  ^  celui-ci  lie  peut  pas 
caulèr  {avec  d'autres  eii  quelque  com- 
pagnie qu'îbfe  trouvât* enfemble.  Mais 
du  moment  qu'ils  font  mariés ,  c'efttout 
le  contraire ,  ils  qe  peuvent  plus,  fe  parlée 
publiquen^ent  (ans^cboq^erje  bon  ton. 

La  furetu?  d^S;  femmes  de  condition 
eft  de  prendre  kâs  modes  Acgloifes ,  mais 
comme  ellen  ijiç  ks  pr^iineAt  que  dç^An^ 
gloifesqui  v.ieiH>entféjour?erà  Florence, 
après  avoir  p^ffé  quelque  temps  Ji  Çaris^ 
elles  fe  trouvent  avoir  âdop|é.  dans  \^ 
vrai  nos  modes  Parifiennei?  ^  tjraveftie^ 
feulement  parles  A^iglipifes-  Ltsiouir^ 

(^j  II  cft  mort  le  prciiiîct  luUlct  17^6, 
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geoifes  portent  des  cafacjuins  qui  leur  fet^ 
rent  la  taille  &  fe  boutonnent  à  commeiH» 
cer  de  deiTous  le  menton  jufqu'à  la  ceîB- 
ture.  Elles  appellent  cet  habillement  un 
cafaçhino  ahbot&nate  alla  vifta^  Quelque 
fois  elles  portent  des  robes  qui  fe  bou- 
tonnent de  même  &  dont  les  manches 
finiflènt  tout  uniment  fans  bottes.   JLa 
eoëffure  deis  femmes  efi  une  cornette  en 
papillon  pointu  par  les  côtés  &  outré  dans 
ft  longueur.    C'eft  ce  qu'ils  appellent 
Cufia  Si  donna  maritata ,  ou  coêffùre  de 
femme  mariée  :  À  l'égard  des  filles  elles 
pé  fortent  jamais  qu'elles  n'aient  ui#e  pe- 
tite coëffure  de  gafe  noire' tranfparente^ 
rabattue  fur  le  vifage  &  qui  tombé  jaf'- 
qu'au  bas  du  nez.  Cefbnt  ordinairement 
ks  filles  à  marier  qui  les  portent ,  on 
Aomme  cette  coëffure  UHofcuffino. 

L'ajuftement  des  payfannes  cft  eneore 
plus  joli ,  il  a  un  air  de^  coquetterie  fin- 
guher  :  elles  ont  de  fimples  jupes ,  otdi^ 
nairement  bleues  ou  couleur  d'écarlatte, 
&  des  corps'  fans  mafnche  ,  de  forte 
qu'on' ne  Voit  que  les  manches  de  leurs 
éhtmîfes.  Tout  autour  des  épaulettes  de 
leur  corps  il  y  a  quantité  de  longs  rubans 
.qiit*4^slaiffem  tWmber  &  voltiger  au  gré 
idu  vent.  £Ues  om  les  cheveux  nattés  eii 
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rond  derrière  le  'chignon.  Quelquefois 
^Ues  y  mêlent  des  fleurs,  elles  s?auachent 
deflus  la  tête  de  très-petits  chapeaux  de 
paille  qu'elles  mettent  un  peu  fur  l'oreille 
âc  dont  elles  fe  fervent  plutôt  comme  de 
parure  que  pour  fe  couvrir  :  tout  cet 
ajufleroent  refpire  l'élégance  &  la  co-* 
quêtterle. 

L'ufage  d'embraiTer  les  Ûame^  quiefl 
il  familier  en  France  ^eflfévérement  prof- 
crit  ea  Jtalie  j  mais  par  un  ufàge  qui  ne 
Turprend  pas  moins  les  étrangers ,  il  ar« 
rive  que  les  femmes  &  les  filles  que  l'on 
choqueroit  il  on  les  embraiToit  lorfqu'on 
va  chez  elles  ,  font  quelquefois  les  pre- 
snieres  à  venir  baifer  les  mains  d'un  étran*^ 
ger  y  ce  feroit  même  un  manque  de  civi- 
lité que  de  les  refufèr.  Mais  lorfqu'elles 
reçoivent  des.  François ,  elles  ne  ifont 
nulle  difficulté  de  les  baifer  fur  la  bou- 
che y  car  elles  ne  connoiflent  point  d'au- 
tre manière  d'embraiTer  y  elles  s'imagi- 
nent même  que  c'efl  Tufage  en  France  ; 
&  l'on  ne  cherche  pas  à  les  détromper  r 
mais  ceci  n'a  pas  lieu  chez  les  gens  de 
condition. 

On  a  été  furpris  à  Florence  que  les 
gentilshommes  Suédois  aient  reproché  à 
.cette  Ville  un  commerce  honteux  de  Tef* 

<2  iij 
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pece  btjmâîne ,  qui  y  eft  abfolument  în- 
cannu  ;  il  éft  Vrai  que  Thôte  de  IMigle 
noir  , .  qu'jôn  appelloit  Flaminio ,  avoit 
élevé  un  jeune  Mûficien  connu  fous  le 
nom  et  Àfatr[ûîetto  qui  étoit  à  Païenne 
en  17^/,  mais  c'eft  Tunique  exemple 
qu'on  aît  pu  me.  citer  ;  s'il  le  conduxfîc  à 
Rome  en  17^8,.  il^ne  s'enfuît  pas  qu'il 
y  alla  p*ir  le  vendre ,  ni  qu'il  l'eut  acheté 
àcfnncè  dejTeih ,  comme  on  a  femWéPin- 
linùeh  Ce  n^ef^  guerés  que  dans  les  con- 
fcrvatcSf C6>  de  N^ples  où  l'an  a  coutume 
de'  recevoir  fcs  enfans  pour  leur  fiaire 
Topération  de  la  belle  voix  8c  les  phicer 
enfuiteavec^rétriburion  dans  la  mufique 
de  quelque  Eglife  ou  de  quelque  Spec- 
tacle. \  ^  '      ' 

DepHiis*  que  des  mœurs  plus  dcnices  , 
«plus  aifécs ,  plus  foçiaHes ,  ont  fuccédé 
à  rnumétrr  jaloufe  des  Florentins  du 
feizieme  fiiççle ,  on  n'entend  plus  parler 
du  goût  dépravé  qu'on  leur  reprochoît 
dans  Pépitaphe  du  Dante  à  Ravenne  où 
•on  lit  ces  mots  (a)  Pravi  Florentia  mater 
amoftu  L'Vmour  ittixrîte  étoit  i  la  vérité 
autrefois  fi  commun  à  Florence ,  qo^fiii 
Prince ,  à  ce  que  l'on  alfure ,  ordonna  par 

(a)    Lfs    Florentini  àiCQV^  ^u'ça  a  youlH.mcccn 
Tarvi  à:  acn  trfivu 
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une  loi  que  les  fertimes  femîent  obligées 
d^aller  la  gorge  découverte.  Quoi  qu'il 
en  foit  du  fait ,  le  propos  femble  annon- 
cer qu  il  fut  un  cemps  où  Pon  eut  befoin 
de  rappeller  le  goût  des  hommes  vers  les 
objets  que  la  nature  feule  auroit  dû  leur 
d^fîgner  &  dont  il  femble  qu'on  n'auroit 
jamais  dû  s'éloigner, 

La  ville  de  Florence  n^eft  jamais  plus 
belle  que  le  jpur  des  courfes  de  chevaux ,, 
qui  fe  font  vers  la  S,  Jean  j  j'en  ai  eu  le» 
fpe(5lacle  le  2p  Juin  iT^j.  La  courfe 
commença  à  k  porte  occidentale  de  la 
Ville ,  dans  Tendroit  appelle  il  Pratc  ,  & 
finit  à  deux  milles  plus  loin ,  vers  porta 
la  Crocei  le  jour  ^de  .Cette  courfe  tout  Je 
peuple  étoit  en  mouvement-,  les  ruea 
étoienc  garnies  de  deux  files  de  éarrofTea 
jufqu'A  rbeuce  de  la  courfe  j  &  toutes 
les  fenêtres  occupées;  c'étoit réellement 
le  jour  qu'il  falloir  tîhoifir  pour  avoir  une 
idée  favorable  de 4a  richefle  de  la  Ville, 
de  la  beauté  des  femmes  &.des  agrérnensr 
de  Florence.  Le. Gouverneur  placé  fu? 
une  terrajQfe ,  vers  le  lieu  du  départ ,  fut 
înfiruit  le  premier  par  les  fufée^  du  dôme , 
du  nom  du  cheval  qui  en  étoit  vainqueur; 
le  Grand  Diable,  cheval  Anglois  de  M. 
Akxandri  ^  efl  celui  qui  eut  le  prix  ;  & 

Qiv 
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îl  y  a  vingt  ans  qu'il  ne  le  manque  prelcjue^ 
jamais.  Le  prix  con£fte  en  une  pièce  de 
velours  cizelé  à  fond  d'or ,  de  foixante 
braflcs ,  ou  plus  de  trente  aunes  de  Fran- 
ce ,  eftimées  2240  livres. 

Les  cbevaux  qui  courent  le  prix  font 
abandonnés  ^  eux*mêines,  ils  ont  (lir  le 
dos  quatre  plaques  de  plomb ,  hériffées  dd 
pointes  qui  leur  piquent  les  flancs  Se  les 
animent  de  plus  en  plus  |  on  appcfçoic 
entre  ces  animaux  une  émulation  iîngu« 
llere ,  quelquefois^  même  des  firatagême^ 
Jour  fetiarder  leurs  concurrens. 

Une  grande  toile  tendue  au  bout  de  la 
carrière  fèrt  à  les  arrêter  :  Pefpace  d'envi-- 
ïon  lyoo  tolfes  qu'ils  avoicjnt  à  parcou- 
rir ,  fut  fait  en  quatre  minutes  ,  ce  quï 
revient  à  37  pieds  par  féconde*  At  de  1» 
Condamîn«  a  obfervé  qu'à  Rome  leCours 
qui  a  8(îy  toifes  fe  parcourt  ca  deux  mi-* 
fîutes  vingt-une  fècondiss,  ce  qui  faitprèa 
de  37  pieds  par  féconde.  On  afïiïre  ce- 
pendant qu'en  Angleterre  feschevaux  en- 
font  quelquefois  ^44  ( JVién^oires  de^A-^ 
Cadénîe  pôu#  ^J$j\^age  595  ). 

Le  jeu  du  Calcio  ou  an  balion  eft  en-», 
core  un  exercice  célebreà Florence,  maî^ 
il  n'a  lieu,  du  moins  avec  toute  fà  pompe 
^ç:  i?areiiient  &  iws  les  çi:andes.oc^ 
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icafîons,  comme  àTarrivëe  de  l'Empereur 
en  1758 ,  c'eft  alors  une  des  plus  belles^ 
£êtes  de  l'Italie.  Cinquante -quatre  jeunes 
gentilshommes  forment  deux  compa-» 
gnies  qui  fe  difiinguent  par  leurs  drapeaux 
&  leurs  couleurs,  elles  font  commandées 
chacune  par  un  Général  fuivi  de  beaa« 
coup.de  Pages  ^  Se  qui  marche  avec  la 
plus  grande  pompe.  Ces  deux  troupes 
arrivent  au  (on  des  inftrumens;  après 
avoir  fait  le  tour  de  h  place  qui  eft  ornée 
comme  un  amphithéâtre  &  avoir  £iit  bril- 
ler les  grâces ,,  l'ordre  &  la  légèreté  de 
leurs  évolutions^  militaires  >  ils  fe  fé^ 
parent  ;  chacun  occupe  fon  quartier  gé- 
néral &  fe  range  fous*  fon  drapeau  ; 
auffî-tôt  que  le  fignaleft donné,  on  forme 
l'ordre  de  bataille ,  le  ballon  fe  jette  dans: 
le  milieu  ;  chaque  troupe  s'efforce  de  le 
renvoyer  à  l'autre  ,  ceux  qui  font  à  Par- 
rîere-garde  s'efibrcèntde  le  faire  aller  hors; 
des  barrières  de  leurs  adverfaires  >  s'ils  y 
téul&ficnt  la  partie  eft  gagnée;  alors  s'en* 
gage  la  mêlée,  &  la  lutte  commence ,  cha- 

3ue  troupe  effayant  de  fe  rendre  maître, 
u  camp  ennemi ,,  on  y  déployé  toute  la?, 
force ,  Vadrefle  &  la  légèreté  poflîbles  j 
chacun  s'intérefle  au  fuccès  de  quelques^  ' 
MS$  dfil  combattans  >.les  applaudiifemens^ 
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des  Dames  qui  animent  le  courage  & 
l'émulation  de  leurs  adorateurs  font-fur- 
tout  faire  des  efforts  linguliers  ;  ces  exer- 
cices méritent  d'êtrç  maintenus  &  encou- 
ragés dans  un  pays  où  l'on  n'a  pas  d'occa- 
iîon  de  fc  diftinguer  à  laguerrc  ;  c'cft  la 
feule  manière  dont  les  Tofcans  puîflent 
tappeller  le  fouvenir  de  Tancienne  valeur 
des  Etruriens  qui  firent  trembler  Rome 
autrefois.  On  voit  cette  fête  du  Calcio 
gravée  dans  les  vues  de  Florence,  don- 
nées par  André  Gerini  en  1744. 

On  fait  aufli  quelquefois  fur  la  place  ie 
Santa  Maria  noydla  des  courfes  de  chars , 
à  la  ^  Jean  :  avant  de  commencer  cette 
côurfe  ,  on  tend  à  une  certaine  diftance 
de  terre ,  dans  prefque  toute  la  longueur 
de  la  place  ,  une  corde  qui  tient  à  deux 
bornes  en  forme  de  petits  obélifques  éle- 
vés fur  des  piédeftaux.  Cette  précaution 
empêche  que  les  chars  ne  coupent  &  ne 
traverfent  la  place. 

Ceux  qui  entreprennent  la  courfe  par- 
tent tous  au  même  inftant  du  but  où  ils 
font  rangés.  Celui  quia  le  premier  fait  le 
tour  des  bornes ,  le  nombre  de  fois  pref- 
crit,  remporte  Je  prix  qui  eft  une  pièce 
d'étoffe  de  foie.  Les  chars  d6ht  on  fe 
fert  à  cet  eflfet  font  des'efpecçs  de  peèts 
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pliaëtons  à  quatre  roues  ilont  le  train  eft 
un  peu  long.  Ils  font  chacun  traînés  pat 
deux  chevaux  :  comme  il  y  auroit  trop  à 
rîfquer  pour  ceux  qui  ièroient  dedans ,  les 
chars  courent  à  vuide;  celui  qui  les  con- 
duit efl  afCs  fur  un  fiege  aiTez  élevé  qi^î 
eft  fur  le  devant ,  il  tient  d'une  main  les 
rênes  des  chevaux  &  de  l'autre  fon  fouet, 
&  a  les  pieds  appuyés  fur  l'extrémité  de 
la  coquille  de  Pavant- train  ;  ces  fortes  de 
courfes  exigent  autant  de  vîteife  de  la 
part  des  chevaux  que  d'adrefle  &  de  juf'- 
tefledans  le  coup  d'œil  de  la  part  de  ceux 
qui  le3  conduifçnt;  elle$  ne  manquent 
]amais  d'attifer  u^  grand  nombre  de 
fpeélateurs ,  &  fur-tout  d'étrangers  à  Flo^. 
rence. 


A 
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CHAPITRE    XVI. 

'Des  Hommes  îituftres  &  de  FHiptrt 
Littéraire  de  Florence^. 

îUufU«^.  '  r  LORENCE  a  dbnné  flx  Papes  à'I'Ejfi- 
fe;  fçavoir ,  Glëment  VIII.  de  1^  familleL 
Aldobrandini ,  Urbain  Vllt.  dé  celte 
dés  Barberim,&  Clément  XII.  de cellç 
de  Gorfihi.  Les  tfois  autres  qui  font 
Léon  X.  Çtémént  VIII.  &  Leen  Xf. 
4toient  et  h  Maifoiv  de  Mèdicis  ;  cette 
dernière  a  eu  non-fe-ulement  l'avantage 
de  donner  des  Pontifes  à  TEglife  r  mais 
encore  d'avoir  donné  i  la  France  dei» 
Reines  ^  Catherine ,  femme  de  Henri  II. 
&  Marî,e^fe,mme  deHeprî'IV.  l'une  & 
l'autrex^lebres  dan»  notre Hiftpire. 

Qua^t  aux  perfonnages  illudres  dans 
ks  fcienccs  il  y  en  a  une  inanité  :  Flo- 
rence a  toujours  été  célèbre  par  l'amour 
des  lettres  j  on  voit  qu'en  825^  ,.,Louisle 
Débonnaire  ordonna  que  toute,  la  ToC^ 
cane  enverroit  les  jeunes  gens  étudier  à 
Florence.  D'àîHeurs  la  renaiflanee  des 
ftienc^  çja  £uro£e  ^  ayant^  ^our  alnfidifC 
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Icomtnencé  à  Florence ,  il  n'eft  pas  fur- 
prenant  qu'on  y  trouve  Pcrigîne  des  Aca^ 
demies  qui  a  voient  ks  fciences  pour  objet , 
Se  celle  de  la  plupart  des^  connoiflances 
buinaines. 

M.  Bandlni'  qui  nous  a  donné  un 
abrégé  de  Thiftoiredes  Lettres  à  Florence 
dans  te  quinzième  fiecle ,  nous  faifoit  ef* 
pérer  une  hiftoire  complette  de  la  litté* 
rature  de  Florence  en  12  volumes;  il 
jamais  il  nous  tient  parole  nous  y  verrons 
des  détails  intéreffans  à  ce  fiijet. 

Tout  le  monde  fçait  que  Florence  a 
donné  les  premiers  Maîtres  &  les  premiers 
Reftaurateurs  des  fciences-,  des  belles*- 
lettres  &  des  arts ,  le  Dante  pour  la  Poe- 
fie  ,  Machiavel-  pour  la  Politique,  Gal»« 
felée  pour  là  Phyfique  y  Michel-Ange 
pour  la  Sculpture  ,  Lulli  pour  la  Mufo- 
que ,  Accurfe  pour  le  Droit  j  enfin  ,  on 
fçait  que  c'eft  un  Florentin ,  Amerîc  VeC- 
puce  qui  a  donné  fon  nom  au  nouveau 
monde. 

Florence  lé  difpute  à  Bologne  pour  h 
gtiand  nombre  des  Artiftcs  célèbres ,  & 
Fémporte  fur  toute  autre  Vifle  de  Italie 
poui^  celui  des  graiids  hommes  de  tous 
les  genres.  On  peut  voir  le  Mufep.  Fiàrenr^ 
Sm^  &  1^  iiutQ  des  çQjrtraits  ^ayi^s^âS: 
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des  éloges  4es  illufires  Florenùns ,  qui 
fe  publient  depuis  quelques  années  à  Flo- 
rence ,  chez  AUegrini ,  grand  in-folio* 
Nous  allons  feulement  parcourir  les  prin- 
cipaux traits  de  cette  hiftqire  littéraire, 
en  commençant  par  les  arts,  pu Jfque leur 

Décôuver-  date  eft  la  plus,  ancienne  de  toutes.  En 
ws  àznsicB  effet ,  une  des  plus  anciennes  découver- 

^  tes  que  nous  aevioQS  à  la  ville  de  Flo- 

rence paroît  être  celle  des  lunettes  ou 
beficles  ordinaires.  Dans^  l'Eglife  de 
Sainte  Marie  Majeure  à  Florence  , 
on  voyoit  une  épitaphe  qui  étoit  en 
.vieux  Italien  de  1500  ou  environ  :  Qui 
giace  Salvino  degli  armati  ^  invmtoft 
degli  occhiali ,  ^0  gli  perdoni  le  peccata; 
elle  eft  rompue  a^uellement ,  mais  elle 
femble  prouver  que  c'étoit  à  Florence 
qu'on  avoit  imaginé  les  luilettes  à  mçtti:c 
fur  le  nez ,  quoique  d^utres  Taieilt  attri- 
bué à  Spiiia,  àB^coji;  voyex  l'ouvrage 
de  Domen^Amanni  fur  Tinvention  des 
lunettes ,  &  Poptique  de  Smith ,  remar- 
que 76.  La  daté  des  découvertes  faites 
dans  les  fîecle;S  dôfpyftere.&:  d'ignorance 
fera  toujours  équivoque.  Je  ôq  parle  pas 
des  lunettes  d'at)proche  qui  fur^t  trou- 
ivées.par  un  luniettier de  Hollande  en 
2  ^op^  1  mais  qiï  peut  dire  'k  Ipccafion  dç 
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celles-ci  que  Galilée i  Florence  fut ,  pour 
ainfi  dire,  le  fécond  inventeur ,  puifqu'il 
conftruifit  les  premières  lunettes  aftrono- 
jniques  &  fit  les  premières  découvertes- 
dans  le  Cîel  par  leur  moyen. 

C'eft  à  Florence  que  l'artde  la  gravure     Gravure^ 
a  pris  naiffance,  Afar/b  Finiguera  (  *  )  Or-^ 
fevre  à  Florence,  qui  vivoiten  1460, 
étoit  dans  l'ufage  de  faire  ujie  empreinte 
en  terre  des  chôfes  qu'il  gravoit  fur  de 
J'argent,  au  lieu  de  les  imprimer  fur  de  la 
cire.  Jeuant  enfuite  dans  ce  moule  de 
terre  du  foufre  fondu  ,  &  frottant  les 
empreintes  d'huile  &  de  noir  de  fumée  , 
il  parvînt  à  leur  faire  repréfenterla  même 
chofe  que  ce  qui  étoit  gravé  fur  Targent. 
Enfin  il  trouva-  le  moyen  d'avoir  les  mê- 
mes figures  fur  du  papier  en  l'humeélant , 
&  en  paifant  un.routeau  bien  uni  fur  l'em- 
preinte ;  ce  qui  lui  réuflît  fi  bien  que  non- 
feulement  ces  figures  paroiiToient  impri- 
mées, mais  même  deflî.néesavec  la  plume. 
Cette  première  découverte  nous  a  pro- 
curé la  gravure  des  eftampes ,  qui  eft  par- 
venue par  fuçceffion  de  temps  au  point  de 
perfeôion  où  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui- Elle  fut  d'abord  pcrfeâionnée  en 

'    (a)  II  y  en  a  qui  écrivcnç  Mai(f[iiii  Querra,  Voyez,  le  ^ 
Mercure  d'AviU  17$^. 
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Ittlie  par  Baccio  Baldinelli ,  &  fuMouC 
par  André  Mantegna  ,  Peintre  célèbre  ^ 
&  pafla  en  Flandre,  où,Martin  dAnvers. 
&  Albert  Durer  ,  Peintre  (.  qui  étoit  nd 
à  Nuremberg  en  1470  )  y  excellèrent. 
.Vers  le  même  temps  Ugo  àa  Çarpi  in- 
venta la  gravure  en  bois  :  cjuant  à  la  gra- 
vure à  l'eau-forte  elle  ne  commença  que 
vers  ijoo;  le  Parmefan.  &  le  Guide  s'y 
diftinguerent  principalement ,  &  (iir-tout 
le  Benedette ,  qui  eut  par-delïus  eux  l'a- 
vantage du  claîr-obfcur.  Si  donc  la  Flan- 
dre avoit  donné  à  Fltalie.  la  peijitureea^ 
huîle  (  qu^elle  attribue  à  Jean  de  Bruges ^ 
-vers  1410  >ritalîe  donna  la  gravure  i  la- 
Flandre;  elle  a  été  poufféeau  dernier  dé- 
gré  de  perfection ,  par  Vinceflas  Hollar  y 
qui  fçut  conduire  Peau-forte  dans  le  der- 
nier lîecle  avec  tant  d'îptelligencc,  & 
par  le  Rembrandt ,  qui  fçut  rendre  tojis 
les  objets  avec  tant  de  vérité  par  la  feule 
teflburce  des  ombres  &  des  clairs*. 
Peintres         Dans  la  peinture  tout  le  nK)nde  recon- 
Tofcans.      ^j^  ^,^j,^  j^j^  ç^^  premiers,  progrès  à. 

Gimabué^  Florentin,  né  vers  Tan  i^î^^ 
&  à  Giotto,qul,  vint  au  monde  prè^  d^ 
Florence  vers  Vm  1^276  j.nous  avons  c» 
occafion  de  parler  plufieurs  fois  de  leur* 
.ouvrages  ;  dans  Içj  ficçjeg  fuivMS  ctfW- 
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Ville  a  produit  également  des  Peintres  & 
fur-tout  des  Sculpteurs  du  premier  mé- 
rite. Mafâccio,  Fra  Bartolomeo  délia 
Porta ,  Léonard  del  Vinci  ,  André  del 
Sarto,  Bronrin,  Cîgoli,Ghiberti,  Do- 
natelli ,  Bandinelli ,  la  Robia,  Brunellef- 
cH  ,  Orgagna ,  &  Lcon-Batifte  Albertî , 
mort  en  ijoo. 

Quoique  TEcole  ancienne  de  Florence 
ait  produit  quantité  de  Peintres  diftin« 
gués  (  a  )}  cependant ,  dit  M.  Cocbin, 
l'Ecole  de  Florence  a  reçu  fon  éclat  des 
célèbres  Sculpteurs  qu'elle  a  produits. 
Voilà  pourquoi  dans  cette  Ecole  on  s'eft 
principalement  Se  prefqu'uniquement  at- 
taché au  deflein ,  à  une  correction  &  à 
une  grandeur  de  formes  qui  dégénère 
facilement  en  manière  :  mais  aufi  l'on 
peut  dire ,  ajoute- 1- il  »  à  la  gloire  de  PE- 
cole  Florentine  qu'elle  a  produit  les  plus 
excellens  Sculpteurs ,  &  en  plus  grani 
nombre  que  toutes;  les  autres  Villes  d'Ita?- 


(«)  Voyez;  les.  Auteurs 
qui  ont  cctiç  les  Vies  des 
Pemtres.  Vafari  a.  fur-tout 
pailc  tics  Peintres  Tofcans^; 
comme  Ridolfi  ,  de  ceux 
ilcVeniic  ;  Soprani,de  ceux, 
de  Gènes  ;  Yidriani  ,  de 
ceux  de  Modene  ;  Malva^ 
9ia,  4ç.Q^U«  4c  BQlogoç: 


maïs  il  ^  a  Baglioni  ^  Ba2« 
dihuccî  qui  ont  parlé  er% 
général  de  toutes  les  Eco* 
les  ,  ainfi  que  M.  Dargen- 
ville  èc  M.  Félibien  I*ont 
fait  dans  notre  Langue.  On 
peut  voir  auflî  le  Diction- 
naire des  Beaux-Arts  ,.par 
M.  I^CQmbcf  «rif,  17551^ 
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lie  y  au  contraire  de  la  ville  de  Venlfe 
qui  a  donné  tant  de  grands  Feinn;es  & 
ti'a  point  formé  de  Sculpteurs.  Il  eft  vrai 
que  ces  Sculpteurs  de  Florence  font  ma- 
niérés ,  parce  qu'ils  ont  plutôt  imité  Mi- 
chel-Ange, que  la  nature  &  l'aDtique: 
mais  néanmoins  ils  font  fçavans,  cor- 
redls  &  de  grand  goût  (  M*  Cocto , 
Tome  IL  page  Sp,  ) 

C'eft  auffi  à  Florence  qu'éroir  né  no- 
tre célèbre  décorateur  ,  Jean-Nicolas 
Servandoni  ,  l'un  des^  plus  grands  Ar- 
chitéélcs  qu'il  y  iAt  eu  dans  cefiéck, 
&  dont  on  regrette  encore  la  perte  à 
Paris.  Il  étoît  né  le  51  Mars  169;! 
îl  eft  mort  à  Paris  le  ip  Janvier  il^o* 
Il  fout  voir  la  lifte  de  toutes  les  belles 
<ihof*qù'il  a  exécutées ,  dans  le  Necro- 
loge  des  hommes  célèbres  de  France  W* 
are^p'utf'"  Après  avoir  parlé  des  ArciflesTot- 
5UC.  ^*"  cans,  difons  quelque  chofe  des  boni- 
mes  d'Etat  :  nous  trouvons  d^borc* 
Ame  Rico  Vespucci,  AmericVcfpu^^' 
dont  les  voyages  &  les  découvertes  au 
.nouveau  monde  ,  ont  fait  donnera" 
'  110m  à  l'Amérique,  étoit  Florentin  ;  l'e^ï;- 
placement  de  fa  maifon  paternelle,  1^^ 

(a)  II  fe  trouve  au  Bu-  I  poi^^ance  gcnétalt*  n» 
ccau  Royal  de  Ja  Corrcf-  I  dts  Viôoicf»  ^P*^*' 
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adluellement  partie  des  nouveaux  bâtî- 
itiens  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de 
Dieu ,  dans  le  Borgo  £ogni  Santi  ;  il 
alla  dans  le  nouveau  monde  en  1497  f 
pour  la  première  fois ,  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  reconnut  la  terre  ferme ,  au-de- 
là de  la  Hgne ,  le  Bréfil ,  &  jufques 
aux  Patagons:  il  mourut  vers  ij*o8. 

Machiavel  ,  Nicolo  Machiavelli ,  (î 
célèbre  par  fes  livres  de  politique  &  d'hiC- 
toîre,  fut  Secrétaire  de  la  République 
de  Florence  j  la  maifon  qu'il  babitoit 
efl:  dans  h.  rue  des  Guicciardini ,  occu- 
pée aftuellement  par  le  Dofteur  Bota- 
relli  &  M.  Ingoni,  de  Modene  ;  Machia- 
vel eft  enterre  dans  TEglife  de  Sainte 
Croix  :  le  Sénateur  Ricci ,  qui  deftend 
de  lui  par  les  femmes,  pofféde  encore 
fes  manufcrits.  Ce  grand  Républicain 
compofa  en  lyiy  ,  un  livre  dont  les 
maximes  font  horreur,  pour  montrer  à 
fes  Compatriotes  combien  le  defpotif- 
me  étoit  à  craindre  pour  eux  >  il  mourut 
en  13*27.  Florence  a  produit  beaucoup 
d'autres  grands  politiques  j  on  dit  que 
vers  Tan  1300,  il  fe  trouva  dans  te* 
feule  Ville  de  Rome,  douze  Miniftres 
de  Cours  Etrangères ,  qui  étoient  de 
Florence  :  on  les  a  représentés  dans  le 


""^'  "- 
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frontifpice  des  hommes  illuftres  de  h 
Tofcane ,  d'après  un  ancien  tableau  qui 
eft  dans  le  Palais  du  Duc  Ferdinand 
Strozzi ,  Majordome  de  la  Grande  Du- 
cheflTe* 

BERNARi>RuccEi:LAï,néert  144^5 
&  mort  en  1^14  5  fut  encore  un  Poli- 
tique &  un  Négociateur  quL  fe  rendit 
célèbre  par  fes  écrits  ;  il  tut  Gonfalo- 
nier  de  la  Republique  en  1480  ,  &. 
époufa  une  petite -fille  de  C6me  de  Me- 
dicis  i  nous  avons  de  lui  des  livres  de, 
Ballo  Italicoy  de  Belle  Pijkno  ,  'Belluni 
MedioUnenfe ,  de  MagiJIratibuT  Romano* 
ram ,  ColhBanedAmiquitatumRomano-' 
rum.  On  peut  voir  fa  vie  dans  le  pre- 
mier volume  des  éloges  des  homme&il- 
luftres  de  la  Tofcane  ,  publié  par  AUe- 
grini  en  jj66  ,  avec  leurs  portraits. 

L'établiflfement  des  Académies  &  iet 
Sociétés  Littéraires,qiii  fe  répandit  fi  pro- 
digieafement  en  Italie ,  &  qui  futla  four- 
ce  de  rémylatîon  &  du  goût,  dès  lefei- 
aieme  fîécle ,  a  commencé  à  Florence 
prefque  dans  dans  tous  les  genres  :  l'A- 
.  midémie  des  Sciences ,  l'Académie  des 
Belles-Lettres  ,  l'Académie  Françoife 
jpat  eu  des  modèles  à  Florence^ 

|1   faut  cependant  convenir  que  la 
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France  prétend  une  date  antérieure  à 

tout  autre  pays  de  PEurope,  En  effet 

l'Académie  des  Jeux  Floraux  remonte 

à  l'année  1323  ;  dans  laquelle  fept  Vir- 

tuofes  de  Touloufe  formèrent  une  aflem* 

blée  pour  la  Poëfîe  i  elle  fut  appellée  la 

Compagnk  infigne  b  fuptrgait^  fovra* 

«gaia  9  iti  fept  Troubudours  Touloufains  ; 

-elle  s'aiTembitoit  tous  les  Dimanches  de 

l'année   dans  un  jardin  delà  ville,  Se 

chacun  y  récitoit  les  compoiitions  ;  il  y 

avoit  xiae  féance.  publique  le  premier 

Î'pur  du  mois  de  Mai.  On  propofa  d'a« 
>ord  une  violene  d'or -pour  celui  qui 
auroit  £Eiit  le  meilleur  ouvrage  en  fcience 
«aie  ('*)• 

L'exemple  des  Touloufains  ne  fut  pas' 
d'abord  fécond  en  Italie  ;  il  fe  pafla  près 
d'un  fiécle  fans  qu'on  entendît  parler 
d'Académies  ;  Se  ce  fut  la  Philofophie 
qui  eut  la  gloire  dé  commencer. 

U  y  a  des  Auteurs  qui  croient  que  ce 
fut  le  Cardinal  Beflàripn  qui  forma  la 


<a)  V.  Jean  de  Noftrc-Da- 
jskt  dans  les  Vies  desjplus  cé- 
lèbres Pofc'tes  -Provençaux, 
Dell'  Ifioria  delU  vol- 
g»  fo'ifia,fcritta  da  Oio- 
van  Mario  Crefcîmbenit 
laTeneziA,  1730 9  ^  vol^ 


Délia  Storîa  e  délia  Ra- 
gîone  fogni  Poêjîa  ,  delPm 
Qùadrio,  7  vol.  m-4o.i7;^, 
dfc.  Ce  grand  Ouvxage  a 
été  imprimé  partie  à  Bo-« 
lof  ne  ,  pairie  à  Miiaxu 
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pcjemiere  Académie  à  Rome  vers  l'as 
,1440  t  (  Bar\agli  ora^,  in  Iode   deïC 
AcaJL  )  i  mût  îl  pardt  que  celle  de  Flo- 
rence remooce  encore  pins  haut. 

Académie        CÔME  BB  MxiMClS  ,  ÙiSaOTDXai  Pett 

Platonique,  j^^  Ptf^rie,  dans  le  temps  même  oà  le 
-Concile  de  Florence  it  les  difputes  de 
IThéolqgie  oocDpotent  tous  les  efprits, 
*c'eft-i-dire ,  ver$  Pao  143P  »  écoutoit 
tbuvent  Se  avec  pdaifir  un  Phik)fophe 
Grec  nommé  Gemè/im  PUtho ,  qui  dif- 
fencÂt  fur  les  mj^fleres  de  la  FJiilofophie 
de  Platon  :  il  fut  telkment  échauffe  far 
cet  objet  ^  qufil  conçut  deAors  le  projet 
d^une  Académie  Plaitonixpae ,  &  deftiiQa 
pour  la  former  le  jeune  Ficin ,  ffls  defoa 
*  Médecisu  Ce  fm  ion  peti^fiIs  Laurent  le 
Magnifique  ,  qui  mit  ce  prc^et  en  exécu- 
tion quelques  années  après: il  engagea 
Oiriuophe  Lan^nus  y,  Marfîle,  Ficin  & 
Pic  de  la  Mwandole,  à  s'occuper  de  Pexr 
plication  &  de  ta  traduâîon  des  Ouvra^ 
ges  de  Fkton'  ;  il  exhpnoit  toutes  les 
perfonnes  qui  avoîent  du  goût  pour  la 
Philofophie ,  à  fe  joindre  à  eux  pour  for- 
mer cette  Académie  Platonique  :  on  sV- 
fembloit  ou  chez  Bandini  àj'lorence  *ou 
chez  Laurent  de  Medîdsà  la  campagne, 
pn  mangeoît  enfembfe  s  après  dîner  on 
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lifbît  &  Y  on  expliquent  Platon^  &  chacun 
tîroit  au  fort  l'article  fiir  lequel  il  dévoie 
diflerter.  L^aifemblée  la  plus  remarqua-- 
ble  de  l'année  ëtoit  celle  da  7  Novem- 
bre jjo»^  où  Platon  4toît  né ,  &  auquel 
il  celui  de  vivre  après  avcnr  diné  avec  k$ 
amis. 

Laurent  le  Magmfique  étant  mor^  en 
f'492  ,  Bernard  Oricellarius  attira  c^te 
aflemblée  dans  fès  jardins  :  Petrus  Crini* 
tus  6c  d'autres  Auteurs  de  ce  temps-là 
parlent  fouvent  de  ces  conférences  :  on 

Îtraitoit  aufii  des  r^es  de  la  LaBguc 
talienne  ,  des  caufes  de  fit  cocruption  i 
&  des  moyens  de  la  rétabBr  ;  ce  fut  Po- 
rigine  des  Académies  de  £ijelles-Letr 
très  :  Nicoks  Machiavel ,  Ange  Poli-* 
tien  &  plufieurs  atxtr^  pericœnages  ce* 
lebres  y  afliftoient. 

Les  trouUes  delà  République  deFlo* 
Tenice  ,  &  fur-tout  la  conjuiratiDn  contre 
le  Cardmal  Jules  de  Médicis  qui  vou« 
loit  gouverner  Florence ,  coûtèrent  la  vie 
à  quelques-uns  des  Membres  de  l'Aca^ 
demie  rlatonique ,  6c  en  caufèrent  la  dijp* 
perfion  en  i  J2i ,  (  Foye^  Nardi doBs  U 
7*.  Livre  de  fin  Hifioire  de  Flœratce  )  ; 
mzis  elle  fut  rétablie  enfuite  par  les  foins 
Axt  Prince.  Léopold,  frère  duGnuxdDuQ 
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Ferdinand  deMedids,  vers  l'an  16001 
nous  voyons  qu'on  y  lifoit  abrs  les  Ou< 
vrages  de  Platon ,  qu'on  diflenoit  fur 
leur  véritable  fens  ,  on  y  lUbit  auf&  les 
Foëfies  du  Dante  ,  aufii  fçavantes  que 
difficiles. ( Foye^  Bandini^ SpecimenLit'^ 
teraturcs  Ftorentinœ  fatcuU  xv.  Florent» 
.1747  &  ï75'2  ,  ir7-«°.  ). 

L  Académie  Platonique  avoit  cultivé 
dès  fon  origine  le  genre  de  Philofophie 
que  l'on  connoifToit  alors;  le  goût  de 
Phyfique  ,  de  Recherches  &  d'Obferva- 
cions  ii'étoit  pas  encore  venu  ,.  mats  on 
s'en  approchoît  ;  Galilée  &  Toricellî 
donnèrent  le  iignal  à  Florence  de  la  ma- 
nière la  plus  brillante  ;  l'Académie  id 
Cimento  fuivit  leurs  traces  ,  &  Florence 
qui  avoit  donné  le  premier  exemple  d'u- 
ne Académie  de  Philofophie  fpéculative, 
eut  encore  la  gloire  de  donner  à  l'Eu- 
rope la  première  Académie  de  Phyfique 
dans  un  temps  où  cette  Science  n'étoic 
'  que  bien  peu  cultivée. 
Cîâiîiée.  Galile'e  fut  le  premier  r^aurateut 
de  la  Phyfique  &  de  la  Giométrie  en 
Europe.  H  naquit  à  Pife  en  iy54,  mais 
iCbn.pere  étoit  un  noble  Florentin,  & 
Florence  revendique  ce  Philofophe  com-^ 
ine  un  de  £es  plus  illuflres  citoyens.  On 

fjait: 
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fçait  qu'il  fit  en  i5op  une  lunette  d'ap- 
proche avec  laquelle  il  découvrit  les  fa- 
telUtes  de  Jupiter  ,  les  phafes  de  Vénus, 
les  taches   du  Soleil ,  la  libration  de  la 
Lune  i  il  reconnut  le  premier  la  loi  de 
Vaccélération   des   graves  &   celle   du 
mouvement  des  pendules;  enfin  il  fe  dif- 
tlngua  par  un  nombre  confîdérable  d'Ou- 
vrages rares  &  fçavans ,  qui  lui  donnè- 
rent à  jufte  titre  la  plus  haute  réputation. 
Le  fyftême  de  Copernic  qu'il  démontra, 
pour  ainfi  dire,  le  premier  ,  lui  attira  de 
longues  perfécutions  :  il  fut  deux  fois  à 
Rome  dans  les  prifons  de  l'Inquîntion; 
enfin  il  mourut  en  16^2  à  Arcetri  près 
de  Florence,  dans  l'endroit  qui  lui  avoit 
été  afiîgné  pour  prifon. 

On  peut  voir  fa  vie  dans  les  Fajîi  Con^ 
folari  ddV  Acad.  Fiorentina  ;  dans  VHip- 
toire  des  Philofophes  Modernes  de  M.  Sa- 
verien  ,  Tome  V.  publié  en  1^6^  j  Se 
dans  les  Vies  des  Hommes  &*  des,  Femmei 
illujlres  d'Italie  par  une  Socu  te  de  Getii 
de  Lettres ,  dont  on  vient  de  publier  en 
1767  Jes  deux  premiers  volumes  in-12. 
(  à  Paris  che^  Vhtcent ,  rue  S.  Séverin  )  : 
mais  M.  Nellî  nous  en  promet  une  vie 
plus  détaillée'  &  plus  întéreflante ,  d'a- 
près les  Manufcrits  même  de  l'Auteur  ; 
Tome  IL  R 
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nopofer  la  vî«  de  ce  grand  Philofopbe, 
:>ubliera  pas  de  faire  ufage  de  ceux  de 
.:>ricelli ,  qui  a  été  le  plus  célèbre  difci- 
j  de  Galilée,  On  trouve  la  notice  de 
elques-uns  dans  le  trentième  volume 
.   Journal  de  Venife. 
Nicoi-As  Aggiunti  fut  encore  un 
s  plus  dignes  élevés  de  Galilée  :  on  ^ 
;t  peu  connu  fon  mérite ,  parce  qu'U 
1  prefque  pas  laîffé  d'ouvrages^  înnpri'* 
Is ,  mais  M.  Nellî  lui  a  rendu  juftice 
ns  fon  Ouvragé  intitulé,  Saggio  di  Sto^ 
x  letteraria,  (  pag.  84.  )•  Il  naquit  le 
Décembre  1 600 ,  à  Borgo  S.  Sepolcro  ^ 
une  famille  noble  ;  fon  père  fut  pre-- 
ier  Médecin  des  Grands  Ducs  de  Tofi* 
ine  Ferdinand  I.  Côme  II.  &  Ferdi-» 
and  II.  Lorfque  le  P.  Caftellî  quitta 
Univerfité  de  Pife  vers  Pan  i62]5,  pour 
!ler  profeflfer  le3  Mathématiques  à  la  Sai- 
îence  de'Rome  ,  il  eut  pour  fuccelïeur 
2  jeune  Aggiunti ,  dont  Galilée  fit  con- 
loître  le  mérite.  En  1^34  Aggiunti  fut 
:hargé    d^enfeigner  les  Mathématiques 
?.]x  Prince  Matthias  de  Medicis,  &  il 
s'occupa  dans  le  même  temps  à  réîbudre 
des  problêmes  nouveaux  ,  &  à  faire  des 
expériences  curienfes^ce  fut  alors  qa'îi 
obferva  le  premier,  l'élévation   des  li- 
queurs dans  les  tubes  capillaires  :  le  P. 
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Fabrî  dans  le  troifieme  Volume  de  fi 
Phyfiqde,  avoic  bien  dit  que  cette  fa- 
meufe  expérience  avoit  été  faite  à  Flo- 
l'ence  pour  la  première  fois  ,  mais  il  ne 
fçavoit  pas  par  qui,  &  aucun  des  Phy- 
ficiens  qui  ont  tant  écrit  fur  les  tubes  ca- 
pillaires,n'a  fçu'quel  étoit  celui  qui  avoir 
fait  la  première  obfervation  de,  cette  ef- 
pece.  Ce  £ut  encore  Aggîuntî  qui  em- 
ploya le  mouvement  du  pendule  dans 
rair  &  dans  l'eau  ,  pour  trouver  la  pro- 
portion des  réfiftances  ;  M;  Nelli  qui  a 
1)lufieurs  manufcrits  de  luî^  a  rapporté 
é  titre  de  diverfes  expériences  qu'il  fit 
fur  la* glace  en  1654  8c  i63y  ,deplu- 
fîeurs  queftions  de  Phyfique  qu'il  fe  pro- 
pofoit  à  lui-même  ,  &  dont  il  paroît  qu'il 
vouloit- chercher  la  folution  par  expé- 
rience. Il  mourut  à  Pife  le  fix.Uécembre 
1635  ,  à  Page  de  jj  ans',  au  grand  re- 
gret dç  tous  ceux  qui  avoient  '  compris 
tout  ce  qu  on  pouvoit  attendre  de  lui. 
Le  Refteur  delà  Sapience de  Pife,  Marc- 
Antoine  Piarelli ,  prononça  une  oraifoQ 
funèbre  à  fon  honneur ,  6c  elle  fut  im- 
primée en  1538.  M.  Perelli  a  fpn  por- 
trait à  Pife.  ; 
'  Nous  avons  parlé  de  Vivîani  cidevanc 
à  l'occafion  de  fa  ndaifon. 

Ce  furent  ces   hommes  célèbres  qui 
J^^parerent  à  Florence  le  renouvelle- 
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ment  de  la  Phyfique  moderne ,  &  qui  fu- 
rent les  précurfeurs  de  ^Académie  del 
Cimento  y  qui  alla  beaucoup  plus  loin* 

L'Académie  dd  Cimento  ,  ou  de  1  Ex- 
périence, fut  en  effet  la  première  de  l'Eu- 
rope où  Ton  s'occupa  de  cette  manière  ^^i^{!^^^l^ 
de  philofopher ,  la  plus  naturelle,  &  la 
leule  qui  foit  à  la  portée  de  Pefprit  hu- 
main ,  &  dans  laquelle  on  a  fait  de  fi 
grands  progrès  depuis  un  fiécle.  Cette 
cclebre  Académie  fut  formée  par  le  Car- 
dinal   Léopold  de    Medicis  ,   frère  du 
Grand  Duc  Ferdinand  IL  k   ip  Juin 
i6jjj  comme  M,  Targioni  l'a  vu  dans 
le  Regiftrc  original  de  cette  Compagnie, 
mais  elle  avoir  été  précédée  par  une  ef« 
pece  d^ Académie  de  Phyfique  qui  s'aC- 
iembloît  auprès  du  Prince  Ferdinand  IL 
dèsFannée  I6j'l- 
M.  Ncllî  a  appris  par  une  ancienne 
tradition  ,  que  le  Grand  Duc  qui  aimoir 
h  Chimie  &  qui  avoir  un  laboratoire  , 
voulut  effayer  un  jour  s'il  feroit  poffiblê 
par  quelque  moyen  de  fixer  le  mercure  : 
il  fit  venir  le  célèbre  Vivîani   pour  en 
parler  avec  lui  :  celui-ci  effayant  de  lui 
montrer  la  difficulté  &  l'inutilité  de  ce 
projet ,  en  profita  pour  lui  parler  de  la 
Phyfique  expérimentale  ,  lui  en  infpirer 
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le  goût ,  lui  en  montrer  les  avantages  ; 
lui  faire  fehtir  la  gloire  qu'il  y  auroit 
pour  lui  à  être  le  promoteur  de  la  Pby- 
fîque  &  l'auteur  de  fes  progrès.  Quoi 
qu'il  e^i  ibit  de  cette  cîrconftance^,  il  eft 
fur  que  dès  l'année  i6y  l  le  Grand  Duc 
Ferdinand  IL  fit  beaucoup  d'expérien- 
ces ,  Se  imagina  divers  inftrumens  :  M. 
Nelli  a  deux  feuilles  volantes  écrites  de 
la  main  de  Vîviani ,  qui  ont  pour  titre  , 
ConftruBitm  6*  ufagt  des  Injlrumem  de 
,  ^erre  intentés  par  le  Grand  Duc  Ferai" 
nand  IL  Ce  font  des  efpeces  de  thermo- 
mètres que  l'on  retrouve  dans  le  Recueil 
de  l'Académie  del  Gmento  :  l'un  étoit 
rempli  d'eau,  &renfermoit  de  petites 
boules  de  verre  de  difFérens  poids ,  qui 
&'élevoient  à  la  furface  de  l'eau  quand  il 
faifoît  froid,  fucceflîvement  jufqu'à  la 
dernière  qui  montoit  dans  te  plus  grand 
froid  C). 

Manfredi  dans  la  vie  de  Malpîghi  qui 
fe  trouve  parmi  les  vies  des  Arcades  cé- 
lèbres ,  parle  de  fon  arrivée  à  Pîfe  à  peu 
près  dans  ces  termes  :  «  Il  y  avoir  alors 
•>à  Pife  des  Philofophes  diftingués  &  de 
■»  grands  amateurs  des  Sciences,  le  Grand 

(a)  Saggio  dl  Storîa  let-  j  h  xrn.  da  Giov,  Et:* 


Chaf.  5fVL  Defcript.  de  Florence.  391 
»  Duc  Ferdinand  les  aimoît  &les  récom- 
a^penfoit,  Malpighi  eut  occaCon  de  fe 
»  faire  connoître  à  la  Cour  dans  les  af- 
»fembléesquî  s'y  faîfoient  fou  vent,  & 
5' qui  furent  comme  le  préUde  de  la  fa- 
»meufe  Académie  del  Cimento  » . 

Dans  un  manufcrit  de  Viviani  l'on 
trouve  des  expériences  dattées  du  28 
Juillet.  t6^l ,  à  t7  heures  ,  dans  la  cham- 
bre bafle  diî  Grand  Duc,  &  des  jours  fui- 
vans  ,  recueillies  par  Paul  Minacci  pour 
fa  propre  curiofité  :  c'étoient  des  expé- 
riences faites  avec  un  aréomètre  fur  la 
pefanteur  de  différens  vins,  &  à  différen- 
tes températures  ,  &  fur  Tefprit  qui  s'en 
exhaloit  par  une  évaporation  naturelle  , 
fans  le  fecours  du  feu  ,  lorfque  le  vin  fe 
deflTéchoit.  Oir^  y  trouve  encore  les  re*- 
marques  fiÀvàntes  qui  méritent  bien  d'ê- 
tre rapportée^,  pojir  faire  voir  qu'on  fça-. 
voit  deflors  s'élever  au-deflus  d'un  pré- 
jugé que  bien,  des  perfonnes  conferveni: 
encore  aéluellement  :  les  arbres  coupés 
dans  le  déclin  de  la  lune  né  fe  confer* 
vent  pas  plus  long-temps  que  ceux  qui 
ont  été  coupés  lorfque  la  lune  étoit  croîC- 
fante  ,  mais  il  y  a  des  arbres  qui  veulent 
être  coupés  dans  le  temps  de  la  fève  ; 
d'autres  ;  dans  un'  état  plus  fec  ;  les  uiià^ 
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quand  il  fait  chaud;  les  autres  ,  quand  il 
fait  froid  ;  c'eft  ce  qui  produit  les  diffé- 
rences dans  la  bonté  du  bois,  fans  égard 
à  la  lune,  {Voy^\  le  Traité  des  Bois  par 
M.  Duhamel  (a)  ). 

On  trouve  dans  le  même  manufcrit 
les  notes  fuivantes  :  On  a  fait  faire  des 
vafes  de  différentes  fortes  de  matières , 
qu'on  a  remplis  de  glace ,  pour  voir  ceux 
où  elle  fe  fondoit  le  plutôt ,  &  l'on  a  ob- 
fervé  l'ordre  fuivant,  le  cuivre  j^ l'argent, 
l'éiain  ,  le  fer  ,  le  plomb ,  le  bois ,  le  fu- 
cre.  Nous  obfcrverons  à  ce  fujet  que  l'on 
jhe  fert  les  glaces  en  Italie  que  fur  des  fer- 
vîettes  5  &  non  fur  des  aflîettes  où  elles 
fe  fondent  beaucoup  plutôt  »  &  Je  crois 
que  cela  vient  de  ce  ,que  la  férviette  ab- 
forbant  l'humidité  des  glaces  à  mefure 
qu'elle  fe  forme ,  empêctie  que  la  pre-' 
'miéré.eàupe  contribue  à  diffoudre  la  par- 
tie dé  glace  qu^elIe  tou^heroît  immédiate- 
ment ,  ce  qui  feroit  augmenter  la  fonte, 
&  la  reridroit  bien  plus  fenfible. 

Les  eaux  font  plus  froides  en  h\vef 
jqu^en  été,  auflî  bien  que  les  caves.. 

Lès  anTmaux  vi vans  ou  morts  ont  le 
*niême  poids ,  contre  l'opinion  commune, 

,(a)  Cet  Ouvrage  en  8.  |  vc  chez  L.  F.  Délateur, 
jf  qL  in  4».  avçc  fig.  Ce  «ou-  '  libraire  £  rue  S,  Jatyic^ 
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à  moins  que  la  putréfadion  n'y  ait  mis 
quelque  différence. 

Les  écreviflfes  font  plus  maigres  dans» 
le  déclin  de  la  lune  que  dans  le  premier 
quartier  ,  non  que  la  lune  ait  uneinfluen-» 
ce  fur  les  corps  ,  mais  parce  que  ces  ani* 
maux  ne  pouvant  pas  trouver  de  la  nour- 
riture fi  facilement  quand  la  nuit  eft  obf- 
Gure  ,  ils  maigrifTent  quand  la  lune  vient 
à  fe  lever  tard  ,  &c, 

M*  Targioni  qui  lut  les  Regiftres  ori- 
ginaux de  l'Académie  del  Cimento  ,  lorf- 
qu'à  la  mort  de  M.  Segniils  furent  ache- 
tés  par  l'Etat ,  nous  apprend  que  les 
Académiciens  qui  y  font  nommés,étoient 
Vincen^io  Viviani^  Paolo  dd  Buono,  Can-    Noms  de 
dida  del  Buono  ..Alejfandro  Marfill,  An^  ^^'^^""''^ 
tonio  Uliva  y  Carlo  Rinaldini ,  Giovanl 
Alfonfo  Ecrelli ,  il  Conte  Loren^o  Maga^  - 
lotti ,  celui-ci  étoit  le- Secrétaire  de  TA- 
cadémie.  On  y  voit  auffi  que  les  meil- 
leures, expériences  furent  propofées  pat 
Viviani,  par  les  Buono  &  par  Borelli. 
Difons  un  mot  de  ces  Académiciens  qui 
font  peu  connus  parmi  nous» 

Paul  del  Buono  étoit  né  le  26  Odlo-- 
bre  1 62^  ,  d'une  famille  diftînguée  de 
Florence,  dans  laquelle  il  y  a  voit  eu  en- 
13  ^Ç  ua  Gonfalonier  delaRépublique*. 


3P4  VOVÀGE  EN  ItALtS; 
Il  fut  un  des  difciples  de  Galilée ,  de  qui 
il  apprit  les  Mathématiques  ,  &  reçut  le 
goût  de  la  bonne  Philofophie.  Ce  fut  lui 
qui  en  1657  imagina  l'inftrument  prc^re 
à  reconnoître  rincomprcffibilité  de  Peau, 
adoptée  enfuite  de  prefque  tous  les  Phy- 
lîciens ,  &  que  M.  Canton  a  cependant 
encore  attaquée  en  1754.  dans  les  Tran- 
îaâions  Pbilofophîques  de  la  Société 
Royale  de  Londres.  Il  pafla  enfuite  au 
fervice  de  l'Empereur ,  en  qualité  dcPré- 
fident  de  la  Monnoie  de  Vienne  ;  il  y 
éprouva  la  manière  de  faire  éclore.les 
œufs  dans  un  fourneau  à  la  manière  des 
Egyptiens  ,  comme  le  rappone  Monta- 
nari  fon^  difdple  ,  {V Afirologia convinta 
difalfo  ,  Src.  Venezia  ,  i58y  ).  Il  mou- 
rut à  Vienne  en  1^62 ,  à  l'âge  de  37 
ans»  Son  frère  Candido  del  Buono  étoit 
né  le  2Ct  Juillet  161 8,  &  mourut  en 
1576  à  S.  Etienne  de  Campoli ,  dont  il 
étoit  Curé  :  il  avoit  imaginé  un  inftru- 
ment  pour  comparer  entre  elles  les  pefan- 
teur^des  fluides ,  un  autre  pour  mefurer 
.  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent,  une  horloge 
à  eau  que  Vivîani  approuvoît  avec  éloge. 

Il  paroît  encore  que  le  célèbre  RiDi 
avoit  quelque  part  dans  les  travaux  de 
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l'Académie  del  Cimento  j-car  dans  une 
lettre  quîil  ëcrivoit  en  1660  ,  il  dit  que 
le  Grand  Duc  étoit  extrêmement  atta- 
ché à  l'Académie ,  Se  qu'il  l'a  chargée  de 
quelques  travaux  relatifs  aux  fels  qui  fé 
tirent  des  cendres ,  fur  lefquels  il  a  fait 
des  remarquée  curieufes.  Sa  vie  fe  trouve 
dans  les  Arcadi  illujiru 

Ajlfonse  Borejlli  naquît  à  Naples 
en  1^08  ,  ifeut  pour  principal  Maître 
dans  les  Mathématiques  le  P*  Benoît 
Caftelli ,  Leéleur  de  la  Sapience  à  Rome, 
En  166s  le  Grand  !Duc  Ferdinand  II. 
lui  donna  une  place  de  ProfeflTeur  de  Ma- 
thématiques dans  l'Univerfité  de  Pifé  :!il 
quitta  la  place  en  1667,  à  Toccafion  d'un 
mauvais  traitement  qu'il  ayoit  re^u  des  ' 
gardes  de  la  Grande  Duchefle  :  il  alla  à 
Meflîne  ,  d'où  il  fut  obligé  de  fe  fauver 
après  une  révolte  où  il  avoit  pris  part  ; 
il  (e  retira  à  Rome  fous  1^  prote(9:ion  dç 
la  Reine  Chriftine  :  >l  étoit  fi  pauvre  fut 
la  fin  de  fes  jours ,.  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer  au  Collège  de  S.  Pantaléon  ,  qui 
eft  occupé  par  les  Scolopies  ,  où  il  fit  les 
fanÔbipns  de  Maître^  des  Novices.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  le  P.  Général  des  Eco- 
les Pies,  &.  fe  trouve;  3-  la  tête  de  foa 
Ouvrage  ic  Motu  Animcàium.  Il  imagina 
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plufieurs  inftrumens  ou  machines  dePhy* 
fique  ,  dans  le  temps  qu'il  travailloit  à 
PAcadémic  del  Cimento  ;  mais  s'étant 
brouillé  avec  Vivianî  qui  étoit  le  princi- 
pal moteur  de  cette  entreprife  ,  il  cefla 
probablement  bientôt  de  s'en  occuper, 
Mémo!rfs      Lc  rccucil  des  expériences  de  cette  cé- 
lèbre Académie  parut  en  16617  fous  ce 
titre  :  Saggi  di  naturali  efperieti^e  fattc 
nelV  Atcadtmia  dei  Cimento ,  fotto  lapro^ 
ie^ione  dtl  Streniffimo  Principe  Leopoldo 
diTbfcanfli  e  defcrittedal  S'egrttario  diejpi 
Academia^  in  Firen^e  1667',  2 6p  pages 
in-folio.    Mufchenbroek    en*  donna  en 
1731    une.  traduélion  latine  avec  des 
commentaires  fort  amples  &^  fort  înté- 
reflans.'Il  y  avoit'  plufieurs  années  que 
cetçe  Académie  s'occupoît  avec  fuccès 
de  ces  expériences,  elle  en  fit  hommage 
en  i66j  au  Grand  Duc  Ferdinand  H. 
frère  de  celui  qui  Tàvoit  forna^e.   Cer 
ouvrage  traite  de  la  preffidn  de  Taîr,  de 
la  comprefliort  dé  Tèau,  du  froid,  du 
chaud,  de  la  glace,'  dé'Paîman  ,  de  la 
vertu  éleélrîque,  àés  odeurs,  du  mou- 
vement du  fon  ,  de  celui  dés  projeftiles^ 
de  la  lumière  &  de  la  preiTion  qucTef- 
tomach  exerce  fur  les  alimfens» 
On  ne  voit  ^as-  qae  depuH  ce  teBags 
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PAca'démie  del  Cimento-ait  continué*  fes 
exercices;  on  voit  même  que  fes  re- 
gîftres.  originaux  finirent  au  5  Mars 
X  667,  Au  refte  cette  Académie  n'a  voit 
point  de  ftatuts  &  de  forme  réglée , 
c'étoit  fînipleraent  un  rendez- vous  conna 
pour  certains  jours  dans  le  Palais  du  Car- 
dinal Leopold,  en  préfence  de  qui  l'on 
fâifoit  deé  expériences  ;  &  dans  chaque 
affemblée  l'on  annonçoit  le  fujet  de  l'af- 
femblée  fuivante.  On  y  faifoit  auflî  des 
obfervations  aftronomiques  ^&  Ton  en- 
tretenoit  une  correfpondance  avec  les- 
plus  grands  Phyficiens  de  France  & 
d'Angleterre  ,,  comme  on  le  voit  par  un 
grand  nombre  de  lettres  dont  quelques- 
unes  font  entre  les  mains  de  M.  Nelli- 

M.  le  Comte  de  Richecourt  avoir 
fort  envie  de  la  rétablir  il  y  a  quelques 
9;nnées ,  mais  ce  Miniftrç  fit  des  efforts 
inutiles  :  il  aurojt  fallu  pour  y  parvenir 
up  Souverain  qui  y  pçît'un  intérêt  vif, 
ç€«nme  Ferdinand  IL  qui  s'en  occupât 
perfonnellôment ,.  &  qui  par  des  récom.- 
penfes  .cgnfidérables  foutînt  -l'émulation 
di2  ceux  qui  s'y  confacreroient ,  il  n'y.  a 
que  les  génies  créateurs  qui  fe  forment 
éux*mêraiBsians  fecours,&  ils  font  rares 
dwstous  le§  pays  ôcdans  tous  les  temps- 
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Ce  fut  à  Pexemple  de  Florence  que 
l'Allemagne  forma  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature  ;  M.  Bauch ,  Me* 
decin ,  en  fut  le  principal  Inflituteur  en 
i5y2  ,  &  l'Empereur  Leopold  l'adopta 
en  1670.  La  Société  Royale  de  Lomkcs 
&  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  en 
1 55^  &  1 666  i  fui  virent  la  même  trace  ; 
&  elles  fe  font  maintenues  jufqu'à  ce 
jour  avec  tout  leur  éclat  par  la  protec- 
tion des  Princes ,  Se  par  la  grande  ému- 
lation qui  fe  trouve  néceiTairement  dans 
ees  immenfes  Capitales. 

L'exemple  des  Florentins  fat  bientôt 
fuîvî  dans  plulîeurs  Ville*  d'Italie ,  par 
rétabliffement  de  diverfes  Académies  : 
dès  le  milieu  du  quinzième  fiecle^  c'cft- 
à-dire  ,  vers  14^0,  il  s'en  établit  une  à 
Sienne ,  deftinée  à  cultiver  la  Pocfie  Ita- 
lienne ,  les  Académiciens  prirent  le  nom 
fmgulier  Degli  Intronati ,  c'eft-à-dire  , 
dès  hébétés  ou  des  imbéciles ,  pour  mar- 
quer le  peu  de  prétentions  quils  a  voient  9 
ou  peut-être  par  antiphrafe.  A  fon 
exemple  toutes  les  autres  Académies 
prirent  des  noms  allégoriques  ou  plaifans. 

L^ Académie  de  Spolète ,  établie  fous 
ïe  règne  de  Léon  X ,  prit  h  titre  Degli 
Oitup^  efprits  barné«  j  on.  a  un-  rccâéâ 
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de  cette  Académie  fous  le  nom  de  Delhi 
degli  Ottuji;  à  JRome  ce  furent  les  Hu- 
morîfti ,  Lincei ,  Fantaftici  3  à  Bologne 
Otioji  &  Gelati  ;  à  Gênes  Addormen- 
tati  ;  à  Padoue  Ricovrati  &  Orditi  ;  à 
Vicenfe  OUmpici  ;  à  Parme  Innominati  ; 
à  Milan  Nafcojii;  à  Naples ,  Ardmti;  à 
Mantoue  Invaghiii;  à  Pavie  Afidati;  à 
Cefene  les  Offufcati  ;  à  Fabriano  les  J5i- 
Juniti  ;  à  Faenza  les  Filoponi  ;  à  Ancône 
les  Caliginofi  ;  à  Riminiles  Adagiati;  a 
Cita  di  Gaftello  les  Ajforditi  ;  à  Peroufe 
les  Infenfati;  à  Fermo  les  Raffroncati;  à 
Macerata  les  Catenati;  à  Viterbo  les  Of" 
tinati  ;  à  Brefcia  les  Oculti  ;  à  Trevifo 
les  Perfet/eranti  ;  à  Vérone  les  Filarmo'^ 
nïci  ;  à  Corione  les  Humorojî;  à  Luc- 
ques  les  Ofcari;  à  Alexandria  les  Im^ 
mobili(^). 

L'Académie  Florentine  ,  une  des 
plus  anciennes  de  toutes ,  fut  celle  qui 
prit  le  nom  le  plus  raifonnable  &  le  plus 
îîmple,  &  qui  fut  imitée  par  l'Académie 
Franc  oife  lorfqu'elle  fe  choifit  un  nom  le 
20  Mars  1 634.  (  M.  Pelijfon ,  hiftoire de 
TAcadémie  Françoife  ).  Il  y  eut  des  per- 


(a)  Voyez  M.  Naudc  dans 
Ton  Dialogue  de  Mafcurar, 
Çc  ftir-touc  le  P.  Quadrio  , 
Storia  d*ogni  Poïjia  ,  en  6 


v©lurfies,  où  il  donne  un 
cacaloguc  '  d'environ  trois 
ou  quatre  cents  Aca^^- 
mies* 
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fonnes  qui  voulurent  l'appeller  F Acadé^ 
mie  Kminente ,  pour  faire  allufion  à  Son 
Eminence  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  en 
futprefque  le  fondateurjM.  Peliffon  même 
s'y  étoit  trompé  dans  l'Epître  dédicatoire 
du  premier  livre  de  la  para phrafe  des  Inf- 
tituts  ,  mais  elle  n'a  jamais  pris  d'autrç 
nom  que  celui  d'Académie  Françoife  j 
dans  la  fuîté  il  y  a  eu  à  Florence  plufieurs 
autres  Académîesjcomme  dans  toutes  les 
grandes  Villes  d^Iralie. 
Acidéiiiic      La  plus  célèbre  de  toutes  a  été  fans 
"^  ^'"^'^**  contredît  l'Académie  de  la    Crusca, 
établie  en  i y  82  ,  par  les  foins  d'Anton 
Francefco  Grazzîni  ;   elle  eft  appellée 
Regina  e  modératrice  delta  lingua  Italianaj 
&  elle  a  été  en  eflfèt  pour  la  langue  Ita- 
lienne ce  que  l'Académie  Françoife  a  été 
poyr  la  nôtre;  cette  Académie ^ffem? 
ble  encore  quelquefois  enhyver  dans  un 
Collège  qui  n'eft  pas  loin  de  la  Cathé* 
drale ,  &  il  y  a  à  Florence  affez  de  gens 
de  lettres  d'un  fçavoir  &  d'un  mérite  dif- 
tîngué  pour  fuivre  Tobjet  de  fon  infiitu- 
tion.  Le  nom  de  Crufca ,  qui  veut  dire  du 
Ion  ,  vient  du  fon  &  du  blutoir  qu'elle 
avôit  pris  pour  emblème, avec  cette  de- 
vife  ,  il  plu  bel  fior  ne  cogUe  ,    c'eft-à- 
dire,.  que  la.  plus  belle  fleur  de  Êrine  fe 
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■^ire   d'une  farine  groflîere  en  en  fcparanc 
e  Ton.  Les  meubles  même  de  la  lalle  ré- 
pondent  à   fa  devife ,  oa  y  voit  une 
chaire,  en  forme  de  Trémie,  dont  les 
degrés  font  des  meules  de  moulin.  Le 
Le  Direfteur  eft  aflis  lui-même  fur  une 
meule,  les  fîeges  des  Académiciens  font 
en  forme  de  bottes ,  &  le  doffier  eft  une 
pelle  à  four  de  même  que  les  portraits 
qui  font  dans  la  falle.  La  table  eft  une 
pétriflbîre ,  les  papiers  qu'on  y  lit  fe  tirent 
d'une  trémie ,  &  celui  qui  lit  a  la  moitié 
du  corps  paffé  dans  un  blutoir.  Enfin  tous 
les  meubles  ont  rapport ,  par  leurs  allé- 
gories ,  au  nom  de  la  Crufca ,  que  porte 
cette  Académie  ;  tout  cela  feroit  ridicule 
aujourd'hui  fi  la  réputation  de  cette  fa- 
meufe  Académie  n'avoit  confacré  à  Pim- 
mcwicalité  fes  attributs  &  fon  nom. 

Le  grand  Diélionnaire  de  la  langue  nî^îonna^ 
Italienne  que  cette  Académie  a  publie 
fera  fans  doute  pour  toujours  le  premier 
dépôt  de  cette  langue  &  contribuera  à  la 
fixer  ;  la  plus  belle  édition  qu'on  en  ait 
faite  eft  eelle  de  172^ ,  en  fix  gros  vo- 
lumes in-foL  H  y  en  aune  édition  en  cinq 
■volumes  in-^^^  qui  eft  un  peu  moins 
étendue  que  l'édition  in-foL  c'eft-à-dire  , 
OU  l'on  a  un  peu  diiï^lnué  le  nombre  des^ 


rc  de  la  ÇmC-. 
ca« 
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exemples ,  mais  donc  la  plupart  des  gens 
de  lettres  fc  contentent,  même  en  Itatie. 

Les  auteurs  claiEques  cités  dans  ce 
Diâionnaire  ,  comme  faifant  autorité  , 
font  encore  appelles  dans  le  langage 
familier  Autori  Crufcanti ,  tels  font 
Bocace  ,  Machiavel ,  Caftîglîone ,  Vil- 
lanl  V  &c.  on  l6s>  appelle  aullî  en  badi* 
nant  Crufcheuoli;  le  mérite  &  la  célé- 
brité de  leurs  ouvrages  affure  la  perpé- 
tuité &  la  fixité  de  cette  bngue ,  comme 
les  beaux  ouvrages  fisiits  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  ont  fixé  la  langue  Fran- 
çoife  ;  mais  la  langue  Italienne  a  eu  cet 
avantage  bien  long' temps  avant  la  nôtre, 
puifque  Boccace  écrîvoît  en  I35'0;& 
qu'on  écrit  encore  comme  lui. 

Le  Diélionnaîre  de  la  Crufca  aaroit 
befoin ,  comme  tout  autre  Diâionnaire 
de  correétions  Se  d'augmentations  ^  1^ 
P.  Bergantini ,  dans  un  opufcule  qui  a 
pour  titre  Difficoltâ incontraufvLl  voça-^ 
holario  ultimo  délia  Crufca.  Vtneiia  nella 
Stamperia  Raiiciana  1758  ,  m-4^ parle 
de  1040  paflage^  fur  lefquels  il  prétend 
que  l'Académie  s'eft  trompé ,  il  a  travaillé 
40  ans  à  un  Diélionnaire  des  Arts  &  à 
un  Diélionnaire  d'éloquence ,  cclui-cî 
devoit  occuper  feul  dix  Yplume$^i«-/^i» 
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Dans  un  autre  opufcule ,  qui  a  pour  titre 
Voci  fcoperte  fiCl  vocabolario  ultimo  délia 
Crufca^  Ven.  1758, 'il  donne  une  fort 
grande  lifte  des  termes  qu'on  a  employés 
dans  le  cours  même  du  Diélionnaire  de 
la  Crufca ,  fans  cependant  qu'il  y  ait  au- 
cun article  à  leur  fujet  ni  aucune  exr 
plicatîon.  « 

,  A  l'occafîon  de  ce  Diftionnaîre ,  je  croîs 
devoir  en  indiquer  deux  autres  qui  font 
très-eftimés  &  très-utiles  pour  ceux  qui 
cultivent  Tltalien,  fur-tout, le  premier. 

Ortografia  moderna  ïtaliana  per 
ufo  del  Seminariodi  Padova;  ediiïone  de* 
cima ,  nuovamente  accrefciuta  di  poci  e 
ricorretta.  S'aggiungono  i.  AvveTtiv[ienti 
Kirammàticali.  2.  Av^ertenfe  per  le  letr 
tere  familiarL  3.  Vocabolario  domefticoi 
-j..  Alcune  lettere  di  Francefco  Redi  inpro-^ 
pojitodi  lingua;  in  Padova  1758  .•  ^16 
pages  1/2-4°.  il  coûte  un  ducat  d'argent. 

SlNONIMi  ed  aggiunti  Italiani ,  rac- 
colti  dal  Padre  Cdrlo  Cojlanio  Rabbi 
Bolognefe  :  in  Vem^ia  1764, 1/2-4^ 

Je  ne  parle  point  des  Diélionnaires    /" 
Italiens  &  François ,  tout  le  monde  con- 
ifoît  celui  d'Antonini ,  qui  eft  le  dernier 
&  le  meilleur. 
'   .L'Académie  des  Apatistes  eft  en-     Académie. 
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cote  une  Académie  de  Belles- Lettref 
qui  forme  de  temp^  eh  temps  des  affem- 
blées  publiques  à  Florence;  &  où  tout 
^le  monde  peut  réciter  des  ouvrages  ,  en 
quelle  langue  quMls  foient  écrits  ;  la  falle 
qu'elle  occupe  e(!  auflî  dans  PUniverfité , 
Via  dello  Studio  ,  fon  nom  vient  du  mot 
Gr«c  ATirfltfljiç  ,  qui  vej^  dire  dégagé  de 
toute  paflîon ,  pour  faSe  entendre  que 
cette  Académie  adopte  tout  làns  par- 
tialité. 

Quoique  Florence  fok  la  Ville  de 
ritalie  où  Pon  a  le  plus  pcrfeélionné  le 
langage  ,  ce  n'eft  pas  celle  où  l'on  a  TaC" 
cent  le  plus  agréable  &  le  plus  doux  ^  au 
lieu  de  dire  Cafa,  les  Florentins  pronon- 
cent Hafa ,  avec  une  H  dure  &  guttu- 
rale ,  c'eft  à-peu-près  ce  que  nous  appel- 
ions en  France  gralTeyer  j  auflî  n'imite- 
t-on  point  dans  le  refte  de  Tltalie  la  pro- 
nonciation Tofcane ,  pas  même  à  Sienne; 
Rome  qui  a  toujours  tenu  en  Italie  le 
premier  rang  a  fait  la  règle  à  cet  égard, 
&  l'on  eft  réputé  parler  bien  lorfqu'on 
prononce  à  la  manière  des  Romains, 
mais  Pon  s'exprime  par- tout  à  la  manière 
des  Tofcans ,  où  les  meilleurs  écrivains 
ont  pris  naîflance  ;  voilà  pourquoi  1  on  a 
coutume  de  dixQ  ^lingua  TofcanainBQcca 
Romana^ 
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CHAPITRE    XVIL 

De  la  Poéfîe'&  des  Poètes  Italiens. 

J-.^  A  Poëlîe  Italienne  s'eft  formée  comme 
la  langue  même'en  Tofcane  ;  un  des  pre- 
miers modèles  dans  ce  genre  fut  Dante 
Alighieri ,  né  en  1 265"  &  mort  en  1321. 
Le  Dante  eft  un  Poëte  fublrme ,  mais     Le  Dante: 
difficile  ;  nous  ayons  de  lui  trois  poèmes  : 
Inferno  en   24   chants,  Purgatorio  en 
3  j    chants  ,  Paradifo  en   54    chants  , 
qui  forment  un  volunie  de  la  grofleur 
d'un  Virgile;  fon  enfer  étoît une  fatyre 
des  Florentins,  de  leur  Gouvernement 
&  de  leurs  Chefs,  fous  des  noms  feints  & 
des  allégories  îngénieufes  ;  ce  fut-1^  pro- 
bablement la  caufe  de  fon  exil ,  autant 
que  fon  attachement  au  parti  des  Gibe-^ 
lins  ou  des  Empereurs  ;  c'eft  la  caufç 
auflî  de  la  difficulté  que  Ton  trouve  à 
Pentendre  ;  mais   Tadmiration  qu'on   a 
toujours  eu  pour  fes  écrits  a  fait  établir 
dans  l'Univerfité'de  Florence  une  chaire 
dont  l'objet  eft  l'interprétation  des  ou- 
vrages du  Dante  5  elle  a  produit  un  grand 
nombre  de  Commentaires,  tels  que  ceux 
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de  Gelli ,  GîambuUarï  5  Bonfi ,  Rinuc- 
cini ,  Buonanni ,  Talentoiù ,  Mazzoni  j 
VellutelU ,  les  prolégomènes  de  Landini 
fur  le  Dante,  &c.  mais  il  nous  manque 
en  François  une  traduâion  du  Dante  ;  il 
n*y  en  a  qu'une  vieille  verfion  en  vers 
François,  qui  n'eft  point  proprt  à  en 
donner  une  idée,  &  je  regrette  la  traduc- 
tion qu'en  avoit  faite  M.le  Comte  Colbcn: 
d'jEftouteville ,  petit-fils  du  grand  Col- 
bert ,  qui  n'a  jamais  été  imprimée. 

M.  Floncelle ,  célèbre  à  Paris  par  fes 
connoiffances  dans  l'érudition  Italienne 
&  par  une  bibliothèque  unique  dans  ce 
genre ,  conferve  deux  portraits  fon  an- 
ciens du  Dante ,  &  de  Pétrarque  quipaf- 
fentpour  être  d'une  parfaite  reflemblance, 
Pitrarquc.  PETRARQUE  eft  des  troîs  ancicns 
,  Poètes  de  l'Italie  le  plus  connu  en  Fran- 
ce, altffi  agréable  &  aufE  délicat  dans 
fes  vers  qu'il  eft  folide  &  profond  dans 
fes  ouvrages  philofophiques.  Au  temps 
où  les  faftions  des  noirs  &  des  blancs , 
ou  des  Guelfes  &  des  Gibelins  défo- 
loîent  la  République  de  Florence,  les 
blancs  ayant  été  chaffés  en  i  300  ,  fon 
père  avoit  été  du  nombre  des  fugitifs, 
&  s'étoît  retiré  à  Arezzo ,  où  François 
Pétrarque  naquit  le  20  Juillet  130^;. 
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fon  pcre  s' étant  retiré  à  Avignon  ,  Pé- 
trarque fit  (es  études  à  Carpentras  &  à 
Montpellier  ;  fon  féjour  à  Avignon  lui 
fit  connoître  Ja  belle  Laure ,  fille  d'Au- 
dibert  de  Nove  ,  &  femme  de  Hugues 
de  Sade ,  qu'il  célébra  fî  fou  vent ,  par 
les  plus  beaux  vers  ;  ce  fut  le  Lundi  faint, 
6    Avril  1327  ,  à  6' heures  du  matin  , 
dans  PEglife  de  Sainte  Claire  qu'il   la 
vit  pour  la  première  fois ,  &  il  la  chanta 
toute  fa  vie  :  voici  un  des  plus  beaux 
fonnets  parmi  le  grand  nombre  de  ceux 
qu'il  fit  pour  elle. 

Ainor  fra  l'erbc  ana  leggîadra  rcte 
D'oro  c  di  perle  tcfc  foct*  un  ramo 
Dell'  arbor  fcmpre  verdc ,  cji'i  tant'  amd 
Bcnche  n'abbia  ombre  piu  tiifte  che  liciç. 

L^cfca  fu'l  ftmc  ch'cgli  fparge  ,  e  mietc 
Dolce  cd  accrbo  ;  ch'io  pavemo  c  bramo  : 
Le  notte  non  fur  mai ,  dal  dî  ch*  Adamo 
Aperfe  gli  occhi ,  fi  foavi  e  quête  j 

E*l  chiaco  lume  che  fparir  fa*l  foie 
Folgorava  d'intorno  ,  el  func  avolto 
Era  alla  man  ch'avorio  e  nevc  avanza 

Cofi  caddi  a  la  rete  ,  e  qui  m'han  coït» 
-Gli  atti  vaghi  e  Tangeliche  parole  , 
E'I  piacer  ,  e'I  dcfîre  e  la  fpcranza. 

Tous  les  Princes  de  PEurope  com- 
blèrent Pétrarque  de  leurs  faveurs  j  il  f Ht 
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couronné    folemnellement  à  Rome  en 
1341  ;  il  fut  fucceflîvement  Archidia- 
cre de  Parme  ,  Chanoine  de  Padoue  ; 
^   &  mourut  à  Arqua  en  1374.  Voye^  Us 
Mémoires  pour  la  vie  de  Pétrarque ,  wm- 
pofés  par  M.  VAbbé  de  Sade  ;  â  Avignon , 
en  trois  volumes  in-' quarto,  l'jô^"  1 767. 
Puici.         PuLCi ,  né  en  1432,  cft  fur  tout  fa- 
meux par  un  grand  poëme  dans  le  goût 
de  TAriofte  où  il  entreprit  de  rîdiculifer 
les  Paladins  des  fiecles   Bomanefques; 
voici  la  dernière  édition ,  il  mordante 
maggiore  di  Mejfer  Luigi  Pulci  Fioren» 
tino  in  Fioren^e:  1732,  338  pages  /n-^®. 
Au  fujet  de  cet  Auteur  on  peut  voir  Cref- 
cimbcni ,  vol  2'.  part.  IL  l.  3.  num.  38. 
C'eft  encore  à  Florence  que  le  genre 
burlefque  de  PoeTie  Italienne  prit  nait 
fance;  Domenico  di  Giovanni,  furnommé 
Burclîiello  j  parce  quil  compofoit,  die 
Crefcimbeni,  d'après  Lfl/cii,fli/tf  Burchia^ 
au  hafard  ou  de  caprice ,  étoit  un  Bar- 
bier de  Florence,  qui  vers  l'an  1480, 
cuhiva  cette  efpece  de  Poëfie  :  il  y réuffit 
tellement  que  ce  genre  jufqu'alors  appelle 
burlefque  du  mot  burlare  ,  plaifanter, 
railler ,  fut  également  appelle  Burchid- 
lefque,  Il  eft  vrai  que  le  Bernî  qui  vînt 
enfuite  furpafla  de   beaucoup  le  But* 

chiello 
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chîello,  mais  celui-ci  avoit  ouvert  la 
carrière. 

£ocACE  ,  Giovanni  Bocaccio ,  fut      Bocace^ 
aufli  un  des  plus  illuftres  Florentins,  foit 
comme  Poète ,  foit  comme  Profateur  ; 
ion  plus  .fameux  ouvrage  eft  le  Decj- 
meron  j  ou  recueil  de  dix  journées  de 
nouvelles ,  oii  l'on  admire  tout  à  la  fois 
la  pureté  du  ftyle  &  le  génie  de  l'inven- 
tion ^  &  dans  lequel  on  trouve  auflî  des 
vers  agréables ,  qui  ont  fait  mettre  Bo- 
cace  au  nombre  des  trois  premiers  Poè- 
tes de  fon  temp$.  Il  a   été  oublié  par 
Liéandre  Âlberti  ,  dans  le  détail  qu'il 
donne  des  hommes  illuftres  de  Floren* 
ce  ,  peut-être  à  caufe  du  ton  peu  reli- 
gieux ou  trop  libre  qui  régne  dans  fes 
écrits.  i 

Bocace  naquit  en    13 13  à  Florence  ' 

vers  l'endroit  appelle  Poj jo  Tofcanelli , 
(*)  dont  on  voit  des  veftiges  dans  via  \ 

Tofcanella ,  près  de  via  Guicciardini ,  & 
qui  eft  muré  aétuellement  ;  mais  fa  fa-  I 

mille  étoit  de  Certaldo ,  petit  bourg  de  ] 

la  Valdefa  ,  fur  le  chemin  de  Sienne  y  à 


(a)  Ccft  ce  môme  puîts 
qui  aroir  donné  le  nom  à 
Paul  Tofcanelli,  Mathc- 
macicien  de  Florence  ,  qui 
eft  appelle  par  Vafaci  Meffer 


Paolo  ial  PoxXP  TofianzU 
a  3  graniijjimo  Gtometra  , 
&  donc  nous  avons  parlé  â 
Poccation  de  la  Mctidien* 
ne  de  Florence. 


] 
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fept  lîeues  de  FlofCBcej  entre  Tavcrnrf-î 
h  &  San  Geminiano ,  oh  l'on  montre 
encoi'e  la  maifori  dans  laquelle  il  habU 
toit  fou  vent  quand  il  âlloit  à  Certaldo; 
,  fa  famille  n*étoit  ni  pauvre  tii  obfcure , 
comme  on  l'a  imptimé  plufiéurs  fois  :  il 
lie  s*ôccupa  dû^  commerce  ^  que  parce 
<juç    c'étoit  l'occupation  générale  des 
Florentins  ;  mais  il  l^abahdofina  dès  l'â- 
ge de  ^o  ans ,  pout  ne  S'occuper  que 
de  l'étude.  Il  eût  poUr  àtoi  t^étfarque 
qui  le  dirigeoit  dans  fes  études ,  lui  tôm- 
niujiîquoit  fes  livres  ;  la  République  de 
Florence  chiai-gea  même  Bocace  d'aller 
à  Padoue ,  hégoeler  le  retour  de  Pé- 
trarque :  il  fut  employé  aùflî  dâfis  dé$ 
adirés  politiques  ^  dont  on  trouvera  le 
détail  dans  M,  Manni ,  de  même  que 
celui  de  fes  ouvragés.  Ce  fut  lui  qui  fat 
choifî  Iç  premier  en  13*73  ^par  le  Séndt 
jSe  Florence  ^  pout  remplir  la  place  qu'on 
établit  à  Toccafion  dès  ouvrages  dU  Dan- 
te; &  il  fît  un  commentaire  qui  eft  en 
maflufcrit  dans  la  bibliothèque  RiceardL 
il  mourut  en  ij-^^y  ,  à  lige  de  62  ansi 
d'un  dérangement  d'eftomac  ,  produit 
par  de  trop  longues  études  ;  ce  fut  à 
Certaldo  5  la  patrie  de  fes  ancêtres  :  on 
y  Yoit  dans  FEgUfe  de  Saint  Jacç[uç«t 


CrtAT.  XVII.  Defcript.  de  Florencc^i  i 
une  ^itaphe  ancienne  qu'il  s'étoit  faite 
lui-même;  une  autre  faite  par  Saiutari^ 
Se  une  troifieme  qui  fut  faite  par  The- 
daldi,  &  placée  en  1503. 

^Beaucoup  d'Auteurs  ont  écrit  la  vie 

de  £ocace  ;  on  conferve  à  Florence  des 

Tnacufcrits  fur  ce  fujet,  écrits  par  Fbi« 

lippe  Villani  ^  fils  du  célèbre  Hiftorien  , 

par  Gianoxîo  Manetti ,  &  Louu  Dolce  ; 

Se  il  y  a  eu  trois  vies  d'imprimées ,  tine 

par  Jérôme  Squarciafico ,  en  1488  ^  une 

par  Jofeph  Betujfi ,  &  une  par  François 

Tatti ,   furnommé  le  Sanfovin ,  fils  du 

célèbre  Sculpteur ,  qui  fit  imprimer  en 

XJ429  quelques  lettres  fur  le  Décame- 

Ton  de  Bocace ,  &  une  interprétation 

des  en&oits  difficiles  >  en  i  y  46  ;  mais  il 

n'y  a  rien  d'auffi  détaillé  &  d'auifi  com-« 

plet  à  ce  fujet ,  aue  l'ouvrage  de  M. 

Manni  j  intitulé  IJtoria  del  Decamerone 

di  GioPMimi  Boccaccio  firitta  daDomeni" 

€0  Maria  Manni  Academico  Fiorentino. 

In  Finn\t.  1742. 672 pages  in-quarto, 

dont  il  y  en  a  I3<$  fur  la  vie  de  ce  grand 

Poète. 

Le  refte  du  livre  de  M.  Manni ,  eft 
un  commentaire  très-curieux  fur  les  cent 
nouvelles  |de  Bocace ,  oà  il  fait  voir 
par  les  recherches  les  plus  fçavantes  , 
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Î[u'il  y  a  plufieurs  de  ces  nouvelles  qm  [ 
ont  de  véritables  hîftoires  arrivées  du 
temps  de  Bocace«  Il  exaoïine  d'aboid 
quel  cft  le  liçu  de  la  fcêne ,  ou  la  re- 
traite que  choifit  l'agréable  compagnie 
de  ces  interlocuteurs ,  en  fuyant  la  pet 
te  de  1348.  M.  Salvini  9  dans  fcsfafti 
fionfulari    deW    Academia  Fiorentina  ; 
dit  que  c'étoit  dans  la  maifon  de  cam^ 
pagne  appelléç  Ste  Anne  près  de  Prato  ; 
niais  il  eft  plus  probable  quç  cVfi  une 
maifon  près  de  Fiefole  &  de  Varlungo, 
ji  deux  milles   de  Florence ,   dans  la- 
quelle la  tradition  confervée  de  père  en 
jls ,  porte  que  le  Décamerpn  fût  com- 
pofé  ;  cela  s^acçorde  mieux  avec  la  de& 
çription  que  Bocacç  en  fait  lui-même 
dans  le  préambule  &  dans  la  quatrième 
pouvelle  de  la  huitième  journée.  Cette 
n^aifon  appellée  il  Pod^re  délia  forue  ; 
Û&,  auprès  de  Camerata ,  elle  a  appar^ 
tenu  aux  Neroni  di  Nigi ,  Se  enfuite  à 
J,  B.  Pandêlfini  ;  elle  eft  eqcore  quel* 
guçfpis  çippellée  la  V'dla  dd  BççcaQiâ  (*)• 


C*)  J*aî  ouï  afTurcr  à  M. 
Roberci  Gherardi  que  la 
tpaifon  où  habicoic  Bçcace 
i,  Florence  ,  étoic  4^ns  la 
fue  Sainte  Marie  ou  de  Ja 
^^îiçç  Croix  ^  décriera  f^ia 


d(l  GJOriinjt ,  &  fa  maîroa 
de  campagne  â  CorbigQ^* 
lîo ,  fous  Fiefole ,  près  d« 
Couvent  de  San  mM^ 
délia  dôtcia ,  près  de  ccH^ 
de  J»[.,Glicr^c<ii^ 


Chap.  XVU.Defcrlpt.  de  Florenôe.^ii 
M.  Manni traite  enfuite  des  cent  nou-» 
velles  Tune  après  l'autre  5  &  épuife  (ut 
chacune  toute  l'érudition  que  les  livres 
imprimés  &  les  manufcrits  qui  font  en 
grandnombre à  Florence  otit  pu  lui  four^ 
nir  »   relativement  aux  perfonnes  j  aux 
lieux  &  aux  événemens  qui  s'y  trouvent* 
U  fait  voir,  par  exemple,  que  la  troifié- 
me  nouvelle  eft  tirée  d'un  Nouvelifte 
plus  ancien ,  appelle  le  Not/ellino  antico  ; 
que  la  cinquième  oà  il  s'agit  de  la  Mar  •» 
quife  de  Montferrat  ,  eft  une  hîftoîre 
véritable.  L'Inquifiteur  dont  il  eft  parlé 
dans  la  fîxiéme  nouvelle ,  étoît  le  Père 
dell'  Aquila,  Cordelîer,  dont  il  eft  par- 
lé dans  l'hiftoire  de  Jean  Villani,  &  que 
les  Florentins  haïffoient  beaucoup.  La 
huitième,  de  Guglielmo  Borpere^  eft  en- 
core un  fait  raconté  par  plufieurs  Ecri- 
vains ,  &c.  Tous  ces  éclairciifemens  ne 
pourront  manquer  d'intérefler  ceux  qui 
aiment  l'Italien ,  &  qui  ayant  lu  le  Dcca- 
meron  avec  plaifir  ,  auront  voyagé  à 
Florence.  L'édition  de  1^27,  faite  dans 
cette  ville  par  Giunta ,  în-S**,  eft  la  plus 
rare  de  toutes  ;  on  la  vend  jufqu'à  1 200 
liv.  quand  elle  fe  trouve  par  hafard. 

Parmi  les  Poètes  de  la  première  claC» 
fe  y  qui  font  regardés  comme  Auteur^ 
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claffiques  en  Italie ,  on  compte  encore 
i-îFpî.  Loren^o  LiPPi ,  Peintre  &  Poète 
de  Florence,  né  en  1606 ,  mort  en 
1 664^ ,  fon  principal  poëme  eft  intitulé 
la  Mazure  recouvrée  ;  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle-ci  :  Ilmdmantilt  racquifia- 
to  ai  perlone  xipoli  colle  note  di  Pucch 
Lamoni  e  d"  altrLln  Firen^e  173 1.864  p* 
în-quarto  ;  il  y  en  a  une  édition  fembla- 
ble,  faîte  en  1750:  elles  contiennent 
un  ample  commentaire ,  chofe  qui  eft 
très-néceffaîre  pour  TintelUgence  de  ce 
Poète. 
Corfînî.  On  imprime  auflî  aftuellement  à  Pa- 
ris ,  un  Poème  héroï-comique ,  de  Bar- 
tolemeo  Corsini,  célèbre  Florentin  du 
dernier  fîécle ,  il  eft  intitulé  1/  Torra- 
chione  defolato  ,•  ce  Poëme  qui  eft  en  20 
thants ,  n'avoit  été  jufqu'ici  que  manuf- 
crit ,  mais  la  traduftion  d'Anacréon  , 
avoit  fait  connoître  déjà  Corfini  pour  un 
Foëte  du  premier  rang. 

On  peut  citer  encore  parmi  les  grands 
Poëtes  de  Florence ,  Guîdo  Cavalcanti, 
MonfigHor  délia  Cafa ,  Bernard  Buccel- 
lai  i  Vincent  Filicaia  ,  AnnibalCaro; 
il  y  en  a  fur-tout  un  qui  jouit  en  Fran- 
ce de  la  première  réputation  :  c'eft 
Alexandre  Marchettl  i  il  naquit,  le  l^ 


Cha?.XVII,  Defcript.  de  Plôtmt.^tS\ 
JVSars  1^33  3  èPûnçormo^  Château  qui 
a-pparteooit  à  (a  famille ,  fitué  fur  TÂr- 
xip,  fix  Ueues  au-deifous  de  Florence^ 
«n  allant  à  Pif^  i  ^  il  y  mourut  le  6  Sep-^ 
-rembre  17 14  5  âgé  de  près  de  80  ans  : 
il  s'eft  imniortalifé  par  june  traduélion 
é\x^  po^me  d^  ILu^reçe  en  vers  Italiens  ^ 
^ulïi  bfiUe  que  l'original,  &  qu'on  re-» 
gajrdç  çomaie  le  ch'ef-d'<âeuvre  4çs  tra-« 
tluâ^ions  %ïk  vers  i  nous  en  ayops  deqx 
belles  fédîjcions  en  France  ,  Tune  de  M# 
Gerbauk,  fn  '754  * Tautre  donnée  pat 
M.  Contii  en  17^1  $  (  intitulée  de  Lon- 
dres )  ,  qui  efl:  dédiée  i  IVf,  Floncel  ,0 
i:élebrç  à  Piri.3  pour  Jt  littétati^r^  Ita- 
liçOTç.  Ob  y  trouva  ^fk  abriégé.de  Ja  vie 
de  Marçhetri ,  &  1- op  y  voit  que  TAu- 
teur  avoit  conomencé  de  mêipe  une  tra^ 
dudion  de  TEtiéide,  &  un  poè'iyie  phi- 
lofophiqRe  dans  le  gisnre  de  Lucrèce  ^ 
dont  on   doit  bien  regretter  la  perte 
quand  on  a  lu  fa  traduâion  de  Lucrèce» 
Pour  terminer  cet  article  de  la  Poëfie 
Italienne,  il  eft  naturel  de  dire  quelques 
mots  fur.  les  deux  grands  Pôëtes  de  l'I- 
talie ,  qui  n'étoient  pas  Tofçanç ,  maïs 
que  l'Italie  entière  &  la  Tofcane  en  par- 
ticulier ont  adoptés  comme  les  premiers 
.Poètes  claffiques ,  je  v«ux  dire  le  Taffe 
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f  Arioftc  &  FArioflc ,  que  tout  le  monde  lit  en- 

Ltrùk.   ^^^^  *  ^^^^  ^^^^  ^^  inonde  parle ,  &  fur 
lefquels  on  difpute  tous  les  jours  en  Ita- 
lie j  pour  içavoir  lequel  des  deux  méri* 
te  la  préférence.  Le  'Pafle  eut  Pimpru- 
dence  d'attaquer  dans  un  de  fes  ouvra- 
ges la  Nation  Florentine ,  &  ce  fut  peut- 
être  la  première  caufe  de  la  difpute  dont 
il  s'agit.  Camillo  Pellegrino  publia  un 
dialogue  fur  la  poëfie  épique  ,  inntulé 
Il  Carrafa^  en  1 584 ,  dans  lequel  il  en- 
treprit d'établir  que  le  poëme  du  Tafle  » 
étoit  à  plufieurs  égards  au-deffus  de  ce- 
lui deJ'Ariofle.  L'Académie  de  la  Crufca 
entreprit  de  défendre  l'Arîofte ,  &  de 
réfuter  le  dialogue  de  Pellegrino^,  dans 
des  notes  (chiofe)  qui  furent  faites  par 
Leonardo  Salviati ,  &  qui  font  intitulées 
Vegli  Accademici  délia  Crufca  difefa  delV 
Orlando  Furiofo  dtW  Ariofto ,  contra  'A 
dialogo  d^eW  Epicapoefia  di  Camillo  PtU 
îegrino ,  ftacciata  prima  :  in  Firen^e  per 
Domenico  Man^ani  ijSy.  in-oSavo.  Il 
y  eut  une  réplique  de  Pellegrino  ,  la 
même  année  ,  mais  l'Académie  de  la 
Crufca  en  publia  en  ijSS,  une  nou- 
velle qui  fut  compofée  encore  par  Leo- 
nardo Salviati ,  &  qui  étoit  intitulée  TIh- 
farinato  fecondo.  Cette  conieftation  fuç 
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Ch  AP.XVIL  Defcript.  de  Florence.^xj 
la  prééminence  entre  le  Tafle  &  l'ArioC- 
te ,  a  produit  une  multitude  de  volu- 
mes ,  &  la  queftion    n'eft  pas  encore 
décidée.  (KCrefcimbeni.  T.  2.f.  4J4)« 
Il  ma  paru  que  la  pl&part  des  Italiens  , 
préféroient  en  total  TÀriofte  ;  cependant 
nous  voyx)ns  que   le  neveu  même  de 
celui-ci,  Orazio  Arioflo,  nWoit  don- 
ner la  préférence  à  fon  oncle  :  voici 
ion  jugement  traduit  par  M.  de  Mira* 
beau.   Œ  On  ne  peut ,  dit-il ,  comparer 
enfemble  ces  deux  Poètes  qui  ne  fe  ref- 
femblent  en  rien  ;  le  ftyle  de  Tun  eft 
3»  férieux  &  magnifique ,  celui  de  l'autre 
»  eft  (impie  &  badin.  Le  Tafle  a  fuivi 
»  les  régies  d'Ariftote  ;  PAriofte  n'a  eu 
»  que  la  nature  pour  guide  ;  le  Tafle  , 
»  en  s'aflujétiflant  dans  fon  poème  à  l'u* 
»  nîté  d'adtion ,  s'eft  privé  d'un  avanta- 
»  ge  confidérable  ,  qui  eft  la  multipU- 
»  cité  des  aventures  ;  FAriofte ,  exempt 
»  de  cette  contrainte  ,  a  rempli  le  fien 
3*  d'un    grand    nombre    d'événemens 
»  agréables ,  qui  en  rendent  la  leélure 
»  très-amufante.  Ils  font  néanmoins  par- 
»  venus  l'un  &  Tautre  au  même  but ,  qui 
»  eft  de  plaire  ,  mais  ils  y  font  parvé- 
»  nus  par  des  routes  différentes  ;  &com- 
»  me   on  conviendra  difficilement  la- 
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a»  quelle  de  ces  routes  eft  la  meilleure; 
a»  on  ne  peut  comparer  enfeinble  ces 
»  deux  Poètes  ,  ni  par  conféquent  dé- 
»  cider  lequel  des  deux  l'emporte  fur 
i>  l'autre  »  ;  qu'il  me  folt  permis  d'ajou- 
ter quelques  traits  à  ce  parallèle. 

Le  Tafle  eft  plus  noble ,  plus  correâ  , 
plus  fage  9  pbs  pathétique;  fa  poëfie 
ed  plus  ma)eftueufe  y  l'ordonnance  de 
ion  poëme  eft  plus  belle  ;  mais  l'Ariof- 
te  a  plus  de  feu  ,  de  vivacité ,  d'abon- 
dance ;  il  eft  admirable  par  la  diâion  ^ 
l'élégance ,  &  la  gayeté  ;  fes  images  font 
pittorefques ,  pleines  de  génie  &  de  fa- 
cilité ;  ia  poëfie  eft  plus  naïve  j  plus  cou- 
lante ,   fes  écarts  même  font  fublimes* 

Le  Taflfe  çft  un  peintre  qui  excelle 
dans  la  compofition  &  le  ddTein  ;  FA- 
riofte  a  pour  lui  &  le  coloris  &  l^expref- 
fion.  Ils  annoncent ,  pour  ainfî  dire ,  l'un 
&  l'autre  dans  les  deux  premiers  vers 
de  leurs  poèmes  ,  le  goût  &  b  manière 
dont  ils  procèdent  »  &  la  tournure  de 
leur  efprit  j  le  Tafle  entonne  la  trom- 
pette pour  chanter  les  entreprîfes  guer- 
rières &  religieufes» 

Crmo  Parme  plecofc  e  îl  capicano 
Chc'i  gfan  CcpoIçiQ  libtt^  <U  Çsî^ 


Chap,  XVIL  Defcript.  de  Florencc^ip 
'  L'Arioflc  annonce   des  aventures  p 
des  amours  ,  des  entreprifes  galantes , 
des  guerres  de  Cbevaliers. 

Le  donne  ,  i  Cavalier  ,  l'arme ,  gli  araorî 
Le  corc«fie  ,  l'audacî  itoprefe  io  canro. 

Le  Taffe  a  eu  la  gloire  du  premier 
jSc  du  plii?  beau  poëroe  .épique  jiprès  Ho* 
-mère  &  Virgile ,  il  a  été  long-temps  le 
feul  parmi  les  Moderne$ ,  avant  que  Mil- 
ton  ,  le  Camoens  &  Voltaire  euffent  cou- 
xu  la  naênae  carrière ,   &  il  eft  encore 
le  feul  en  Italie  :  mais  aufli  l'Arioûe  eft 
un  modèle  pour  la  4^^^^^  ai  uoique  dans 
l'art  de  proportionner  ion  ftyle  à  fon  fu- 
jet  ,  &  ce  qu'il  y  a  peut-être  de  plus 
ibrt  en  fa  faveur  ^  c'eft  qu'il  précéda  le 
Taife,  étant  né  environ- 70  ans  avant 
lui  >  en  1474  ,«nforî^e  quil  eut  la  gloi- 
re d'être  îe  précurfeur  de  fonxiyal»  ^ . 

M^.Fortiguenà>  Auteur  d\i  Kiccîar-  Richari^s. 
'  iletto  y  étçxit  auiii  gt^nà  admirateur  de 
TAriofte  5  mais,  il  foutenoit  que  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus'  admirable  d^ns  cet  Au^ 
çeyr ,  étoit  le  fifuip  de  ^a ,  yerye  .&  du 
g^qi,e  ^  &  ûon  lé  (produit  de  l'étude  & 
de  la  peine..  Ce  fut  pour,  prouver  la 
propofitiop ,  qu>l  entreprit  le  poëme  dç 
^d^rdet  ^  .4^^^^  il  .fournie  de ux  chants 
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en  moins  d'une  femaîne  ;  i>  déguife  fou 
nom  fous  celui  de  Carteromaco ,  dont 
l'origine  grecque  préfente  la  même  Mée 
que  le  nom  de  Fortîguerra  en  Italien. 
Ce  poëme  a  ea  le  plus  grand  fuccès ,  mê- 
me en  France  ,  où  .il  a  été  réimprimé 
dans  une  forme  très-agréable,  &  tra- 
duit en  vers  &  en  profe  :•  nous  en  par- 
Iqns  ici ,  parce  que  c*eft  encore  une 
produftion  delà  Tofcane. 

La  plupart  des  François ,  en  lîfànt 
des  Poètes   Italiens ,  ti'y  trouvent  au- 
cune harmonie  ,  ne  peuvent  en  faifir 
la  mefure ,  le  rithme  &  la  cadence  ;  un 
Auteur*  de  beaucoup'  d'efprît  en  feit  Pa- 
veu  dans  fon  voyage  d'Italie ,  &  il  le 
compare  à  un  Seigneur  Florentin  ,  hom- 
me de  beaucoup  Ak  goût  3  qui  fçavt)ît 
très-bien  le  François  ,^m^* qui  fe  plaî- 
gWt   de  ;n'avbir  jîtkwflV'pû  diftinçuer 
la  cadence  harmonîeufé  dès  tragédies  de 
Racine ,  ou  des  odes  de  Roùffeaa ,  d'a- 
vec les  vers  les  plus  durs  &  les  plus  fêcs 
de  Chapelain  &  de  tantd^àutres.  Je  croîs 
que  toute  la  difficulté  pour  nous  ,  vient 
de  la  quantité'  que  /les  ItaEens  obfer- 
vent  de  là  manière  la  plus  frappée ,  & 
que  nous  n'avons  prefque  pas  ^ans  no* 
tire  langue,  du  moins  en  comparaîfo^ 
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ides  Italiens  ;  fi  nous  oublions  cette  ex- 
Trême  différence  fur  la  longueur  des  fyl- 
labes  en  récitant  des  vers  Italiens,  ou 
fî  un  Italien  s'avife  de  la  tranfporter  à 
•  des  vers  de  Racine ,  on  n'y  connoît  plus 
rîen  j  le  langage  des  Italiens  eft  fi  fo- 
xiore ,  fi  cadencé  ,  leur  oreille  fi  har- 
monique, fi  danfante,  pour  ainfi  dire , 
qu'on  imagine  entendre  chanter  un  Poë- 
Te  ,  lorfqu'il  récite  des  vers  ,  &  enten- 
dre des  vers  quand  il  parle  fon  langage 
ordinaire  ;  il  faut  donc  avoir  entendu 
déclamer  des  vers  Italiens,  pour  appren- 
à  y  trouver  de  l'harmonie ,  pour  fentir 
qu'ils  en  ont ,  &  même  beaucoup  plus 
que  les  nôtres. 

Dans  le  temps  que  Florence  étoit 
pleine  de  beaux  efprits  dans  tous  lesgen* 
res ,  Pîmprîraerie  étoit  floriffante  ;  Phi- 
lippe di  Giunta  ,  Torrentino ,  &  plu?- 
fieurs  autres  Imprimeurs  fe  font  diftin- 
gués  dans  Fart  typographique  ,  &  doi- 
vent être  mis  au  nombre  des .  Artiiles 
célèbres  de  Florence. 
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CHAPITRE    XVIIL 

*  ■ 

!  Etat  aêiuel  des  Sciences  ér  des 

Lettres. 

JL'éTAT  aftucl   des  Lettres  à  Flo- 
rence ,  répood  encore  à  fon  ancienne 
fupériorité ,  relativement  au  reôe  de  l'I- 
improvîfa.  talie»  Lcs  Injprovifateqrs  ou  Poètes  ex- 
tCBoporanés,  qui  font  une  des  ch<^es  Ên- 
gulieres  de  PItalie ,  fe  trouvent  beau- 
coup plus  à  Florence ,  &  en  général  dans 
la  1  ofcane ,  qu$  dans  aucun  autre  endroit 
de  l'Italie  :  je  n'y  ai  point  vu  la  cé- 
lèbre Improvifatrice  Corilla  ;    elle  étoit 
à  la  Cour  de  Vienne  lorfque  fétcAs  en 
Italiç  ;.  inafis  j*ai  trouvé  par-tout  les  tra- 
ces de  fa  réputation  :  elle  a  mêrï^fait 
imprimer  un  poën^te  dédié  à  Plmpér^ui- 
ce*,  &  diverfes  pièces  de  poëfie;inais 
les  produélions  îubites  de   ces  génies 
enflammés ,  fontplus  étonnantes  &  caeil- 
leures-que  leurs  ouvrages  préparés. 

II  n'y  a  rien  de  ii  fîngulier  pour  nous^ 
mais  rien  de  fi  commun  en  Italie ,  que 
de  voir  deux  mafques  ou  deux  incon- 
nus pendant  la  nuit  fe  défier^  s'atta- 
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quer  5  fe  ripofter  par  des  couplets  fur 
le    même  air ,  avec  une  vivacité  de  dia- 
logue ,  de  chant ,  d'accompagnement  f 
&c    une  beauté  de  verfification  que  la 
leule  langue  Italienne  peut  comporter» 
On  trouve  auffi  des  Improvifateurs 
qui  fe  montent  feuls  &  à  volonté ,  qui 
compofent  &  qui  récitent  in  prompt u  , 
des  tirades  de  cent  vers ,  &  davanta- 
ge ,  fur  le   fujet  qu'on  leur  propofe , 
ians  s'arrêter  le  moins,  du  monde  ,  avec 
une  chaleur  &  un  enthoufiafme  admira- 
ble :  on  les  voit  alors  s'animer ,  s'enflam- 
mer d'une  manière  quelquefois  fi  vio- 
lente ,  qu'ils  en  perdent  le  fommeil  à  Iz 
fuite  d*un  pareil  exercice. 

Les  plus  célèbres  Improvifateurs  qu'il 
y  ait  aftuellement  en  Italie ,  font  l'Ab- 
hé  Lorenzi ,  à  Véronnè;  le  Père  Cor- 
vefi  ,  à  Pavie  ;  un  jeune  Napolitain  , 
nommé  Gafparo  Molle;  &  parmi  les^^ 
femmes ,  Madeleine  Morelli,  à  Naples  j 
•    &  Madame  Corilla ,  à  Florence. 

Il  y  a  encore  à  Florence  beaucoup 
^e  fçavans  8c  d'écrivains  dans  tous  les 
genres ,  fans  compter  c^x  de  Pife ,  qui 
font  regardés  comme  étant  du  même 
pays ,  &  dont  nous  parlerons  à  leur 
jour.  U  y  en  auroit  beaucoup  plus.  &^^ 
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corc ,  vu  le  génie  &  les  difpofitîons  na- 
turelles des  Florentins ,  fi  Pengourdif- 
fement  &  Tinaftion  du  climat ,  le  peu 
d'émulation  du  Gouvernement,  &  le 
goût  de  la  fociété ,  de  la  galanterie^  des 
aroufemens,  &  des  fêtes  n'avoient  fort 
affoibli  le  goût  de  l'étude  ,  la  curiofité, 
&  les  talens. 

Le  Dofteur  Jean  Lami  ,  eft  un  des 
plus  célèbres  Ecrivains ,  &  des  plus  ha- 
biles Antiquaires  de  l'Italie  ;  c'eft  M 
qui  donne  toutes  les  femaines  une  feuille 
de  nouvelles  littéraires.  Il  a  donné  en 
ij66 ,  des  Mémoires  fur  les  antiquités 
de  Florence  &  de  la  Tofcane ,  que  nous 
avons  cités. 

.  Il  y  avoit  auparavant  à  Florence ,  un 
autre  journal  intitulé  giornale  de  litterati , 
mais  il  a  difcontinué  depuis  quelques  an- 
nées, faute  d'argent,  c'eft-à- dire, d'ache- 
teurs ,  plutôt  que  par  le  défaut  d'écri- 
vains. Il  y  a  auflî  une  gazette  Je  Floren- 
ce ,  mais  elle  eft  peu  intéreflante;  &  une 
étrangère ,  ga^^etta  eftera ,  qui  eft  un 
extrait  des  différentes  gazettes  d'Europe, 
mais  elle  n'a  qpmmencé  que  de  l'an- 
née 17^7. 

Pour  les  antiquités   &  l'érudition  , 
Florence  poffede  encore  M.  F  Abbé  Aot 
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gelo  IMaria  Bandini,  &  le  Sénateur 
Ruccellaij  qui  a  fait  d'excellens  difcours, 
deux  comédies  eftimées ,  &  divers  ou- 
vrages d'érudition. 

Al.  Dominique-Marie  Manni  ^  qui  a 
écrit  fur  lesfceaux  anciens  ;  l'Abbé  Lau- 
rent: Mehus ,  l'Abbé  Giulianelli ,  &  PAb- 
bé  Iu)ffi.  Il  y  a  des  coUeftions  d'anti- 
ques ,   d'infcriptions  ,  &  de  tableaux , 
dans   plufieurs   maifons  de  Florence , 
teU.es  que  la  maifon  Niccolini ,  Ricardi; 
les  cabinets  de  Florence  ont  fourni  une 
partie  des  monumens  Etrufques  décrits 
&    figurés  dans  le  grand  ouvrage  de 
Gorius  ,  Mufeum  Etrufcum  .•   Florentin 
^737  9  S  voL  in-folio ,  &  dans  plu- 
fieurs autres  ouvrages  d'érudition. 

Pour  la  Théologie  &  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique,  on  compte  à  Florence  le 
Père  Raimond  -  Marie  Corjî ,  Domini- 
cain ,  le  Père  Thomas  Moniglia ,  Do- 
minicain ,  le  Père  Alfonfe  Niccolai ,  Jé- 
fuîte  j^ljiiia  écrit  fur  l'interprétation  des 
écritures,  &"3?eft  fait  une  très-grande 
réputation  ;  il  eft  auflî  très-bon  Poëte. 
Pour  la  politique ,  le  Préfident  Pom- 
peo  Neri ,  qui  a  écrit  fur  le  dénombre- 
ment de  la  Lombardie  5  il  eft  tout  à  la  fois 
excellent  Miniftre  &  fçavant  Ecrivain, 
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Pour  la  PoëGe .  le  Cavalier  Adaml 
(  Amon-Filippo  )  Sénateur  de  Florence , 
différent  de  M.  Âdami ,  qui  fait  les  nou- 
velles littéraires  :  celui-ci  eft  de  l'Oi- 
dre  des  Servîtes ,  &  Profeffeur  à  Pife  ; 
&  le  Cavalier  Afof  j i  ;  quoiqu'il  foit  à 
Naples  depuis  quelques  anpées  ,  on  le 
doit  compter  parmi  les  beaux  efprits  qui 
font  honneur  à  la  Ville  de  Florence  qui 
eft  fa  patrie ,  il  eft  également  bon  Poëte 
&  excellent  Mathématicien. 

Pour  la  Médecine  &  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  M.  le  Dofteur  Cocchi  ,  Profef- 
feur d'Anatomic ,  M.  Angelo  Nannoni , 
M.  Xavier  Mamtti ,  M.  Mefny  &  M. 
TargionU 
d'HiÊr  ^"^  ^^^  ^^^^^^  Colleaions  d'Hiftoire 
Natirdie!  Naturelle  qu'il  y  ait  à, Florence,  eft  celle 
de  M.  Mefny  ,  habile  Médecin  ,  Direc- 
teur des  Hôpitaux  de  la  Tofcane ,  &  de 
la  Pharmacie ,  Spejlaria ,  du  Palais  Pitti  ; 
ce  Cabinet  eft  compofé  avec  intelligen- 
ce &  avec  foin ,  il  renferme  des  pièces 
d'Hiftoire  Naturelle  fort  intéreflaptes  ; 
&  le  Poifeâeur  eft  un  homme  aimable , 
avec  qui  les  Curieux  ont  toute  forte  de 
làtisfaélions. 

M.  Targionî  eft  auflî  un  Naturalifte 
diftingué  a  Florence  ^  qui  a  fait  un  Ou- 
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vrage  confidérable  fur  PHiftoire  Natu- 
relle &  fur  la  Defcription  delà  Tofcane, 
que  nous  citerons  plus  d'une  fois.  11  eil 
poCTefleur  du  Cabinet  d'Hiftoire  Natu- 
relle de  Michcli ,  qu'il  a  lui-même  aug- 
menté ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  co- 
quilles foffiles  très-rares,  aes  coquilles 
naturelles  précieufes ,  telles  que  la  Selle 
Polonoife,  le  Marteau  ,  la  Navette  ;  il 
travaille  à  une  grande  defcription  de  ma- 
drépores ;  il  a  beaucoup  d'oifeaux  qu'on 
n'a  point  à  Paris.  Nous  citerons  à  ce  fu- 
jet  les  gravures  d'oifeaux  du  Cabinet  Ge- 
rini ,  par  M.  l'Abbé  de  Lorenzî ,  qui  font 
au  nombre  de  plus  de  3000  planches, 
&  qu'un  Naturalifte  doit  voir  à  Florence. 
On  ne  peut  manquer  de  voir  dans  ces 
Cabinets  beaucoup  de  ces  dendrîtes  ou 
pierres  fingulieres,  dont  les  coupes  re* 
préfentent  des  ruines ,  des  payfages ,  & 
qui  font  connues  en  France  fous  le  nom 
de  Pierres  de  Florence  :  les  Auteurs  de     pierre»  âc 
Minéralogie  les  mettent  dans  le  rang  des  Florence. 
marbres,  cependant  l'eau-forte  n'agit  pas 
dcflus  ;  elles  ont  l'air  des  Cos. 

Le  Cabinet  de  M,  Menahuoni ,  dans 
les  jardins  duP  s  Pitti,eftauffi  curieux; 
le  pofTefleur  qui  a  été  Profeffeur  de  Lan- 
gue Italienne  à  Paris  ^  y  a  commencé  & 
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belle coUeftion  d'Hiftoire  Naturelle, de 
pierres  précieufes  ,  de  peintures ,  d'anti- 
ques ,  de  bronzes ,  de  ftatues  d'argent , 
écc.  &  il  Ta  augmenté  beaucoup  depuis 
ce^  temps-là.  C'eft  lui  qui  eft  Bibliothé- 
caire du  Palais  Pitti. 

Pour  les  Sciences  abftraites  je  fie  con- 
noi»  gueres  à  Florence  que  le  P.  Léonard 
XiMENEZ ,  premier  Mathématicien  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  ,  auflî  connu 
dans  toute  l'Europe  comme  grand  AP 
tronome ,  qu'il  eft  utile  à  la  Tofcane  par 
les  talens  d'un  habile  Ingénieur. 
.  Nous  avons  de  lui  des  Elémens  de 
Géométrie  relatifs  à  la  Phy fique ,  à  la  Mé- 
chanique  &  à  l'Aftronomie  ;  un  grand 
Ouvrage  fur  la  Méridienne  de  Floren- 
ce (^).  Cet  Ouvrage  rempli  de  fçavantes 
obfervations,  eft  encore  remarquable  car 
la  partie  de  l'érudition  ;  on  y  trouve  une 
întroduélion  hiftorîque  fur  les  Aflrono- 
mes  &  les  Mathématiciens  qu'il  y  a  eu 
à  Florence ,  fur-tout  depuis  le  neuvième 
fiecle  jufqu'au  dîx-feptîeme  ;  matière  peu 
conriue ,  &  qui  eft  intéreffante  dans  Pbif- 
toire  de  cette  Science. 


,  (a)  Del  vecchio  e  nuovo 
ôncmone  Fiorentinot  e  délie 
'CJervaiionî  Aflronomkhe , 
lychee d  ArchiteuQiiiche » 


fatte  nel  perîficare  U  cof- 
truxione:  in  Fircnrc,  17J71 
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Le  F.  Ximenez  a  travaillé  pendant 

cinq  ans ,  par  ordre  de  l'Empereur ,  pour 

la  conflruâion  d'un  canal  ^  EmiJfariOi  de 

cinq  milles  de  longueur^  qui  conduit  dans 

i'Arno  les  eaux  du  lac  de  Biéntina  ;  il 

s^agiffoît  d'empêcher  que  les  eauxnefur- 

montaffent  les  chauffées  ,  comme  cela  ar- 

rivoit  auparavant^  &  il  en  eft  venu  à  bout 

fans  y  dépenfer  200  mille  livres  de  notre 

monnoie  :  il  a  fait  faire  auffi  des  éclufes 

au  lac  de  Biéntina  ^  &  il  travaille  aâuel- 

lement  au  deiféchement  des  maremmes 

ou  des  campagnes  inondées  fur  les  bords 

de  la  Mer.  Il  étoit  en  17^7  dans  la  ma- 

remme  de  Groffetto ,  où  il  travailloit  à 

régler  le  cours  des  eaux  de  TOmbrone , 

pour  empêcher  qu'il  ne  puiffe  déborder 

&  inonder  les  maremmes ,  &  à  réparer  le 

lac  de  Cafliglione ,  qui  efl  la  principale 

caufe  de  l'infeftion. 

On  peut  citer ,  parmi  les  fçavans  qui 
fe  diftinguent  à  Florence  ,  un  François 
qui  y  eft  depuis  long  -  temps  établi  , 
c'eft  M.  de  Cambrai  de  Digny,  Dî- 
refteur  des  Comptes  &  de  la  caiffe  de 
Réferve  du  Grand  Duc  ;  il  à  fait  en 
1766,  pour  l'Hôtel  des  Monnoyes  de 
Florence ,  un  nouveau  balancier  deftiné 
^  frapper  les  grofles  mçnnoyes  d'argent  9 
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par  lequel  on  épargne  beaucoup  de  force 
&  l'on  avance  beaucoup  plus  que  par  les 
machines  ordinaires,  C'elt  auffi  lui  qui  a 
£iit  conftruire  une  pompe  à  feu  pour  les 
falines  de  Caftiglione;  cette  machine, 
dont  nous  parlerons  à  i'occafion  des  ma- 
remmes ,  a  mérite  à  M.  Digny  les  ap- 
plaudiflemens  de  fon  Souverain  &  l'a 
tait  recevoir  dans  plufieurs  Académies. 
L'Auteur  âgé  de  42  ans  (  en  1767  )  eft 
né  à  Roye  en  Picardie  »  &  il  fe  fait  un 
plaifîr  de  le  dire ,  pour  l'honneur  de  fa 
véritable  patrie  )  comme  il  fe  Eût  on  de- 
voir de  confacrcr  fes  veilles  à  celle  qoe 
les  circonftances  lui  ont  fait  adoptèr(^)* 

(«)  V.  le  Journal  des  Sçavans ,  Juin  6c  Vccaobu 


Ch  AP.  XIX.  Defcript.  de  Florence.  43  i] 

ym— — awwiiiiiwii—iii'»"  i —*■■—■  h  iiiim»— — tf 

■  —  Il  II  ■■■i^ii— a— M— — — — «É— — — — » 

CHAPITRE    XIX, 

Du  Commerce  &  des  Impots  delà 
Tofcane. 

JLiE  commerce  de  Floretice  étoît  des 
plus-vaftes  qu'il  y  eût  en  Europe  avant 
la  décôuveye  du  nouveau  monde;  la 
proximité  du  Levant ,  de  l'Afie  &  de 
l'Afrique  avoit  invité  les  Italiens  à  s'y  ré- 
pandre i  à  travailler  pour  ces  différens 
pays  9  à  eit  tirer  des  retours  pour  les  en- 
voyer  dans  le  refte  de  l'Europe  ;  les 
Florentins  qui  étoicnt  libres  »  ingénieux 
&aâifs  prirent  aifément  le  deflus.  Côme 
de  Medicis  étoit,    en  145*0^  le  plus 
riche  Négociant  de  l'Europe  ;  la  fabrique 
des  étoffes  de  laine  étoit  fur-tout  un  objet 
immenfe  de  commerce ,  parce  que  les 
Manufaftures  de  Florence  y  employoient 
les  laines  d'une  portion  confidérable  de 
l'Italie.  Les  fils  de  Côme  le  vieux ,  &  fon 
petit-fils  Laurent  le  Magnifique ,  conur 
nuerent  ce  commerce  quoîqu^ils  fuflènt 
auffi  chfefs  de  la  République  de  Florence  ; 
Dans  le  temps  que  les  Medicis  étoient 
leîdlés ,  &  que  le  Pape  Clément  YII»  Papr 
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pui  de  cette  Maifon ,  étoitaffiégé  dans  le 
château  S.  Ange  en  ipS ,  Capom,qui 
fe  mit  à  la  tête  de  la  République,  étoit 
encore  un  Négociant ,  &  n'interrompit 
pas  même  fon  commerce  au  milieu  de 
ces  troubles  &  de  ces  révolutions,  (  Var- 
chi  Liv.  p.  ) 

Tous  les  beaux  Palais  de  Florence  fu- 
rent conftruîts  par  les  riches  Négocians 
de  ce  temps -là  ;  les  arts  attirés  de  Conf- 
tantinople  y  augmentèrent  le  goût,Pin- 
duftrie,  &par  conféquent  encore  lecom- 
merce.  Ces  fages  Républicains  vivoienc 
alors  comme  ont  fait  enfuite  les  HoUan- 
dois  avec  une  fobriété  &  une  (implicite 
qui  leur  donnoit  le  moyen  de  fe  conten- 
ter de  profits  médiocres ,  pour  les  accu- 
muler à  Pînfini  ;  &  cette  frugalité  fut  la 
principale  fource  de  leur  opulence. 

Lorfque  les  Medicis  eurent  quitté  le 
commerce  pour  devenir  Grands  Ducs  & 
Souverains ,  cet  exemple  contagieux  éloi- 
gna du  commerce  les  familles  les  plus 
confidérables  &  les  plus  riches ,  on  trouva 
dès-lors  que  vivre  noblement  c'étoit  vi- 
vre fans  rien  faire.  La  découverte  du 
•Cap  dé  bonne-Efpérance  rendit  le  voya- 
ge des  Indes  par  mer  plus  facile  &  plus 
5;purt-5  Je  commerce  de  ^Amérique  de- 
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vint  plus  lucratif  que- celui  du  Levant; 
rEfpagne  ,  le  Portugal,  la  Hollande  , 
&c.  attirèrent  la  grande  mafle  de  com- 
merce qui  étoit  auparavant  en  Italie ,  & 
toutes  ces  caufes  réunies  ont  fait  tomber 
à  Florence  le  commerce  &  la  population. 
Il  y  a  cependant  encore  des  Fabriques 
en  laines  y  mais  ce  n'eil  que  .pour  les  ou- 
vrages communs  &  à  Tjuiage  du  peuple  ; 
les  beaux  draps  fe  tirent  d'Angleterre. 

On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les 
environs  de  Florence  :  en  général  toute- 
Ics  branches  de  Pagriculture  y  font  fur 
un  bon  pied,  on  y. voit  des. cultivateurs 
venir  acheter  dans  la  Ville  pour  un  éca 
de  fix  livres,  unefofle  d'aifance  qu'ils 
vuidènt  eux-mêmes  &  dont  ils  vont  ré- 
pandrç  fur  leurs  terres  les  matières  toutes 
coulantes  j  Us  n'en  laiffent  le  foin  à  per« 
fonne  «  &  cet  ufa ge  leur  profite  à  merveille. 
L'alun ,  le  fafran,  les  cédra,  les  quin- 
teflfences ,  les  olives  >  les  huiles ,  &  fur- 
tout  les.yins ,  font  un  objet  de  commerce 
confidérable  pour  la  Tofcane  ,  comme 
nous  l'avons  dît  (  chap,  IX.) 

Les  Fabriques  de  foie  ont  toujours 

été  très-célebres  à  Florence  ,&  elles  font 

encore  eftimées  ;  on  y  fait  des  taffetas  9 

4jes  dama^  6c  même  des  velours  :  ces  Ma^ 
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nufaâures  font  h  principale  branche  <fe 
commerce  i  les  JBLéglemens  qui  la  conœc* 
neot  ont  été  faits  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence 9  8c  il^  font  très*eflim&«  U  y  a 
Îuelques  années  qiie  M«  l'Intendant  de 
lyon  Içs  demanda  à  M.  le  Comte  de 
J^orçnaà ,  pour  en  tirer  parti  dans  là  Gé-. 
siératité.  M.  de  Danj^ii  qui  dans  fon 
voyage  d'Italie  a  étudié  avec  grand  foin 
les  l^oix  des  différentes  Provinces ,  a  fait 
une  étude  fpéciale  de  celles  de  la  Tof« 
cane  ^  &  il  feroit  ii  fouhaiter  qu'il  publiât 
les  connoifiàncçs  qu'il  a  acquifes  dans 
luette  partie,  Les  foies  crues  font  suffi  un 
objetde  commerce  dans  la  Tolcane ,  de 
inême  que  les  foies  travaillées. 

Les  chap^ux  de  paille  qui  fe  font  à 
Florence ,  ou  dans  les  environs^  avec 
beaucoup  de  propreté ,  font  im  revenu 
aflez  cotifidérable  ;  ils  fe  répandent  dans 
1  Italie  &  fbuvent  au*delè* 

La  bijouterie  de  Flc^enee  eft  peu  de 
chofe  i  on  n'y  eftime  que  celle  de  Fran- 
ce: un  Bijoutier  François  y  a  travaillé 
long-temps ,  Se  depuis  qu^U  eft  mort ,  cet 
Art  y^paroît  être  tombé*  . 

C  eu  en  faveur  du  commerce  qu'on  a 
donné  au  mari  la  fucceffion  de  la  femme 
gui  meurt  fans  çnfans^  du  molB9  à  Fiot 
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rnce  &  dans  fon  territoire  ;  à  Aiozzo  t 
:  tnm  n'hérite  que  de  la  moitjié  des 
iens  de  (a  femme  ;  à  Piiloia  ,  d'un  tiers» 

Il  y  a  parmi  les  Négodans  beaucoiç 
e  Juifs  9  ik  ne  font  point  affujettis  en 
fofcane  à  porter  une  marque  d'oppro«* 
}re  ,  comme  dans  le  refte  de  l'Italie  ; 
Is  font  la  principale  richeffe  de  Livour- 
\ç,  &  ils  contribuent  à  celle  de  Florence» 
nais  ils  n'y  ont  pas  cependant  le  droit 
ie  bourgeoifîe ,  comme  on  l'a  écrit  dcr«> 
niérement. 

t/L  le  Sénateur  Ginori ,  uès -riche  i 
très -curieux  &  très-inilniit  dans  les 
Arts  9  2  une  Manu£aâure  de  porcehdne 
à  Doccia  9  à  trais  lieues  de  Florence ,  oh 
\\  fe  kit  de  très-belles  cbofes.  C^  fe 
pl^nt  daos  cette  Manufaâure  de  porce* 
laine,  que  les  vafes  dans  lefquels  on  a 
coutume  de  la  faire  cuire  ,  fc  caflTent  con- 
tmueUement ,  &  Ton  eft  occupé  à  y  cher- 
cher un  remède*  On  voit  dans  une  faite 
de  ce  bâtiment  une  colleâion  finguliere 
de  tottses  les  terres  de  la  Tofcane ,  que 
M.  Ginori  a  fait  mettre  en  expérience 
pour  parvenir  à  &  procurer  une  belle 
porcelaine  ,  &  de  tous  les  produits  que 
le  feu  lui  a  donnés. 

Uk  Ginori  eik  un  «ceUeut  citoyen 
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qai  a  eu  pour  l'utilité  publique  bien  der 
vôes  qui  ont  été  traverfées  jtel  étoîtVé- 
tabliflemenc  d'un  porc  dans  les  marem- 
mes  de  Groffetto  ,  pour  lequel  il  avoit 
fait  venir  à  fes  frais  une  colonie  de  la  à 
1  j  cents  Allemands.  Il  avoit  frété  un 
v^iiTeau  pour  aller  chercher  aux  Indes 
des  produâilons  naturelles  :  il  avoit  en 
1765  un  troupeau  rare  de  chèvres  d'An- 
gora. On  ne  peut  avoir  une  plus  grande 
variété  de  connoiflances  &  de  goûts,  réu- 
nie avec  plus  d^aâivité  &  de  zèle. 
?w4s.  ,  La  livre  de  Florence  vaut  1 1  onces  1 
un  demi-gros  &  20  ^rains^  poids  de  marc, 
ou  6392 grains,  clTefe  divife  en  i2 on- 
ces, dont  chacune  vaut  5:32  j  grains  i 
^'once  en  24  deniers ,  lis  denier  en  24 
l^rains.  Le  poids  eft  le  même  à  Livoume« 
La  livre  de  Sienne  eft  plus  foible  de  iS 
deniers ,  1 2  grains  ,  poids  de  Florence , 
ou  de  y  gros  9  S^ir  g^aîi^s  de  France  ; 
celle  de  Piftoia  eft  plus  foible  d'une  once 
entière,  ou  de  7  gros  28  |- grains  de 
France,  Dans  le  relie  de  la  Tofcane  on 
fe  fert  du  poids  de  Florence. 

On  conferve  à  Florence  avec  des  pré- 
cautions fcrupuleufes  1^  Caïi2pwne,6ulc 
modèle  du  poids  de  Florence  ,  qu'on  af- 
{lire  être  la*  livre  des;ancden&  Roinaj&^i 
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on  ne  s'en  fert  que  pour  vérifier,  lorf- 
qu'^on  le  croit  néceflàire  ,  Tétalon  deftiné 
à  régler  les  autres  poids  :  cette  livre  eft 
celle  dont  on  fait  ufage  à  la  Monnoie, 
elle  étoit  plus  forte  de   1 5  grains ,  que 
celle  dont  on  faifoit  ufage  dans  le  pu- 
blic ;  mais  c'étoit  un  abus  qui  vient  d'ê- 
tre réformé ,  &  Pon  a  rendu  l'étalon  qui 
fert  journellement ,  conforme  à  celui  de 
la  Monnoie ,  c'eft-à-dire,  à  l'étalon  pri- 
mitif de  la  Tofcane. 

La  braffe ,  ou  le  bras  de  Florence  9  Mcfurcn 
Braccio  da  panno ,  le  feul  que  Pon  con- 
lîoiffe  dans  Tufage  ordinaire  de  la  vie,  eft 
de  I  pi-  9  pou.  6  li.  -^'^ ,  ou  25*8,4^4. 
lignes,  fuivant  les  comparaifons  du  P. 
Ximenez,  (  de  Gnomone  Fiorentinoy  p.  4.  ) 
le  Pajfctto  vaut  deux  bras,  &  la  Canna  en 
vaut  quatre.  > 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  bras  appelle 
Braccio  da  Terra ,  qui  vaut  i  pi*  8  pou. 

4  li*  tttS»  ^^  ^44>opy  lî*  îl  c^  ^^^^  3000 
pour  former  le  mille  de  Florence  ;  aînfî 
le  mille  eft  de  847  toifes  ;  le  Braccio  da 
Terra  ne  fert  gueres  à  d'autre  ufage  que 
celui  des  milles.  Je  remarquerai  à  cet 
égard  une  méprife  d'un  des  plus  célè- 
bres Aftronomes  de  PAcadémie  :  M.  Pi- 
card dans  ùi'Mefure  de  la  Terre  ,  Art.'xi. 
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ibppofe  que  !e  mille  de  Florence  éi  de  ; 
3000  bras  da  Panno ,  tandis  que  c'eft  ! 
3000  bras  da  Terra  ;  car  il  dit  que  les  ' 
milles  de  Florence  font  de  63  -^  au  dé-  ' 
gré,  tandis  qu'ils  font  réellement  de  67}. 

Le  Stioro ,  ou  Staioro  ,  qui  eft  la  me- 
fure  des  Arpenteurs  pour  le  terrein,  con- 
tient 1 728  bras  quarrés  (  da  Panno  ),  ce 
qui  revient  à  15)6  toifes  quarrées  de  fu- 
perficie« 
.Monnoîcs.  L'on  compte  à  Florence  par  paules , 
qui  valent  chacun  1 1  fols  &  demi  de 
France  ;  quelquefois  auffi  par  livres  nu- 
méraires qui  reviennent  ki6  fols  :  la  li- 
vre fe  divife  en '20  Soldi  8c  en  60  Qua- 
trini. 

Les  fequins  de  Florence  qui  font  20 
pauIcs  ,  coûtent  environ  II  liv.  iof.de 
France,  quand  on  les  acheté  avec  des 
louis  d'or  ;  le  Scudo  qui  eft  de  7  liv.  de 
Florence ,  revient  à  y  liv»  ^12  f.  &  le 
Rufpo  qui  en  eft  le  double,  à  1 1  liv.  4  f 
ou  2 1  paules  de  Florence. 

Quelquefois  on  parle  du  Francefeone 

jui  vaut  10  paules  ,  ou  j  liv.  ij*  f.  & 

lu  Francefchinû  qui  en  vaut  la  moitié  i 

mais  cela  eft  moins  uHté. 

Mefure  du      Le  Staio  ,  OU  mcfure  du  blë  pefc  ic 

^^''  S^'^SS  livres  de  Florence ,  les  5  5  font 
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^8  livres  »  poids  de  marc ,  ainfi  le  Stuiô 
ide  Florence  approche  beaucoup  de  a 
boifleaux  de  Paris.  Le  Modio  eft  de  2^ 
Staia*, 

L«e  prix  du  blé  9  fuivant  les  Régle^ 
roens  ^  devroic  être  toujours  fur  un  pied 
qui  revient  à  x8  liv.  8  C  le  fetier  ;  mais 
il  varie  beaucoup  par  les  ciroonftances. 
IDans  les  années  ordinaires  le  fiaio  vaut 
4  liv.  monnoie  du  pays ,  ce  qui  revient 
à  20  liv.  le  fetier,  mefure  &  argent  de 
France  :  en  176a  on  Pavoit  pour  14, 
mais  en  1763  il  en  Goutoit44.  Ufefait 
quelquefois  des  manoeuvres  fur  le  com- 
merce des  denrées ,  comme  il  s'en  faifoit 
en  France  avant  que  le  commerce  &  l'ex- 
portation des  grains  enflent  été  mis  dans 
une  entière  libené. 

Le  Barilt  qui  fert  à  la  mefure  du  vin^ 
pcfe  140  Uv.  de  Florence.  Le  Piafco  qui 
en  eft  la  vingtième  partie  9  pefe  7  livres 
qui  font  preique  deux  pintes  &  deoûe  , 
mefure  de  Paris. 

Le  Fiafcù  de  vin  ordinaire  5  Vino  di 
Canti  f  qui  pefe  7  liv.  coûte  un  paule , 
cela  revient  à  4  fols  ôc  demi  b  pinte  de 
Paris  9  ce  n'eft  gueres  que  la  mcddéde  ce 
que  le  vin  coûte  à  Paris  ;  encore  trou- 
ye-t-on  à  Florence  des  vins  plus  com* 
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mims  pour  la  moitié  de  ce  prix-là  ;  coais 
la  plupart  de  ces  vins,  ibnt  doucereux  y 
&  ce  plaifenc  gueres  à  ceux  qui  font  ac- 
coutumés aux  vins  de  France  »  fur-toue 
i  ceux  de  la  Bourgôgne.^ 
Valeur i«      ^^  revenu  d*un  fond  de  terre  daosle 
Te.rct.        Val  d^Arno  ^  k6  ou  j  lieues  de  Floren- 
ce »  eft  de  trois  pour  cent  du  capital  9  ce^ 
pendant  quand  on.emprnme  »  on  paye 
i'intérêr  à  cinq  pour  cent  ,:cela  prouve  la 
difette  de  l'argent»  mais  c'eft  toujours  «n 
excès  que  les  Réglemens  ne  devroient 
pas  tolérer  :  le  Roi  de  France  &  la  Reine 
d'Hongrie  ont  réduit  à  qaatre  pour  cent  • 
l'intérêt  de  Pargent  dans  leurs  Etats  ;  il 
ne  va  pas  à  trois  pour  cent  en.  Angleter* 
re  y  il  eft  dé  deux  &  demi  en  Hollande  : 
il  faut  que  la  différence  entre  le  produit 
deTargent  prêté.&  le  produit  des  fonds 
foit  peu  confîdérable,  fi  l'on  veut  encou- 
rager l'agriculture  &  le  commerce. 

.  Un  Staioro  die  terre  a  196  toifes  de 
fuperficie ,  &  vaut  60  fcudi  ou  530  liv. 
de  France ,  ce  qui  revient  à  plus  de  ijoo 
liv.  Tarpent  de  Paris  de  ^00  toîfes  ;  maïs 
les  terres  rapportent  ordinairement  huit 
ou  dix  pour  un.  de  la  femenoe  :.on  les 
laboure  trois  fois ,  on.  y  met  environ  fepe 
liv«  de  fumier  pour  un  arpwt.  Qti^kr. 
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mence  les  terres  dans  le  mois  de  Novem- 
bre ,  ou  depuis  la  fin  d'Oftobre  jufqu'au 
commencement  de  Décembre ,  c'eft  un 
peu  plus  tard  que  chez  nous  y  parce  que 
le  froid  y  arrive  aufli  un  peu  plus  tard  ; 
on  feme  ordinairement  du  froment  trois 
ans  de  fuite  dans  la  même  terre ,  &  la 
quatrième  année  on  y  met  du  fégle ,  ou 
bien  la  Sagina  &  le  fourage.  La  Sagina 
fe  feme  au  mois  de  Mai  &  fe  coupe  au 
mois  d^Août ,  on  feme  alors  tout  de  fuite 
la  luferne  ou  le  trèfle. 

Les  bœufs  de  la  Tofcane  font  gris  & 
d'une  grande  efpece ,  ils  coûtent  envi- 
ron 30  ou  3  y  fcudi,  c'eft-à-dire ,  i58 
ou  ip5  liv.  la  pièce,  &  les  vaches  14. 
Ou  I  ç  liv.  c'eft-à-dire,  de  78  liv.  à  84  liv. 
On  donne  j  6  fols  par  jour  pour  un  La- 
boureur avec  deux  bœufs ,  &  1 6  fols  à 
un  Journalier  que  l'on  ne  nourrit  point. 

Dans  la  ville  de  Florence  la  viande 
de  bœuf  coûte  1 5  quatrîni ,  ce  qui  re- 
vient à  y  f.  p  d.  la  livre ,  poids  .&  mon- 
noie  de  France,  &  le  veau  iSquatrinî  , 
ou  7  f.  3  d.  la  livre  de  France. 

Les  moutons  fe  vendent  5*  ou  dfcudi, 
c'eft-à-dire,de  28  liv.  338  liv.&demie^ 
ou  bien  au  poids  ,  à  raifon  de  ^3  liv.  le 
quintal  de  France»  On  tond  leur  laine  au 
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01OÎS  de  Mai  ;  chaque  mouton  en  donoe 
environ  3  livres  ^  on  la  vend  65*  Uv.  le 

auintal  ;  celle  des  maremmes  coûte  un 
ixieme  de  plus  ^  quelquefois  même  8a 
livr  le  quintal 

Les  cochons  dont  on  fait  grand  ufage 
en  Tofcane  ,  fc  vendent  14  liv.  au  mois 
de  Mai  9  53  ou  54  au  mois  de  Novem- 
bre ,  ou  bien  au  poids  ^  à  raifon  de  1 8  liv. 
lôf.  le  quintal. 

La  foie  étant  un  des  grands  objets  de 
commerce  de  la  Tofcane  ,  on  en  fait 
beaucoup  aux  environs  de  Florence  ;  la 
feuille  de  mûrier  s'y  vend  3  liv.  10  £  le 
quintal  :  les  vers  à  ioîe ,  Bochi ,  commen- 
cent à  travailler  vers  le  a$  Avril»  les 
cocons  font  finis  vers  le  milieu  de  Juin  ; 
les  cocons ,  Boft^Ii ,  fe  vendent  depuis 
5t4  jufqu'à  3  6  fols  la  livre  ;  il  faut  10  ou 
12  livres  de  cocons  poiMr  faire  une  fivre 
dé  Ibiet 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  dans  k  Tofcane 
des  foi^tsbien  confidérables  ,  le  bois  n'y 
ffl:  pas  cher; 'on  paye  i  x  à  12  bv.  une 
Catafta  il  Legne ,  qui  eft  de  plus  de  80 
pieds  cubes  ,  à  7  lieues  de  Florence  fur 
les  bords  de  l'Ame ,  où  l'on  peut  met- 
tre en  radieaux  le  bois  qu'on  veut  en- 
voyer à  Florence  &à  Lxvourne»  La  voie 
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de  bois  qui  à  Paris  n'efi  que  de  jd  pieds 
cubes  y  y  coûte  près  de  24  liv.  mais  il  y 
en  a  5  Uv.  pour  les  droits  d^entrées  ;  d^ail* 
leurs  on  en  coofume  incomparablement 
plus  à  Paris* 

Le  nombre,  des  imp6ts  de  la  Tofcane 
ou  gabelle  fe  varie  à  l'infini  ;  ce  pays  a 
toujours  été  célèbre  pour  l'art  de  la  maU 
tète  ;  auifi  dans  un  Diâionnaire  burlef» 
que  de  Gigli  ^  plein  de  bons  mots  &  de 
facyres  plaifantes ,  on  voyoit  à  l'article 
Gabella  ce  renvoi ,  V.  Gran-Duca ,  &  à 
l'article  Gran-Duca^  il  y  avoit  V.  Gabella, 

Catherine  de  Médicis»  qui  avoit  été 
mariée  dès  l'an  I5'33  avec  le  Duc  d'Or* 
léans  y  qui  fut  enfuite  Henri  II.  gouverna 
le  Koyaume  de  France  comme  Régente 
dans  trois  circonftances  différentes  ;  les 
Florentins  qui ,  avec  une  vaftc  connoifr 
fance  dans  le  copimerce  &  beaucoup  de 
pénétration,  joignoient  beaucoup  de  cu- 
pidité 9  {HTopoferent  des  projets  &  furent 
mis  à  la  tête  des  Finances  ;  nos  partifans 
les  plus  habiles  furent  pendant  plus  d'un 
fiecle  des  Italiens ,  &  rendirent  leur  na- 
tion odieufe  à  la  France  ;  mais  ils  peu^ 
vent  aâueUement  nous  rendre  la  pareille: 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  pris  pof^ 
feSion  de  la  Tofcane  en  1755^  y  voulut 
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imiter  l'exemple  defon  père  qui  tfavcic 
tiré  parti  de  la  Lorraine  qu'en^  la  fiaifant 
navaiiler  en  Finance  par  des  François  ,  il 
renvoya  M.  Okeli  en  174 1  à  Paris,  pour 
y  former  une  compagnie ,  qui  fe  tranf- 
porta  réellement  à  Florence  &  y  prk  les 
Fermes  générales  du  fel,  du  tabac,  des 
douannes ,  des  contrôles  ;  c'étoit  plus  de 
la  moitié  du  revenu  de  la  Tofcane,  &elle{e 
mon  toit  à  fixou  fept  millions  monnoyede 
France.  Les  François  furent  bientôt  con- 
trariés par  le  Marquis  Gironi  ;  M.  Totif- 
faintles  appuyoit  à  Vienne;  le  plus  grand 
nombre  abandonna  Tentreprife ,  mais  il 
y  refta  toujours  beaucoup  de  François  & 
de  Lorrains  ,  employés  dans  les  ai^ires  ; 
ils  n'y  font  pas  fort  aimés  des  Florentins  9 
cela  eft  alfez  naturel.  Mais  un  de  ceux 
qui  fait  le  plus  d'iionneur  à  la  France  eft 
M,  de  Cambrai  Digny ,  Dîreâieur  des 
Comptes ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'oc- 
cafion  des  machines  ingénieufes  qu'il  a 
faîtes ,  il  a  eflàcé ,  par  les  fervîces  rendus 
à  la  Tofcane ,  le  vernis  défavorable  que 
peut  avoir  un  étranger  dans  les  Finances 
d'une  Province; . 

Le  produit  total  dei  impofitions  dans 
la  Tofcane  monte  à  plus  de  dix  millions, 
mais  après  |e  payement  des  Monts  aux- 
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quels  une  partie  eft  affeôée ,  il  ne  refte 
que  cinq  millions  &  demi  monnoye  de 
France ,  dont  un  million  &  demi  alloit  à 
Vienne  chaque  année  fous  le  règne  de 
l'Empereur  ;  c'étoit  une  caufe  d'épuife- 
ment  pour  le  pays;  quelque  riche  &  quel- 
que fertile  que  ibit  la  Tofcane ,  elle  étoit- 
ruinée  fi  elle  eût  continué  d'avoir   un 
Prince  étranger.  On  y  paye  d'abord  les 
décime  Gran-Ducalij  qui  font  le  dixième 
du  revenu  des  terres,  tel  qu'il  eft,  fui- 
vant  l'ancienne  eftimation;  dans  quel- 
ques endroits  Veftimo  eft  de  onze  fols  Se 
demi  de  France   pour  un  Staîoro    de' 
195  toîfes,  où  Ton  feme  3J  livres  de 
bled  &  qui  fe  vend  330  livres  5  dans 
d'autres  on  eftime  qu'un  fond  qui  vaut 
200  livres  de  capital,  paye  une  livre  de 
décime ,  c'eft  plus  que  le  dixième  du  re- 
venu. 

Il  y  a  des  parties  de  la  Tofcane  oir 
l'on  ne  paye  pas  les  décimfes  auffi  fortes' 
qu'aux  environs  de  Florence  ;  dans  d'au*^ 
très  on  les  paye  fous  un  nom  différent , 
comme  (bus  le  nom  de  Stima  ou  Efiimo  y 
il  en  eft  ainfi  à  Piftoia ,  à  Arezzo  &  à 
Sienne ,  mais  la  quotité  eft  à  p«u-près  la 
même. 
l\  faut  voir  à  ce  fujet  le  traité  iilh 


^6  VoYA(?B  £11  Italie* 

demnt  Gran-Ducali ,  donné  par  M«  P4« 

SDini  5  Secrétaire  des  Finances  fous  le 
emier  Empereur* 
On  paye  auffi  ane  capitation  $  comme 
en  France  :  elle  fe  règle  fur  le  raag  , 
l'état,  le  commerce  de  chacun«La  Ferme 
générale  comprend  le  fel ,  le  tabac,  les 
douaanes,  ks  boucheries,  les  aubarg^s^ 
les  droits  que  payent  les  marcbânds  de 
vin  étrangers,  qu'on  appelle  Gre$fùfflh  & 
le  papier  timbré^qui  eft  ki  feul  an  objet 
de  ç^ooo  livres. 

On  y  paye  l'impôt  for  le  bled  que  l'on 
va  mordre ,  &  il  s'appeUe  à  Florence  la 
m&Unia  ^  on  y  paye  auffi  une  autre  irnpo* 
fition  oug$bella  Sar  le  bled ,  ^  les  ^ax 
enfemble  reviennent  à  $  fols  po)if  un 
boifleau  de  Paris ,  mais  dans  la  campa* 
gne  les  payfans  payent  24  fols  par  tête 
pour  la  taxe  du  moulin»  La  gabeUe  des 
contrats  c|ui  r:épohd  au  centième  d^ier 
de  la  France  y  eâ  très-forte ,  on  paye  à 
Florentîe  fept  &  trois  quarts  pour  ceot 
dans  toute  acquilitiein ,  contrat  de  ma* 
riage  ,  fucceffion  coUa^ale  ,  mêiae 
d'une  tante  maternelle  &  d'un  neveu 
maternel ,  la  quantité  de  ce  droit  n'-eS 
pas  tout-à-fait  la  même  dans  tout  VEm» 
&  quelquefois  on  fait  une  remife  à  ceux 
qui  payent  comptant» 
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Le  Tel  qui  fe  fait  à  Voherra ,  pour  l<r 
compte  du  Prince,  &  qui  lui  revient 
peut*€tre  i  un  deim-dcBier  la  livre  ^fe 
irend  à  Florence  &  dans  les  environ» 
fbpt  fols  la  livre ,  poids  de  France  y  c'eft 
un  peu  isoins  qu'à  Paris  où  il  coûte 
douze  (bis  ;  fur  ks  frontières  de  la  Tof* 
cane  il  coûte  moitié  moins ,  8c  cepen^ 
dant  c'eft  l'objet  d'une  contrebande  con* 
fidérable* 

Le  cacao  paye  dix  pour  cent  d'entrée  , 
le  fucre  &  le  caffé ,  cinq  pour  cent;  la 
viande  paye  un  fol  ic  demi  la  livre,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  Daiio  délia  carne. 

Le  podefla  dans  chaqtie  canton  peut 
recevoir  les  décimes  que  les  particuliers^ 
veulent  lui  remettre ,  mais  il  leur  eft  per-« 
rois  auffi  de  les  porter  à  Florence  au  bu* 
reau  appelle  Uffii^io  dé'  nove ,  elles  doi- 
vent être  payées  à  la  fin  de  Juin  ;.  deux 
mois  après  Techeance  on  paye  le  triple  ft 
l'on  eft  en  retard  ;  cette  peine  eft  trop 
dure ,  elle  peut  accabler  un  homme  qui 
n'éft  pas  dans  fon  tort  ;  on  a  plus  de  dou>- 
ceur  en  France  où  Fon  attend  patiem- 
ment celui  qu'on  fçait  n*être  pas  en  état 
de  payer ,  &  où  les  frais  des  pourfuites 
font  peu  confidérables  ;  en  Languedoc 
iur-tout  où  l'on  conuaint  militairement 
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les  débiteurs ,  mais  avec  douceur  ^  avec 
peu  de  formalité  &  peu  de  dépenfe.  Il  y 
a  en  Tofcane  des  Prépofés  appelles  Ca-- 
merlinghi ,  Officiers  de  la  Chambre  des 
Finances  ,  qui  reçoivent  l'impôt  de  la 
mouture ,  la  Taffà  del  macinato ,  de  ceux 
qui  font  du  pain  chez  eux^ou  des  boulan- 
gers qui  en  font  pour  les  autres. 

Outre  le  dixième  du  Prince  que  l'on 
paye  dans  les  campagnes  3  &  qui  s'appelle 
décime  Gran-Ducali  9  il  y  a  encore  les 
ieoime^  del  Parocar  qui  répondent  à  notre, 
dixme ,  mais  elles  ne  Ipnt  pas  fixes  comme 
en  France  ;  une  perfonne  qui  a  600  liv, 
4e  revenu  donnera  un  flaio  de  bled  qui 
pefe  36^58  livres ,  les  gens  plus  riches 
en  donnent  deux ,  cela  ne  va  jamais  plus 
loin  ;  les  Curés  ont  aulfi  le  revenu  des 
Mefles ,  comme  chez  nous  ;  elles  fe payent 
un  paule  ou  11  fols  &  demi,  c'eft  un 
peu  plus  qu'en  France  où  on  ne  les  paye 
fou  vent  que  8  ou  10  fols  dans  les  cam- 
pagnes. 

Le  Grand  Duc  a  auflî  des  biens  pa- 
trimoniaux qui  font  confidérables  &  qui 
s^augnientent  encore  de  temps  à  autres 
par  le  moyen  de  l'Ordre  de  S.  Etienne  ; 
les  Baillis  font  obligés  d'afFedler  cent 
mille  livres  à  J'Ordre,  pour  jouir  d'une 
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Commanderie ,  après  eux  elle  pafle  à  deux 
autres  perfonnes  de  leur  famille , mais  en* 
lliîte  tout  revient  à  l'Ordre ,  &  le  Prince , 
comme  Grand-Maître ,  pourroît  réunir 
aînfi  une  partie  coniidérable  des  biens 
de  la  Tofcane;  nous  en  parlerons  à  l'ar- 
ticle de  Pife ,  où  eft  le  fiége  principal  de 
POrdre  de  S.  Etienne. 

Les  troupes  de  la  Tofcane  montent 
environ  à  6000  hommes  ;  mais  le  Grand 
Duc  au  befoin  pourroit  en  lever  trente 
mille.  Les  fantaflins  ont  j  fols  4  deniers 
par  jour  »  une  liv^re  &  demie  de  pain  , 
(  feize  onces  &  demie  de  Paris  )  du  bois , 
de  la  chandelle ,  un  habit  tous  les  cinq 
ans ,  vefte  &  culotte  tous  les  deux  ans  ; 
de  ces  6000  hommes  il  y  en  a  3  mille  à 
Florence,  le  refte  eft  réparti  dans  les 
différentes  places  de  la  Tofcane, 
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CHAPITRE    XX. 

Des  Environs  de  Florence. 

J  L  y  a  peu  de  Souverains  qui  aient  aa- 
^^nt  de  maifons  de  plaifance  que  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  ,  &  cependant  elles  ap- 
partenoient  prefquè  toutes  aux  Medids 
avant  qu'ils  fuffent  Souverains  de  Flo- 
rence, L'immenfe  fortune  que  ces  parti- 
culiers avoieht  acquîfe%  ne  pouvôît  pas 
être  employée  à  conftruire  dés  férteref- 
fes  ,  elle  fervoit  à  bâtir  des  maifons  de 
plaîfance,  fuivant  le  proverbe  ItaUen 
qui  dit  que  les  grands  Princes  ont  befoin 
de  citadelles,  &  les  petits  Princes  de 
jardins  ;  Principoni  fortei^t  e  eoneni , 
Principini  pala^ji  egiardini.  Ces  mai- 
fons font  mal  tenues  ,  parce  aue  depuis 
long-temps  il  ti'V  a  pas  eu  it  Grands 
Ducs  réfidans  &  Florence^  tmîis  elles  font 
encore  dignes  de  la  curiofké  du  Voja- 

Ïeur.  On  diflingue  fur-tout  PraxoUno^ 
,anbrogiana,  Cajlello ,  Petraio  ,  Careggi^ 
Villa  Impériale ,  Lapeggi ,  Artimino ,  Ôc 
Poggio  a  Caiano  à  trois  lieues  de  Floren- 
ce :  il  y  a  dans  celle-ci  de  belles  pein- 
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mres  d'André  dtl  Sarte ,  qui  fous  dif« 
fërentes  allégories  contiennent  l'hiftoire 
de  la  Maifon  de  Medicis  (->). 

P06G10  Impsrialb  ,  ou  Villa  Im^  Poggîo 
periale,  maifon  de  plaifance  des  Grands  ^"*p"'»^^' 
Ducs ,  à  une  demi-lieue  de  Florence  : 
elleappartenoit  autrefois  à  un  particulier^ 
fut  lequel  on  dit  qu'elle  fut  confifquée  ; 
elle  ne  laiflTe  pas  cependant  d'avoir  on 
air  de  grandeur.  Pour  y  aller  on  fort  de 
la  ville  par  la  Porte  Romaine ,  ou  Porté 
de  S.  Pierre  Gattolini  »  &  l'on  entre 
dans  une  belle  allée  de  Itcini  &  de  cy- 
près toujours  verds.  Les  formes  des  ar- 
bres &  les  feuillages ,  quoique  trèsdiffé- 
rens ,  fe  marient  fort  bien  enfemble ,  & 
produifent  une  variété  agréable. 

Le  commencement  de  cette  allée  eft 
orné  de  deux  grands  baflîns  ,  dans  les- 
quels il  y  a  deux  fleuves  ruftiques.  L'al- 
lée a  un  mille  de  long ,  &  l'on  va  quel- 
quefois s'y  promener  en  carrofle.  Quand 
on  eft  arrivé  au  bout  de  l'allée  ,on  trou- 
ve une  grande  pièce  de  gazon  en  demi- 
cercle  ,  ou  une  grande  cour  en  fer-à-che- 


(a)  V.  Vitturt  del  Salant 
Impériale  del  Fala\%p  di 
Firenie  ,  fi  aggîungono  le 
pirntre  di  Salvne  e  cortilt 
itlU  Imperiali  ville  dilla 


petraia  e  deîpoggîo  a  Cala-- 
no  ,  in  tavole  if.  In  Fi» 
renzej  anno  1751.  ia-folia 
maximom 
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val  environnée  d'un  fîmple  baluftre.  Des 
deux  côtés  de  la  barrière  qui  ferme  ren- 
trée de  la  cour ,  font  deux  figures  de 
marbre  bien  composées  ^  mais  dont  le 
deifein  cft  incorredl.  -L'une  eft  un  Atlas 
ai&s  qui  porte  un  globe ,  &  l'autre  un  Ja- 
pîter  lançant  la  foudre  ;  cette  dernière  fi- 
gure a  plus  de  foupleife  &  de  meilleures 
formes,  que  la  première. 

La  maifon  eil  dans  une  fituatîon  char-* 
mante  :  le  bâtiment  en  eft  Confidérable 
&  diftribué  commodément.  C'eft  Buon^ 
talento  qui  en  a  donné  les  deffeinSé  L'ex* 
térîeur  cependant  eft  très-fîmple  &  n'a 
rien  de  féduifant.  Dans  l'intérieur,  il  y  a 
une  petite  cour  très-jolie  qui  a  Taîr  d'un 
petit  cloître,  décoré  d'ordres  dorique 
&  ionique,  avec  des  ovales  en  forme  de 
niches  au-deflus  des  portiques  où  font 
huit  buftes  de  très-bon  goût. 

En  entrant  dans  les  appartemens  on 
trouve  d'abord  dans  une  première  falle 
une  vingtaine  de  petites  figures  antiques 
de  marbre  dont  les  moins  mauvaifes  font 
Bacchus  ,  exprimant  des  raifins ,  Pro- 
métée  &  l'Amour  enchaîné  par  un  pied; 
le  mouvement  de  cette  dernière  ngurc 
jçft  fouple  &  vrai. 

Dans  l'une  des  chambres  efl  une  figure 
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couchée ,  repréfentant  Adonis  mourant  ; 
par  Michel- Ange.  Elle  eft  compofée  ad-? 
mirablement ,  d'une  vérité  &  d'une  ex- 
preffion  dont  rien  n'approche.  Mais  il 
ne  Ta  pas  entièrement  terminée.  Le  fan- 
glîer  eft  fi  petit  qu'il  n'eft  pas  poffible 
d'en  fuppofer  un  pareil. 

Les  appartemens  de  Poggîo  Impé- 
riale renferment  une  nômbreufe  C(^lec-< 
tion  de  tableaux  communs ,  parmi  lèC- 
quels  il  s'en  trouve  cependant  quelques- 
uns  de  remarquables. 

Une  Mère  de  pitié  du  Titien ,  pleine 
d'expreffion ,  mais  dont  les  chairs  font  un 
peu  livides, 

-  Une  Bohémienne  difant  la  bonne 
aventure ,  tableau  vigoureux  de  Micheh 
Ange  de  Caravage, 

Une  Sainte  Famille  de  Schidone  j 
élevé .  de  Caravage  ,  petit  tableau  oî 
l'on  rcconnoît  la  manière  de  fon  maître* 
Une  Sainte  Famille  de  Salviati ,  les 
têtes  en  font  gracieufes ,  le  deflfein  eft 
roide  &  maniéré. 

Un  Crucifix  au  pied  duquel  il  y  a  des 
Saintes  Femmes  qui  pleurent ,  par  Jacob 
Baifan* 

Dans  la  Chapelle  un  S.  François  ado^ 
tant  TEnfapt  Jefus  entre  les  mairie  de  11 


.) 
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Vierge,  par  Cigolu  II  eft  d'une coulcaf 
sracieurc ,  la  figure  du  Saint  eft  belle  & 
fvelte  ;  mais  les  têtes  de  la  Vierge  &  de 
l'Enfant  Jefus  font  trop  pentes. 

Moïfe  fauve  des  eaux,  par  Gro  Ferri, 
tableau  gracieux  de  couleur. 

Les  portraits  de  Pétrarque  &  de  labclk 
liure ,  par  Alberdure.  Ce  tableau  n'eft 
ffemarquable  qu'à  raifon  des  perfonnages 
qu'il  repréfente.  ^ 

On  montre  auffi  une  armoire  pUiac  de 
de  vafes  de  cryftal  de  Venife.  Ib  (ont 
«yés  de  petites  veines  blanches  ;celt 
peu  de  choie» 

Le  jardin  de  Poggîo  a  tout  au  plus  un 
tiers  dParpent ,  &  le  potager  environ  au- 
tant. Le  jardin  eft  deûiné  miqucment 
pour  les  fleurs ,  &  environné  d'un^^ 
«fpalier  de  citromers.  On  a  foin  pendant 
Phyver  de  les  couvrir  de  paillafl0ns,q«i 
ÉDrment  tout  autoia:  une  e^ce  àt  le^^ 
où  Ton  peut  pafler  aifénaefit.  . 

Les  aUées  du  patterrc  font  pav««^ 
petits  caillous  noirs  &  blancs,  tz^^ 
en  con^partimens.  Cet  u&ge  eft  P^f  ^^ 
dans  bien  de  petits  jaixlins  d'fo^>  ^ 
épargne  aux  Jardiniers  la  peine  à£  r^" 
tiffer  ces  allées,  mais  il  lesi^nd tott^ 
commodes  pour  ceux  qui  fe  prw»^^ 
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On  defcend  un  cfcalier  pour  aller  voir 
une  grotte  d'un  excellent  gpût,  cocnpo* 
£ee  de  coquillages  &  de  rocailles  de  pier- 
res ramaffîes  dans  des  eaux  pétrifiantes  i 
œta  ne  rend  fa  décoration  que  plus  natu« 
relie.  Il  y  a  au  fond  de  cette  grotte  une 
Nymphe  en  marbre , debout  ;  audeiTus 
de  fa  tête»  on  fait  aller  un  jet  d'ea^ 
en    (bleil   tournant ,   qui    produit   un 
il  yÀi  effet  9  q^'on  croit   voir    la  tête 
de  la  figure  au  travers  d'un  éventail  de 
aiacre ,  le  refle  de  la  grotte»  ainfi  qu^unc 
allée  de  rocaiUes  dont  eUe  eft  précédée  $ 
eft  plein  d^attrapes  formées  par  une  infir 
nité  de  petits  jets  d'eau  qui  donnent  dans 
le  viiàge&  mouillent  les  juppes  des  femr 
mes.  C'eft  le  goût  dominant  des  Italiens 
chea  qui  l'on  ne  rok  point  de  grandes 
cafcades. 

On  croy^  en  176^  que  le  Grand 
Dttc.de  Tc^cane  logeroit  dans  cette  mair 
fon  en  attendant  qu'on  eût  fait  au  Palais 
Pitti  toutes  les  réparations  néce&ires 
pour  fon  habitat^}n ,  mais  le  Maréchal 
de  Botta  y  faifoit  travailler  avec  tant  de 
vivacité  y  iqn'elles  fe  trouvèrent  achevées 
lors  de  l'arrivée  du  Grand  Duc, 

Pratoeino  eft  une  maîfon  de  plai-  ï^ww^aot 
fance  du  Q^nd  Duc  ^  fituée  près  de 


Fontebona ,  à  ime  pofte&  demie  de  Flo- 
rence, ou  environ  deux  lieues ,  du  côté 
de  Bologne  :  elle  fut  formée  en  iy7J  , 
par  le  Grand  Duc  François ,  fils  de  Cô- 
rae  I ,  fur  les  deffeins  de  Bernard  Buàn- 
talenti ,  Ôc  de  Frahçois  fon  fils  ;  Texte- 
rieur  en  eft  aflez  ordinaire  ,  mais  on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  agréable  en  Eté, 
que  fes  jardins,  Les-baflins,  les  jets  d'eau, 
les  fontaines  ,  les  ftatues,  les  grottes, les 
terraffes ,  lesamphitéatres,  les  allées  d'ar- 
bres toujours  verds,  les  labirintes,  & 
tout  ce  qu^on  peut  imaginer  de  magni- 
fique Se  d'agréable  dans  des  jardins,,  fe 
fe  trpuve  dans  ceux  de  Pratolino  ;  auflî 
Ta-t'On  vanté  prodigieufementdansitou- 
tes  les  defcriptions.  Vis4-vîs  de  Tefca^ 
lier  du  ;Ghâteau,.  au  bout  i'iui  .parterre 
en  fer  à  cheval ,  &  au^deflus  d'une  gran- 
àe  f>iéced'éau  •,  on  voit  im  coloffe  de  pier- 
re qui  fepréfente  l'Apenninf/&  qui  à 
environ'  do  pieds  de  long  ,'il  eft  de  /eaft 
de  Bologne î'  on  eatite  dans.l'intéikur 
de  fon  corpis ,  &:  l'on  y;tr6uve  une  grot- 
te ornée  de  cocjûillages  &  dfe  jets  d^tiiu; 
cela  m"a  rappelle  le  projet  de  I^inôcrate 
qui  offroit  î  a  AléianSre  le»  iCtfaiid ,  -de 
tailler  le  moiit  Âtfasis  en  foccie  ^deviû^ue 
OU  dèœk^^ 9uip<)hdrok:dânsJa jiiain 

gauche 
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gauche  une  ville  ,  &  dans  fa  main  droî* 
te  une  coupe  oii  arriveroîent  tous  les  fleu- 
ves qui  découloîenr  de  cette  montagne  , 
pour  être  verfés  dans  la  mer.  (  Vitruve. 
Iiiv.  2  ).  Derrière  l'Apennin  de  Prato- 
lîno,  il  y  a  un  dragon  volant  qui  verfe 
de  l'eau  €tï  abondance  ;  plus  loin  il  y  a 
des  arbres  qui  font  une  belle  mafTe ,  de 
deffus  laquelle  fe  détache  la  figure  avec 
un  bel  effet.  Il  y  a  aufll  des  machines 
îîngulîeres  qui  vont  toutes  par  le  moyen 
de  Peau  ;  une  infipité  de  figures  diffé- 
rentes qui  jettent  de  Peau ,  beaucoup 
d'attrapes,  c'eft-à-dire,  d'endroits  où  l'on 
peut  arrofer  les  voyageurs,  fans  qu'ils  s'en 
apperçoîvent  (f).  Cette  belle  retraite  a 
été  fort  négligée ,  &  a  fouffert^beaucoup 
de  la  longue  abfence  des  Souverains.^ 

C'eft  du  même  côté  que  l'on  voit  le 
Monte  Senario ,  oii  Saint  Philippe  Benî-  Monte  5e- 
zi  fe  retira  dans  une  forêt  avec  fes  com-  ^^"o* 
pagnons ,  qui  formèrent  l'Ordre  des  Ser- 
vices en  1223  j  con^nie  nous  l'avons  dit 
dans  le  Tom.  I.  On  montre  encore  dans 
ce  Couvent  les  fept  grottes  où  habitoienc 
ces  Solitaires. 


(a)  Voyez  rOu^ige  qui 
a  pour  titre  :  Defcriiione 
ieÙa  Regia  villa ,  Fontane 
ifàbriche  di  Pratoliao ,  ii^ 

Tomf  IL 


Berjiardo  Sanfone  Sgrîllî  ; 
ArchiteitoFîorentîno,  r  742, 
^7  pag'  in-foJ.  avec  Jïg. 
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BuoNsoLLAZZO  eft  un  Couvent  ià 
Pëtroite  obfervance  de  Saint  Bernard;  il 
a  été  réformé  par  des  Religieux  tirés  ex- 

Srès  de  notre  redoutable  Abbaye  de  la 
>appe  dans  le  Perche  ,  où  l'Abbé  de 
Rancé  avoit  donné  en  i66^  ,  Texcmple 
de  cette  pieufe  cruauté  qu'on  y  exerce 
encore  aduellement. 


CHAPITl^E^  XXI. 

Vefcripmn  de  Pijè^ 

JNous  commencerons  nos  excurfions 
dans  la  Tofcane  par  le  côté  occidental  oà 
font  les  villes  de  Pife ,  de  Lucques  &  de 
tivourrje.  Pife  eft  à  ao  lieues  de  FJo- 
rencç ,  la  route  fuit  à-peu-près  le  couft 
de  l'Amo  &  paffe  dans  les  poftes  fui* 
.vantes. 

De  Florence  à  la  Laftra  il  y  a  deux 
lieues ,  on  compte  une  pofte  Se  demict 

De  la  Laftra  è  Pontormo-  quatre  Uette^i 
linepofte,'  •♦ 

Pontormo  eft  près  d'Empolî, 

De  Pontormo  à  la  Sc^la  croîs  lîêuc»i 
«ne  pofte, 
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De  la  Scala  à  S.  Romano ,  près  S.  Mi« 
zilato  9  trois  lieues  ,  une  pofle» 

De  S.  Bomano  à  Foroaf^tte  quatre 
lieues,  une  poile. 

De  Fornafette  à  Pife  quaicre  U^ues  g 
une  pc^c» 

La  pofte  de  la  Scala  efl  auflx  fur  Is 
route  qui  va  de  Pife  à  Sienne,  fans  paffer 
par  Florence  9  &  dont  nous  ne  parle^ 
ron9  point  ici.  Il  eft  bon  5  en  parcourant 
la  Tofc^ne,  d'avoir  la  carte  de  cette 
Province  y  publiée  à  la  Calcograpbie  de 
Kome  en  174^  (a). 

JTobferverai  feulement  que  lî  l'on  veut 
avoir  fur  cette  carte  les  longitudes  comp- 
tées à  b  manière  de  France  ^  il  faut  6ter 
5023^  de  celles  qui  font  marquées  fur  lat 
cafte  i  elles  me  paroiflcnt  être  comptées 
du  méridien  dé  Tolède,  comme  on  le  fait 
en  Eifpagne  ;  fans  doute  qu'on  aura  voula 
fiiivrc  cnccla  les  cartes  de  Mexcator, 
dont  l'Atlas  fameux  parmi  les  Géogra- 
phes avoit  été  fi^t  fous  la  domination  det 
Rcns  d'Efpagne. 

La  route  de  Pife  avec  fes  environs  eff 
amplement  décrite  dans  le  premier  vo- 

(a)  StAU  générale  délia  |  nella  calcograjia  iellaRev» 
iifrincij^alij  dm  inluc^l  i745« 
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lume  des  voyages  en  Tofcane  du  Doc- 
teur Tafgioni ,  qui  les  parcourut  en  1 742  : 
Il  y  parle  fort  au  long  des  carrières  de 
Golfolina ,  de  la  ftrufture  &  de  la  forma- 
tion des  collines  &  des  montagnes  9  des 
pierres  ^  des  fofliles ,  des  grottes  ,  que 
Ton  trouve  à  VAmbrogiana ,   Capraia  , 
Emfoliy  Pontedera^  Camuglianoy  Treg-* 
giaia^  Forcoli  &  Palaia;  il  décrit  les 
fcancs  de  tuf  &  de  craie  que    Ton   y 
trouve  ;  il  parle  de  Collegoli ,  Toiano  , 
Legoli  jBaccanella^  Santo  Pietro  ^  Mer^ 
rona  &  Soianuy  des  bains  de  Reftane  Se 
de  ceux  ^Acqua  :  il  trouva  dans  ceux-ci 
'^5  dégrés  &  demi  de  chaleur  :  il  ztz^ 
mina  ces  eaux  qu-il  jugea  être  légèrement 
alumineufes  &  chargées  feulement  d'un 
acide  minéral  y  ou  de  cet  efprit  éthéré 
dont  parle  Hoffman  y  Se  qui  s'évapore  fe- 
.cîlement. 

M.  Targioni  parle  enfuite  des  marais 
ide  Bientina  &  des  plantes  qu'il  y  a  ob-^ 
fervées ,  des  oifeaux  que  Ton  y  trouve 
&  de  la  manière  dont  on  en  fait  la  chaflê  , 
du  lac  SeÙo ,  qyii  eft  à  cinq  lieues  de 
Pife ,  des  rizières  que  l'on  y  cultive,  de 
la  culture  des  oliviers^  &  de  la  manière 
de  faire  l'huile  dans  Içs  nlQntagnes  ^ea 
çnyirons  deJPîfç, 
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n  pafle  enfuite  aux  mines  de  cuivre  do 
S.  Giovanni  alla  Vena^  il  traite  des  glans 
de  plomb  que  l'on  y  trouve  ^  des  bains 
&  des  mofetes  de  noce  ;  c^eft  une  efpece 
de  fumée  ou  de  nuage  qu'on  voit  fortif 
de  la  montagne  lorfqu'il  doit  pleuvoir; 
maïs  M.  Targîoni  n'a  pas  pu  obferver  la 
nature  de  cette  vapeur.  Il  décrit  aufC  la 
carrière  du  Lii/eto  ,  les  pierres  de   la 
vallée  de  Monte-Magno ,  le  cryftal  de 
roche  qui  fe  trouve  à  Verrucola  Se  dans 
les   montagnes  voifînes  y  les  plantes  de 
Monte  d^Agnano ,  les  marbres  de  Monte 
Pifano  >  les  ruines  antiques  de  MçLciuccoli , 
de  Ripa  Frata  ^  &  enfin  la  ville  de  Pife. 
Je  ne  fuivrai  pas  M,  Targîoni  dans  ces 
détails  9  qui  ne  font  pa3  affez  importans 
pour  les  voyageurs  ;  maïs  je  les  ai  cités 
pour  faire  voir  combien  la  Tofcane  efl: 
fertile  en  produftions  naturelles  &  com- 
bien elle  mérîtoit  d'être  obfervée  par  un 
connoifleur  tel  que  M,Targioni.  Il  en  eft 
de  même  ou  à-peu-près  de  toute  Tltalie; 
mais  il  n'y  a  gueres  que  la  Tofcane  fur. 
laquelle  on  ait  un  voyage  auflî  détaillé  ^ 
auflî  bien  fait  que  celui  dont  nous  par- 
lons ;  f  apprends  avec  plaîfir  que  l'Au- 
reur  en  annonce  en  in6i  une  nouvelle 
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Sédition ,  plus  ample  &  qui  fera  imprimée 
avec  magnificence. 

viCc.  P1SE9  en  Italien  Pi/à  9  eft  une  ville 
de  I  j  mille  âmes  »  limée  à  20  lieues  de 
Florence ,  vers  l'Occident  &  fiir  le  fleuve 
Arnoà  douze  lieues  defon  embouchure, 
elle  eft  regardée  comme  la  féconde  Ville 
de  la  Tofcane.  Piiè  eft  certainement  une 
des  plus  anciennes  Villes  de  l'Italie;  Stra- 
bon  die  qu'elle  fut  fondée  au  retour  de  la 
guerre  de  Troye  ,  par  des  Arçadiens 
foitîs  de  cette  ville  de  Pife ,  fituée  fiir  le 
fleuve  Alphée  dans  le  Peloponèfe ,  où 

.  '  &oit  le  Temple  célèbre  de  Jupiter  Olym- 
pien': cette  belle  origine  eft  encore  con- 
îacrée  dans  ces  vers  de  Virgile ,  bien 
honorables    pour  la  Ville   oont  nous 

parlons» 

• 

Tertiusllle  homfhum  DIvûmque  înterpres  AQrlat 
Cui  pccudum  ûhtx  >  cœli  cul  fydera  parenc^ 
Zt  linguac  volucrum  &  prxHigi  fulminis  ignés  ; 
•Mille  rapît  denfot  acie  acque  borrentibus  hiftî^ 
Hos  panere  jasent  Alpbea?  at>  orî^ne  Piûe 
Virbi  Hçcru£ca  folo. 

{  J^neîdos  X.  p.  I7Î.  ) 

.  D'autres  aflurent  que  Pife  avoir  été 
fondée  par  les  Grecs  long-temps  aupa- 
ravant, &  c'eft  Pelops,  fils  de  Tantale, 
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l^.oî  dePhrygîe,  qui  paflTe  pour  en  être  le 
fondateur. 

Ante  dià  quam  TrojugenasJFortttna  Penattft 

Laarencmum  Regibus  infererec  > 
£Jide  dedudus  fufcepît  Etruria  Pifaâ 

Nominic  indicio  ceÛifîcata  genusé 

{Rmilius^Itîjuf,  t») 

Quoi  qu^îl  en  foît ,  Pife  étoit  au  îiom^ 
bre  des  douze  principales  villes  desEtru- 
riens  ;  Denis  d'Halicarnaflfe ,  dans  le  pre*^ 
mier  livre  de  fon  hiftoirei ,  en  fait  une 
menrion  honorable ,  il  raconte  fon  on* 
gîne  &  fes  prérogatives,  Titc-Live  (1. 40.) 
nous  apprend  que  le  prô-Conful  B&bius  y 
paffa  l'hyver  avec  fon  arn>ée,  &  qu'alors 
elle  fut  faite  Colonie  Romaine  :  Pifanis 
agrum  polUcentibus  quoLatinsL  colonia  de^ 
duceretur  gratia  à  Senatu  aBa ,  Trium^ 
viri  cnati  ad  eam  rem  Q.  Fabius  Buuo , 
M.  Êf  P.  Popilii  LenAtes.  Tite-Live  en 
parle  dans  beaucoup  d  autres  endroits  de 
fon  Hîftoîre,  auffi-bicn  que  les  autres 
Hiftoriens  de  Rome.  On  voit  dans  les 
deux  célèbres  Senatus-Confultes  du  Se- 
nat  de  Pife  faits  à  Thonneur  de  Caius  & 
de  Lucius,  neveux  d'Augufte,  que  cette 
Ville  y  eft  appellée  Colonia  otfequens 
Tifana. 

Viy 
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Les  habitans  de  Pife  ont  toujours  été 
très-belliqueux ,  &  à  la  chute  de  TËmpire 
ils  formèrent  une  République  qui  devint 
dajis  le  onzième  fiecle  maîtreife  de  la 
mer. 

Parmi  les  conquêtes  &  les  vîâoîrcs 
des  Pifanson  compte  fur-tout  la  prife  de 
Pifle  de  Sardaigne ,  &  celle  de  la  Corfe  ; 
la  première  leur  fut  ôtée  par  Mufato  ou 
Mufitto ,  qui  en  avoit  été  Roi ,  mais  ils 
la  reprirent  conjointement  avec  les 
Génois ,  après  avoir  défait  Mufetto  Taa 
liooy. 

L'an  1030  ils  s'emparefent  de  Car- 
thage ,  prirent  le  Roi  prifonnier  &  Pen- 
▼oyerent  au  Pape  ,  qui  l'obligea  à  rece- 
voir le  baptême.  Ils  prirent  Palerme  en 
Sicile  fur  les  Sarrazins ,  &  ce  fut  des  dé- 
pouilles de  cette  conquête  qu'ils  com- 
mencèrent le  bâtiment  aéluel  de  la  Ça- 
jthédrale  &  de  PEvêché.  lU  fecoururent 
les  François  dans  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  ;  ils  eurent  Couvent  la  guerre  avec 
les  Génois ,  fur- tout  par  met ,  &  rempor- 
tèrent plus  d'une  fois  l'avantage.  Ils  dé- 
firent le  Roi  de  Mayorque,  qui  fût  tué 
dans  la  bataille  ;  fa  femme  &  fon  fils  fu- 
rent conduits  à. Pife  ;  mais  on  leur  rendii; 
enfuite  leur  Royaume» 
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I-.es  Pifàns  envoyèrent  quarante  ga- 
lères au  fecours^d'Amaury  ou  Almeric  , 
Roî  de  Jéruftlem ,  contre  les  Sarrafins , 
qui  ^flîégcoient  Alexandrie,  &  les  Pifans 
Temporterent  l'avantage.  Cette  Répu;- 
publique  armoit  alors  jufqu'à  200  galèf 
xes.  Elle  fe  fignala  long-temps  par  fon 
zèle  pour  le  S.  Siëge  :  lorfquç  le  Pape 
Gélafe  III.  fuyoit  la  perfécution  d'Hen- 
ri III.  il  fut  reçu  à  Pife ,  auflî-bîen  que  le 
Pape  Innocent  IL  lorfqu'il  fut  chaffëde 
Ronie.  Les  Pifans  donnèrent  au  Pape 
Grégoire  XL  deux  galères  armées,  pour 
le  conduire  de  France  enijalie.  Ils  s'uni- 
rent' enfuite  avec  les  Empereurs  qu'ils 
aidèrent  à  chaffer  Roger  qui  avoitufurpé 
le  Royaume  de  Sicile ,  &  ils  furent  pendant 
feptans  maîtres  deNapïes  &  de  plufieurs 
autres  places  du  Royaume. 

L'Empereur  Frédéric  Barberoufle  fut 
fecouru  par  les  Pifans ,  dans  fes  guerres 
contre  les  Milandîs ,  &  ils  lui  envoyèrent 
leur  Archevêque  Lanfranc  avec  jo  ga- 
lères lorfqu'il  voulut  paffer  dans  la  Terre- 
Sainte  ;  ce  fut  alors  qu^ils  ramenèrent 
leurs  vaiffeaux  chargés  de  la  terre  de  Je-* 
rufalem ,  &  formèrent  le  Campo  Santa, 
dont  nous  parlerons  bientôt. 

Dans  le  temps  ou  les  Pifans  étoient 
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déclarés  contre  les  Papes  ,  ils  firent  prî- 
fonniers  des  Cardinaux^  des  Prélats  qui 
alloient  de  France  au  Concile  de  Larran  ^ 
tenu  par  Grégoire  IX»  mais  le  Pape  fut 
vengé  de  cet  attentat  par  les  Géooâs  qui 
^chec  eft  Refirent  les  Pifans  en  1:^84,  leur  prirent 
**^  49  galerç$  &  firent  12  mille  prifonniers. 
Cette  défaite  fut  la  première  époque  de 
la  décadence  de  la  Républiqve  de  Pîfe  9 
qui  ne  revint  plus  à  fa  première  fplesdeur» 
les  Génois  lui  ôterent  le  porta  Pifimo  9 
qui  était  à»peu-prèsle  port  de  I^ivourne, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  &  la 
grandeur  de  Fifb  diminua  en  même- 
temps  que  fiT  navigation  &  fou  com- 
merce (  '  )• 

Ugolino  délia  Gh&radrfca,  Citoyen 
de  Pife  y  chef  du  parti  des  Guelfes ,  ayant 
acquis  affez  de  crédit  &  de  puifliince  dans 
la  République,  i\  en  devint  le  maître  ^. 
fe  fit  îiominer  Comte  de  PJfç  en  1282; 
il  fut  enfqite  çhaifé  ;  Içç  Florentins  le  ré- 
tabliretit,  i^aîs  il  fut  enfint  pris  &  en- 
fermé dans  une  pri&n  0^  il  finit  (es 
jours  :  on  mpntre  encore  à  Pife  cette 
tour  où  Ton  affura  qu'il  mourui  de  fai©» 
lui  &  les  enfans. 


(a)  Annali  Fifanî  det 
Can^nîco  Trgnet  f  Orîeeili 
ée  Betlo  Pifarw;  Guido  da 
Corrarîa  Hiff^  Pjt  Sfing- 


torts  Remm  Italîcanim't 
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Ce  tyran  de  Pife  eut  pcAir  fuccefiTeurs 
Ugu^^one  dellaTagiola^J^^n  Donarciati^, 
co  ,  le  Comte  Faccio ,  Pierre  Gamhacorta^ 
Jean  daW  Agnello ,  qui  dominèrent  fuc-^ 
ceffivement  ;  ce  dernier  fut  déclaré  Duc 
en  1 3  64.  Il  y  eut  après  lui  Jacques  Ap^» 
piano  ,  &  Gérard  fon  fils ,  qui  vendit  la 
ville  de  Pife  à  Galeas  Vifconti ,  premier 
Duc  de  Milan.    Celui-ci  y  établit  Ga- 
briel i  fon  fils  naturel ,  qui  voulut  la  ven- 
dre aux  Florentins ,  mais  les  Pifans  qui 
ne  vouloient  point  de  cette  domination 
rappellerent  Gambacorta ,  cbafferent  les 
Florentins  &  reprirent  leur  liberté;  ils. 
en  jouiffoient  lorfqu'ils  furent  trahis  par 
Gambacorta  j  qui  livra  fa  patrie  aux  Flo- 
rentins après  qu'elle  eût  efluyé  un  long  * 
fiége  en  1^06.  Ceux-ci  furent  maîtres 
de   Pife  jufqu'à  Pannée   i^p^.   Alors 
Charles  VIII.  Roi  de  France ,  traver- 
fant  la  Tofcane  avec  une  puiflante  ar- 
mée, rendit  la  liberté  aux  Fifans  qui 
s'y  maintinrent  jufqu'en    IJ09,   Mais  j^^^'J^^î^^J*! 
Louis  Xir.  qui  venoit  alors  de  remporter  cnijo^?"""  ' 
la  viftoire  fur  les  Vénitiens  à  Ghiara  1 

d'Adda  &  qui  tenoît  pour  les  Floren-»  | 

tins ,  les  ayant  fecourus ,  les  Pifans  fu*  j 

rent  afliégés  par  ceux-ci ,  &  n'ayant  au*  j 

cune  efpérance  de  fecours  ils  fe  rendi-  ,■ 

yvj-  1 


/ 
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rent.  La  plupart  des  titoyens  de  Pife  ;. 
défefpérés  de  la  perte  de  leur  liberté 
abandonnèrent  leur  patrie  ^  aimant  mieux. 
s*exiler  que  de  vivre  fous  la  domination 
de  ces  voifins  qu'ils  haïflbient.  Ils  paG- 
ferent  en  Sicile ,  à  Rome ,  à  Gênes ,  à. 
iVenife  ;  c'eft  ainfî  que  la  ville  de  Pife 
entra  fous  la  domination  des  Medicis 
avec  le  refte  de  la  Tofcane  ;  ce  fiit-la  le 
terme  de  fa  grandeur  &  de  faprofçérité  j 
les  Grands  Ducs ,  pour  être  en  sûreté  de 
la  part  des  Pifans  qui  avoient  paru  ea 
i6op  afpirer  encore  à  l'indépendance,, 
cherchèrent  à  les  affpiblir  de  plus  en  plus 
&  diminuèrent  leur  commerce  &   leur 
puîflance.  Cette  Ville  ,  où  il  y  avoît  ea 
autrefois  jufqu'à   lyo   mille  habitans  y 
n^en  a  pas  la  dixième  partie  aftuellement  » 
encore  y  compte-t-on  fix  à  fept  cens 
Juifs. 

La  ville  de  Pife  eft  grande  &  bîeû. 
Mtie ,  les  rues  font  larges  ,  belles  &  pa- 
vées de  dalles  comme  à  Florence  ;  mais 
la  grandeur  de  la  ViHe ,  relativement  au 
peu  d'habitans  qu'il  y  a  ,  fait  qu'elle  pa^ 
toit  déferte  ;  les  loyers  de  maifons  y  font 
au  plus  bas  prix ,  l'herbe  croît  dans  ks 
places  publiques ,  &  Tair  y  devient  mal 
laîn  par  line  fuite  du  petiç  ûçmbge  d'Jia.r 
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bitans ,  qui  entraînent  le  défaut  de  cul- 
ture &  de  deflechement  ;  malgré  la  pofî- 
tion  de  cette  Ville  dans  une  plaine  très- 
agréable. 

La  Cathédrale  de  Pife ,  il  Duo-^  CathédraTii 
mo  y  efl:  u»  ancien  bâtiment  remarquable 
par  la  richefle  de  fes  marbres  &  de  fes 
ornemens  plutôt  que  par  le  goût  de  fa 
conftruôion. 

Lz  ville  de  Pife  dès  le  temps  de  Stra- 
bon  étoit  célèbre  par  la  grandeur  &  la 
beauté  de  fes  édifices  propter  Saxorum 
opéra ,  &  il  n*y  a  gueres  de  Ville  en  Ita- 
lie oii  Pon  ait  ^affemblé  tant  de  marbres 
étrangers:  les  conquêtes  que  les  Pifans 
firent  par  mer  leur  procurèrent  le  moyen 
d'amener  beaucoup  de  marbres  &  de  co- 
lonnes pour 'rcmbelliflement  de  leur 
Ville.  L'on  en  voit  nombre  de  frag- 
mens  qui  font  employés  dans  les  bâti- 
mens  &  fur-tout  dans  celui  de  la  Ca- 
thédrale ,  beaucoup  de  reftes  d'înfcrîp- 
tions ,  de  bas -reliefs  &  de  corniches.  On 
y  remarque  auflî  des  colonnes  de  beau 
marbre  grec  y  dont  on  peut  voirie  détail 
dans  la  defcriptîon  de  cette  Eglîfe,donnéé 
par  Jofcph  Martini^  qui  a  pour  titre 
Theatrum  Bajilicct  Pifanct  &  dans  le 
voyage  de M^Targioni  ( T,Lp.  3.1  ^ }•  H 
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y  a  fur-tout  deux  colonnes  étonnantes  de 
verd  antique  à  l'ancien  autel  de  S.  Ranieri. 
Cette  Eglife  eft  dédiée  à  T Affomption  de 
la  Vierge.  Le  bâtiment  fut  commencé  à 
la  fin  de  Tannée  1063  &  fini  en  1052, 
fur  les  deffeinsde  Brufchetto^  Ingénieur 
Grec  j  qui  étoit  fort  bon  Architeâe  pour 
le  temps  dans  lequel  il  vivoit  ;  elle  fut 
bâtie  des  dépouilles  que  les  Pifans  firent 
fur  les  Sarrazins  lorfqu'ils  les  chafferent 
de  Palerme  en  Sicile.  Cette  Eglife  a  beau- 
coup foiifièrt  par  le  feu;  elle  a  été  reftau- 
rée  aux  dépens  des  Grands  Ducs  qui 
n'ont  rien  épargné  pour  la  faire  remettre 
dans  fon  premier  état.  Avant  que  d'y 
entrer  il  faut  s'arrêter  pour  confidérer  fes 
trois  belles  portes  de  bronze ,  fi  fameufes 
qu'on  les  à  prétendues  du  Temple  deJ^- 
rufalem  ;  elles  font  ornées  de  bas-reliefs 
bien  répartis  ,  repréfentant  les  myfteres 
de  la  Paflîon*;  ils  font  de  Jean  de  Boif- 
Ipgne  ,  l'ordonnance  en  eft  bonne ,  & 
Pon  y  voit  de  belles  înîentîons  de  figu- 
res aont  quelques-unes  font  cependant 
un  peu  négligées  &  incorreftes  de  def- 
fèin  (  "  )•  Il  y  a  fur  k  plinte  d'une  de  ces 
portes -un  Rhinocéros  très-bien  modelé, 

d;  M.  Cochin  dit  que  1  nanno  ,*  &    prcfi^UC  W^s 
•es  bas-reliefs  Çom  de  Bo-  t  mauvais» 


J 
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faifant  regard  à  un  cerf  j  ce  qui  prouve 
que  le  Rhinocéros  étoit  alors  connu.  Ce- 
pendant avant  qu'on  en  eût  amené  un  à 
Paris  en  1749  ,  bien  des  gens  étoicnt  en 
France  dans  l'opinion  que  cet  animal 
étoit  fabuleux  ;  le  portail  eft  trop  mau-» 
yais  pour  en  parler. 

L'Eglife  eft  toute  de  tparbre  &  d'un 
goût  gothique;  elle  n'eft  pas  laide  mai» 
fort  obfcurç.  Son  étendue  eft  confidéra- 
ble ,  elle  a  une  nef  &  doubles  bas  côtés  ^ 
portés  fur  quatre  rangs  de  belles  colon- 
nes ,  au  nombre  de  74. ,  dont  62  font 
de  granit  Oriental ,  &  i  a  de  beaux  mar* 
bres.  Elles  s^étendent  même  dans  les 
croîfillons.  On  ne  peut  pas  douter  que 
ces  colonnes  n'ayent  été  recueillies dedi- 
vers  anciens  édifices  j  les  ordres  de  leurs 
chapiteaux  étant  fou  vent  différens  :  il  y  a 
auflî  une  chofe  qui  déprife  beaucoup 
,cette  architefture.^  c'eft  que  le  plafond 
eft  formé  de  panneaux  de  bois  dorés  qui 
fi'ont  jamais  l'élégance  d'une  voûte.^ 

Aux  côtés  du  Maîtrc-^Autel  il  y  a  deux 
belles  colonnes  de  porphyre  &  quatre 
bons  tableaux  d^ André  del  Sarto  y  repré»- 
femant  S.  Pierre,  S.  Jean',  Ste*  Mar-^ 
guérite  &  Ste.  Catherine  ;  à  Fun  des 
{>iUers  de  là  jtief  à  gauche  ^  proche  h 
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Maître- Autel  on  voit  une  Ste.GenevîeveJ 
avec  un  agneau ,  peinte  par  André  del 
Sarto  5  qu'on  peut  regarder  comme  un 
de  (es  meilleurs  tableaux;  la  figure  en  e(l 
bien  penfée,  elle  efl  drapée  largement 
&  d*un  beau  caraôere  de  tête. 

Il  y  a  dans  le  fond  du  chœur  quan- 
tité  de  peintures  qu'on  dit  être  des  Zuc- 
cheri.  Dans  la  croifée  à  droite  eft  ua 
grand  tableau  de  Benoît  Luttî ,  qui  re- 

Ï réfente  S.  Ranieri  quittant  fes  habits  de 
^rince  pour  prendre  ceux  du  Couvent  ; 
il  y  a  de  belles  têtes,  un  bon  agencement 
de  compofition ,  des  chofes  d'afTez  belle 
couleur* 

Sur  le  premier  autel  en  retour ,  dans 
la  croifée  à  gauche ,  une  Vierge  &  plu- 
fieurs  Saints  qui  Pinvoquçnt  ,  tableau 
des  premiers  tems  de  Raphaël  ;  il  eft 
trop  fymmétriquement  compofé ,  mais  la 
tête  de  la  Vierge  eft  belle  &  il  a  d'autres 
beautés  de  détail. 

Il  y  a  auflî  dans  la  croifée  à  gauche 
derrière  Pautel  deux  ftatues  d'Adam  & 
Eve  dont  on  fait  beaucoup  de  cas ,  mais 

3ui  ne  font  pas  fort  belles,  au  jugement 
e  nos  connôiflèurs. 

On  voit  dans  cette  Eglife  Iç  tombeau 
de  l'Empereur  Hçnfi  VII»  ^ui  £on^ 
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PUniverlîte  de  Pife  &  donna  plufieurs 
marques  d'attachement  à  cette  Ville.  li 
mourut  en  Tofcanele  24.  Août  1313  , 
&  les  Fifans  transférèrent  fon  corps  dans 
leur  cathédrale ,  ne  voulant  point  qu'un 
Prince  qu'ils  rcgardoîent   comme  leur 
bienfaiteur  fût  enterré  ailleurs.  Il  mourut 
eh   allant  à  Rome  pour  s'y  faire  cou- 
ronner Empereur  ;  les  uns  difent  que  ce 
fut  d'une  fièvre  tierce,  d'autres  attri- 
buent fa  mort  aux  effets  du  poifon  qu'ils 
prétendent  lui  avoir  été  donné  à  rife , 
par  un  Jacobin  en  l'adminiftrant  à  la^ 
Sainte  Table.  Cette  dernière  opinion  fut 
même  fi  accréditée  lors  de  fon  décès 
que  les  foldats  de  fa  fuite  pour  le  venger 
exercèrent    toutes  fortes    de  cruautés 
contre  les  Religieux  de  ce  Couvent  & 
en  maffacrerent  plufieurs. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
pour  un  Naturalifte  eft  une  des  petites 
colonnes  qui  foutîcnt  la  chaire  du  Prédi- 
cateur ;  elle  eft  d'un  porphyre  qui  reffem- 
ble  plutôt  à  une  brèche ,  compofée  de 
plufieurs  fragmens  de  porphyre  de  diffé- 
rentes efpeces  qui  auroient  été  liées  en-  - 
fuite  par  une  pâte  de  porphyre  ordî* 
naîre  (  a  ). 

U)  On  voit  auffî  quelques  morceaux  de  porphyre  ^«i. 
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Il  y  a  une  autre  colonne  de  la  ckim 
de  Pife  qui  eft  d'une  très-belle  brocatelle 
Orientale  &  pafTe  pour  être  le  plus  beaa 
morceau  que  Ton  connoifle  de  cette  ef- 
pece  de  marbre. 

Le  pavé  de  FEglife  au-deflbus  de  la 
coupole  eft  une  ancienne  mofaïque  £iice 
de  différcns  morceaux  de  marbre  ;  parmi 
lefquels  il  y  a  beaucoup  de  ferpenrin ,  cC- 
pece  de  Piecre  très-rare  qui  fe  tiroit  non 
pas  de  la  Laconie  ^  comme  le  dit  Cefai- 
pin  (  de  mttalUs  95.  )  mais  des  carrières 
de  la  haute  Egypte. 

En  forçant  de  rEgfife,  du  côté  du 
clocher ,  on  voit  une  porte  de  bronze 
pleine  de  figures  du  plus  mauvais  gothi- 
que; mak  on  y  apperçoit  contre  le  mur  de 
dehors  un  monument  iingulier  par  Tufage 
qu'on  en  .a  fait.  C'eft  un  tombeau  anti-^ 
que  de  marbre,  fur  le  devant  duquel  ed 
un  mauvais  bas-relief  dont  le  fujet  eu  la 
chafle  de  Méléagre,  on  y  a  renfermé  les 
os  de  la  Cornteffe  Béatrice ,  morte  en 
1113  ,  elle  étoit  mère  de  la  fameufe 
ComtelTe  Matilde ,  qui  fut  la  dernière  de 
Ja  race  des  Comtes  de  Tôfcane ,  de- 


.cmt  cène  figure  de  brèche 
ou  de  pierre  compofée, 
dans  le  bel  autel  de  l'égli- 
4k  dos  Chevaliect  de  £ûac 


Etienne  i  Pife,  &  dans  lo 
deux  colonnes  qui  fontftit 
la  façade  de  S,  Jean  à  Flo- 
ren€««  * 
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^veîiue  fi  célèbre  par  les  dons  qu'elle  a 
Faits  à  l'Eglife. 

On  remarque  encore  au-dehors  de  Pé-» 
glîfe ,  vis-à  vis  l'un  des  côtés  de  la  croi- 
-fée,  une  colonne  îfolée ,  de  marbre  blanc, 
qui  poi:te  une  urne  fépulcrale  antique  de 
Txiême  matière ,  en  forme  de  vafe  ,  au- 
tour de  laquelle  il  y  a  un  Silène^ui  joue 
de  la  double  flûte  :  il  cft  bien  traité  de 
bas-relîef  :  la  fculpture  n'en  eft  pas  de 
la  première  pureté  de  deifein  ,  mais  les 
figures  en  font  gracieufes.    Quoique  ce 
foit  le  tombeau  de  quelque  Paycn ,  on 
le  conferve  par  refpeâ:  pour  l'antiquité. 
On  a  gravé  fur  le  chapiteau  ^t  fa  co- 
lonne ,  Quejio  è  il  taltnto  che  Cefare  Im-- 
peratore  dUde  a  Pifâ ,  col  qude  mifurava 
lo  cenfo  che  â  lui  ,  trd  date,  a  Ceci  eft 
»le  talent  queTEmpereur  Céfar  donna 
»  à  Pife ,  avec  lequel  on  mefuroit  le  tri- 
»butquiluî  étoitdû».  Mais  nonobftant 
cette  infcrîption  il  çft  clair  que  ce  vafe 
n'a  jamais  pu  fervîr  à  cet  ufage.  D'a- 
bord il  auroit  été  trop  grand  pour  conte- 
nir le  talent  qui  pris  dans  fa  plus  grande 
valeur ,  étoit  de  600  éçu$  d'or.  En  fé- 
cond lieu ,  la  coutume  d'Italie  dans  ce 
temps-là  étoit  de  payer  lç$  redevances  à. 
la  République  Romaine  çp  poids  &  en 
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nombres ,  &  non  pas  en  mefures. 

Lb  Baptistbre  de  Pife  eft  une  autre 
ëglîfe ,  fîtuée  près  de  la  Cathédrale  &  dé- 
diée à  S.  Jean  ,  c'eftla  feule  où  l'on bap- 
tifc  dans  cette  ville  :  celafè  pratique  de 
même  à  Florence  &  dans  prefque  tous 
les  endroits  oîi  il  y  a  de  ces  fortes  d'édi- 
fices. C%1  une  Rotonde  toute  de  mar- 
bre ,  dans  le  goût  Gothique ,  mais  d'une 
belle  forme ,  bâtie  fur  les  defleins  de 
JDiod  SahL  On  a  gravé  fur  l'une  des  co- 
lonnes de  cette  églife,qu'elle  fut  achevée 
en  1 1  y  3.  La  ville  de  Pife  étoît  alors  fi 
peuplée,  qu'une  taxe  volontaire  d'un  feul 
florin  fur  ichaque  feu  fut  fuffifânte  pour 
fournir  aux  frais  de  fa  conftruélion.  A 
Poccafion  de  cette  impofition  on  compta 
13400  feux  dans  Pife  :  fi  l'on  met  cinq 
perfonnes  par  feu ,  on  peut  préfumer  que 
cette  ville  avoit  alors  au  moins  ÎÎ7000 
Ames.  Si  Pon  compare  ce  dénombre- 
ment avec  celui  de  l'année  1715  ,  oi 
l'on  n'en  compta  que  18000 ,  on  trouve 
que  cette  ville  étoit  alors  dépeuplée  de 
4pooo  Habitans. 

L'intérieur  du  Baptiftere  eft  affez  beau; 
il  eft  orné  d'un  rang  de  huit  colonnes  de 
granité,  apportées  de  Sardaigne^  qui  for- 
ment une  efp«ce  de  bas  côté  tournant  ; 
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ces  colonnes  en  portent  d'autres  qui  four 
tiennent  une  coupole.  Au  milieu  du  Bap- 
tiftere  il  y  a  une  grande  cuve  oftogone 
de   marbre ,  avec  dis  rofettes  fculptées 
fur  les  faces  :  elle  eft  élevée  fur  trois  de- 
grés y  ôc  diffère  de  celle  des  autres  Bap- 
tifteres  ^  en  ce  que  cet  oâogone  eft  di* 
vifé  en  cinq  partiel  ,  dont  la  plus  grande 
efl  au  milieu ,  &  les  autres  font  au  pour* 
tour.  11  eft  à  préfumer  qu'il  n'y  avwt  que 
ces  dernières  qu'on  rempliffoit  d'eau ,  & 
que  le  Prêtre  fe  tenoit  dans  la  divifion  du 
miUçi4 ,  d'o&  pouvant  fe  retourner  facile- 
Bient  de  tous  cotés  j  il  étoit  à  portée  de 
baptifer  fuccef&vement  dans  le;  autres  di« 
yifipns  qui  formoient  autant  de  petites  • 
cuves  étroites  9  où  Ton  plongeoit  ceux 
qui  recevoient  le  baptême.  U  en  réfultoit 
une  facilité  pour  faire  grand  nombre  de 
baptêmes»  indépendamment  de  la  pro-' 
prêté  occafîonnee  par  la  non-communir 
cation  des  eaux.  Le  deflein  de  ces  Fonds 
!3aptifmaux  eft  de  Lino  y  Siennois. 

La  Chaire  où  Ton  monte  pour  lire  VE* 
pitre  &  l'Evangile,  eft  dp  marbre,  elle 
efl  fbuteaue  par  8  ou  p  petites  colonnes 
de  marbre  &  de  granité  oriental ,  portées 
par  des  Uops ,  &  elle  eft  environnée  de 
^s-rçliefs  qui  iepréfe&{eat  Ig  Jugement; 


Sanco. 
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dernier  j .  mais  ils  font    d'une  manlmP 
trè$'{;othique  y  quoiqu'on  les  attribue  à 
Nicolas  Pifàn ,  que  &s  compatriotes  ap< 
peUeAtle  Reftaurateur  de  la  Sculptwcj  U 
Bitrwatpn  dclbuongufio  délia  Scultmra» 
La  Yorufie.  du  Baptiflere  dePife  eft  fi 
ëlaftique  &  fi  fonorei  que  pour  peu  qa'on 
frappe  d!une  cairae  contre  terre ,  k  re- 
tepti&meitttiîn  duse  auffi.  loog'-temps 
que  ktiiidteiiient  d'une  cloche  ;  &  il  y  a 
vtn  écho  quirépete^tfiè&^difliAâeme&t  les 
in<]^ca  ;Â  l'oa  paile  bas  d*  un  côté  contre 
la  flfrttruîUe»  l'on  entend  à  Tautre  extré*' 
mit^toos  ce  qui  a  été  dit  ^«c'ed  Pdibt  des 
VQutca  elliptiques  :  nous,  en  ^vons  fbir 
ikuirs  à  PObferyatoire  Royal  i  Paris» 
Campo        ]Le  Cimctie^  de  Pife,  ou  les  char^ 
Diers  qufojti  appelle  Camp^  Santo  ^  eS 
une  des  cbofes  fmgidieres  de  cette  Ville  ; 
c^e(iunê  cour  de  45.0  pieds  de  lo^figueiir i 
environnée  d'an  Vaûe  portique  ,  mû  en 
t^S  y  fur  lés  ddfeihs  de  Jean  Pifan  :  il 
a  60  croifées  ou  arcades  qui  font  d'un 

gïtHiquè  très'-léger  ;  il  eft  pavé  de  mar- 
e  I  pmé  de  peintures  anciehnes ,  & 
rempli  de  monuraens  dont  on  a  la  def- 
cripcion  daâxslxCtmmpbiàP^anay  vo^ 
lurne  in-folio  [du  Cardinal  Nofrîs ,  rem^' 
{di.  d'éruditian.'  lîes  pmtures  font  aà* 
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ciennes,  ic  par  cwiféquent  inauraîfes,' 
dit  M.  Cochin  ;  on  y  remarque  cepen- 
dant déjà  une  façon  de  drapper  &  de  for- 
meiales  plis ,  fort  bonne  quoique  fécbe  , 
Sc^eé  caraâeres  de  têtC:  qui  ont  de  la  vë- 
TÎtë  ;  il  y  a  cntr'autres  cbofcs  rhiftoire 
Se  les  miracles  de  Saint  Rsnieri ,  pro*^ 
teéleur  de  Pife ,  qu'on  dit  être  de  Ci- 
xnabué,  le  plus  ancien  de  tous  les  pein*- 
très  5  &  le  premier  reftaufàteur  de  la  ftràl' 
tixre ;  M.  Cocbîn  les  attribuei  Simoft 
Alerami;  k  jugement  dernier  eft  d'An- 
dré Orgagna  ;  les^fijb  bifioires  de  Job  font 
de  Glotto ,  qui  fut  auffi  l'un  des  refiaura'? 
teurs  deFart  ;  Eftér  &la  chapelle  de  Saint 
Jér6me,  par  Âurelio  Lami;  des  bifioires 
de  l'ancien  Teftament ,  par  Benel^o^  Flo- 
rentin ,  peintre  &  poëtô  ,  qui  mourut  en 
^478  y  &  qui  a  fon  tombeau  dans  leœê# 
jne  endroit;  Penfer  de  Bufalmaco ,  qui 
eil  cité  dans  Bocace  :  le  tombeau  de 
Matttus  Cùrtius ,  piar  Michel  Ange  ;  cet 
lui  de  Philippe  de  Dexio  ,  Milanois ,  cé- 
lèbre Jurifconfulte.  On  en  faifoit  un  ea 
17^5,  pour  le  Comte  Algarbtti ,  quS 
Hiourut  à  Pife- il  y  a  quelques  années  i 
après  avoir  fait  long-temps  les  délices  de 
la  Cour  du  Roi  de  Prufle,  Il  y  a  fous  le 
j»êfi)ç  po]rd(]ue  un  tombeau  ae  mfhvs, 
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avec  une  figure  couchée  deifus ,  qm  eff 
aflfez  belle ,  dit  M.  Cocbin  ;  Parcbkeâu* 
re  de  ce  tombeau  eft  traitée  de  très- 
grand  goût  :  au  côté  droit  eft  on  bafte 
qui  eft  fort  beau ,  les  mainà^  fur-tout  font 
ibien  traitées ,  &  ont  beaucoup  de  véri- 
té. Il  y  a  auflî  plufieurs  anciennes  m€- 
icriptions,  entr'autres  une  de  Fannéey 
(de  notre  Ere  j  qui  fait  mention  de  la  Co-- 
làfda  Pifanttf  &  ^une  pierre  milliaire  de 
|b  voie  Emilia ,  cottée  i88. 
*    Le  champ  jappellé  proprement  Gzmp^ 
%Rr0  9  qui  eft  environné  de  ce  beau  por- 
liique  9  contient  »  dit-on  »  y  brafles  ou  p 
pieds  de  terre  fainte»  apportée  en  121 8 
de  Jérufalemparjles  Pifans  qui  étoient 
allés  fecourir  Frédéric  I  :  il  fert  dé  drne- 
dere ,  &  en  24  heures  de  temps  les  coips 
y  font  entièrement  confumés;  onaffure 
en  avoir  fait  une  fréquente  expérience 
dans  la  dernière  -guerre  d^ItaHe  :  autre- 
fois il  ne  falloît  que  24  heures  »  aâuelle- 
ment  on  en  paffe  48  j  peut-être  les  fels 
alcalis  ou  calcaires  dont  cette  terre  avoit 
été  imprégnée  font-ils  en  partie  évaporés. 
Toui-îa-       Le  Clocher  de  Pife  ,  Campanile 
^^^^        tortô  ,  où  Torre  pendente ,  eft  la  chofe  k 
plus  remarquable  &  la  plus  £ameufe  qu'il 
y  ait  dans  cette  Ville  5  ce  clocher  fut 
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îGÔmmencé  en  i  ly^  ,  fur  les  deifeins  de 
CuiUaume  d'Alman  ,  &  terminé  enluite 
par  deux  Architeôes  de  Pile ,  nommés 
£onanno  Bonacci ,  &  Tommafo. 

Cette  tour  n'eft  pas  fans  beauté ,  elle 
«ft  d'une  bonne  proportion  &  bien  déco- 
rée ;  fa  forme  eft  un  cylindre  environné 
de  huit  rangs  de  colonnes,  poiés  les  uns 
.for  les  autres,  ayant  chacim  leur  cornichej 
le  dernier  de  ces  rangs  qui  forme  le  camr 
panile  eft  une  retraite.  Toutes  les  coloni- 
ales font  de  marbre ,  &  paroiflent  avoir 
été  tirées  des  ruines  d'anciens  édifices: 
chacune  porte  deux  retombées  d'arcs^ 
&  laiffentun  intervalle  fuififant  pour  pat 
fer  entr*elles  &  le  mur  circulaire  de  la 
tour, 

La  hauteur  de  cette  tour  depuis  le  bas 
-jufqu'à  k  plàtte-forme d'en-haut,  fens  y 
comprendre  le  campanile,  eft  «de  14a 
pieds  ,  &  fi  Ton  jette  un  plomb:  de  deffus 
la  platîe-forme  en  bas ,  oh  trouve  qu'il 
s'éloigne  de  12  pieds  delà  bafe  de  la 
tour  ;  telle  eft  la  raefure  qui  en  a  été  pri- 
fe  par  M.  Soufflet  ^  Iprs  de  fon  premier 
voyais  en  Italie,  &  qu'il  a.donnéeau  Pu- 
blic dafîs  le  premier  volu^we  du  Mercure 
de  France,  dutnois  d'Oâiobre  X7j8, 
il  l'a  accompagnée  d'un  deifein  de  la 
Tome  IL  X 
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coupe  de  cette  tour ,  qui  lève  toutes  lef 
queltions  qu'on  pourroit  agiter  à  ce  fu- 
jet. 

M.  de  la  Coftdaânme  a  trouvé  15  pieds 
pour  le  défaut  d'a{)lbin»b  ^  ou  Técarte^ 
ment  de  ta  verticale  ,  qui  pafiè  par  le 
pied  de  h  baluftf ^e  pofëe  ûxr  la  platte- 
forme ,  âa  pied  du  dot)jon  ou  de  la  tou* 
relie  fupérieur e  qui  renferme  les  cloches , 
&  cette  baluilrade  eft  à  13  3  pieds  au-def- 
fus  du  nîveau  de  la  "place.  (Mém.  de  l'A- 
cadémie pour  i7y  7) ,  cela  fait  cinq  dé- 
grés 8c  demi  d'if^clinaifon-.  Il  n'eft  pas 
vrai ,  quoiqu'on  Tait  écrit  plufieurs  fois, 
que  cette   tour  foit  d'aplomb  du  côté 
oppofé  à  celui  oh  elle  panche ,  &  que  le 
vuide  du  milieu  qui  reifemble  à  un  puits, 
&  autour  duquel  tourne  un  alTe^  bel  ef- 
calter  f  foit  également  d'aplomb  de  tou- 
te part;  ce  vûide  au  contraire  fe  déver- 
fe  en  totalité,  aînfi  que  l'efcalîer,  du  mê- 
me-côté que  la  tour  panche ,  &  toutes 
les  ailifes  de  pierres  font  pareillement  in^ 
clinées  :  le  campanile  eft  le  feul  étage  qui 
paroît  fe  redreffer ,  ce  qui  feit  croire  qu'il 
9  été  conftroît  après  coup;  mais  comme 
il  incline  lui-même  de  neuf  pouces ,  on 
croit  que  le  déverfeA^ent  de  la  tour ,  qui 
lie  paroît  avoir  été  lors  de  la  conihudioo 
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3Lix  oampanile  ,  que  de  fept  pieds  fix  pou* 
ees  9  augmenta  depuis  de  quatre  pieds  ûx 
pou.ces. 

XI  y  a  bien  des  perfonnes  qui  ne  peu-* 
vent  le  perfuader  que  ce  grand  aitàiiTe'* 
mène  (bit  venu  de  la  mobilité  du  terrein  9 
Se  qui  Tattribuent  à  Tintention  bifare  dii 
premier  Architede  ;  il  eft  vrai  que  la  par*- 
tie  fupérieure  de  la  tour  fe  redrefle  vifî- 
blement ,  &  elle  eft  moins  inclinée  que  le 
bas  de  la  tour ,  donc  au  moins  la  partie 
fupérieure  â  été  bâtie  de  deflèin  prémé- 
dité ,  malgré  l'inclinaîfon  de  la  tour  prin- 
cipale. La  pktte-forme  fupérieure  eft. for- 
tement inclinée ,  elle  m'a  paru  Têtre  plus 
qu€  le  refte  ne  Texigeroit ,  &  il  femble 
que  FArchitefte  a  eu  deffcin  de  donner 
par  cette  inclinaifon  un  fpeftacle  fingu- 
lier ,  &  de  faire  un  tour  de  force  dans 
fon  art.  Toutes  les  parties  de  la  tour  font 
fi  bien  liées  &4i  entières,  qu'il  eft  dif- 
ficile de  croire  qu'une  fî  prodîgîeufe  in- 
clinaifon ait  pu  fe  faire  par  TafFaiffement 
d'une  partie  du  terrein,  de  manière  que 
la  maçonnerie  n'en  ait  point  foufFert* 
Cette  tour  a  fon  efcaKer  pris  dans  Tépaif- 
feur  même  du  gros  mar  ,  &  de  ia-  ma- 
nière qui  étoit  la  plus  propre  à  fqfutenir 
une  tour  i^tie  exprès  avec  cette  inclinai^ 
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fon  ;  cependant  Vafari ,  M,  Soufflot,^ 
beaucoup  d'habiles  gens,  ne  font  point 
de  cet  avis;  ils  fe  fondent  principalement 
fur  l'inclinaifon  ou  l^affaitleiiient  que  M. 
Perelli  a  remarqué  dans  la  tour  de  POb- 
fervatoire  »  bâtie  il  y  a  une  trentaine  d'an- 
pées  ,  mais  c'cft  trop  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  celui  du  clocher  ;  & 
quand  le  terreîn  de  Pife  feroit  fujet  à 
s'incliner  ainfi ,  e(l-il  ^ifé  de  croire  que 
cepuifle  être  de  cinq  degrés^.  J'ai  d'ail- 
leurs obfervé  ci-devant ,  que  la  tour  des 
Garifendi  à  Bologne ,  étoit  inclinée  de 
même ,  &  que  l'inclinaifon  lui  avoit  été 
donnée  dans  fa  première  conftruâion; 
perfonne  n'en  doute  ,  &  cçla  fe  voit  par 
les  alEfes  de  pierres  qui  font  toutes  hori- 
zontales, malgré  l'inclinaifon  du  total  dç 
la  tour  ;.  aînfî  l'idée  bifarre  de  faire  des 
tours  inclinées,  eft  une  de  celles  qu'on 
ne  peut  révoquer  en  doute,  6ç  dont  peut- 
être  le  clocher  de  Pife- eft  un  exemple? 
du  moins  beaucoup  de  perfonnes  le 
croyent  dans  le  pays ,  &  la  chofe  me 
paroît  problématique. 

Quand  on  eft  au-deflus  du  clocher  de 
Pife ,  on  voit  la  plus  belle  campagne  de 
tout  côté  :  les  bains  de  Pife  quî  font  à 
ç[u^tre  milles  de  lai  Villç,  fur  le  chemia 
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ie  Lucques  :  (  nous  en  parlerons  à  la  fin 
du  Chapitre  ).  Le  village  à^Acciano  , 
d'oîi  part  un  aqueduc  qui  porte  de  très- 
bonne  eau  à  Pife  :  on  voit  auffi  la  mer  à 
cinq  milles  de  Pife  ,  du  côté  du  cou- 
chant ;  on  diAingue  même  dans  la  nuit , 
le  fanal  de  Livourne^  qui  eftà  quatre 
lieues  de  là  ,  vers  le  midi. 

Le  Siège  Epîfcopal  de  Pife ,  eft  un  des 
plus  diftîngués  de  l'Italie  j  il  fut  érigé  en 
Archevêché  en  1092,  Les  Evêques  de 
Pife  ,  depuis  le  commencement  du  qua- 
trième fiécle  ,  ont  tenu  un  rang  confî- 
dérable  dans  TEglife;  les  Papes  Urbain , 
Innocent  IL  &  Alexandre  IIL  déclarè- 
rent l'Archevêque  de  Pife  Primat  &  Lé- 
gat né  3  en  Saraaigne  &  en  Corfe  :  il  y 
avoir  en  cette  qualité  la  plus  ample  jurii^ 
diélion  ,  vifitoit  les  Eglifes ,  puniffoit  les 
Evêques,  excommunioit  les  Juges,  af- 
fembloit  des  Conciles ,  &dreffoit  des  Ca- 
nons. Tous  les  Chanoines  de  cette  Ca- 
thédrale font  nobles,  ic  ils  ont  le  prîvi-        .        ' 
lége  d'être  vêtus  comme  des  Cardinaux. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles  célébrés  à   concîie  d« 
Pife  ;  celui  d'Innocent  II ,  en  1 1 34,  où  pift. 
FAnti-Pape  Anaclet  fut  excommunié  ; 
celui  qui  fur  tenu  dans  le  temps  du  grand 
.chifme  ,  en  i-jo^  ,&  le  Conciliabule  te-, 
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nu  fous  Jules  II ,  en  1 5 1 1 ,  oii  quelques 
Cardinaux  s'étoient  réunis  pour  dépo- 
fer  le  Pape.  Ce  Concile  fut  enfuite  tninf- 
{éré  ii  Milan  &  à  Lyon  ;  mais  Jules  II 
étant  mort  dans  l'intervalle ,  cette  aflem- 
bléè  n'eut  pas  de  fuite. 

FarnU  ces  trois  Conciles  ,  delui  de 
14OP  eft  un  des  plus  célèbres  qu'il  y 
ait  eu  dans  l'Eglife  ;  c'eft-là  que  Pierre 
de  Luna ,  Anti-Pape ,  fous  le  nom  de 
Benoit  XIII ,  &*Ange  Corario ,  fous  le 
nom  de  Grégoire  XII,  furent  dépofés, 
&  qu  on  élut  Alexandre  V.  (  *  ). 

Tout  ce  qui  concerne  ces  Conciles  ; 
fera  donné  en  détail  dans  l'Hiftoire  Ec- 
clcfiaftiquc  de  Pife  ,  à  laquelle  travaille 
le  Père  Mat  tel ,  Cordelier  Conventuel, 
auffi  bien  que  la  vie  de  Pierre  Filargo, 
ou  Pierre  de  Candie ,  Cordelier  qui , 
.dans  le  Concrle  de  140P  ,  fut  élu  F^pe 
fous  le  nom  d  Alexandre  V  ;  cette  vie 
n'avoit  été  écrite  que  par  Mathieu  Ron- 
to  ,  Olivétain  ,  qui  vivoit  dans  ce  temps, 
.&  dont  Pouvrage  n*a  jamais  été  publié. 

Chiesa  de'  Cavallieri  ,  ou  San  Su- 
fano ,  EgUfe  principale  &  conventuelle 

(»)  Voyez  PHiftoire  du  j  i.  vol.  în-40.  17JI.V07C1 
Concile  de  Pife  ,  par  Jac-  j  audi  Ughelci^  Tromii&^ 
<^uc$  i*£n£ant ,  -À  IJtrccht ,  l 
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de  POfdre  de  Saint  Etienne ,  eftfur  une 
place  appellée  la  place  àçs  Chevaliers  ; 
il  y  a  vis-rà-vis  de  la  porte  de  l'Eglife, 
^ine  figure  de  marbiè  repréfentant  Côme 
I.   Grand  Duc  de  Tofcane,  Fondateur 
cle  l'Ordre,  au  pied  de  laquelle  eft  une 
£ontaîne  d*auflî  mauvais  goût  que  la  fi- 
gure ;  le  tout  eft  de  Franca villa ,  Scul- 
pteur Flamand.  Dans  Tintérieur  de  FE- 
glife  ,,il'  y  a  deux  tableaux  du  Bronzin  ; 
fur  le  premier  Autel  à  droite,  le  martyre 
<le  Saint  Etienne,  &  au  premier  Autel 
à  gauche ,  une  adoration  des  Mages  ; 
l'ordonnance  de  ces  tableaux  éft  confufe , 
&  tout  y  eft  négligé,  à  l'exception  du  def- 
fein,  auquel  il  paroît  que  le  Peintre  s'eft 
attaché  plus  particulièrement. 

L'architeàure  du  maître-Autel  eft 
d'un  goût  mâle ,  il  eft  entièrement  de 
porphire  ,  auflî  bien  que  les  colonnes 
qui  le  décorent.  Il  y  a  deflus  cet  Autel 
un  grand  farcophage  de  même  matière  » 
au  milieu  duquel  on  a  placé  un  fauteuil 
de  bronze ,  que  l'on  appelle  1^  Chaire  S* 
Etienne  :  elle  fut  donnée  en  préfent  par 
la  Cour  de  Roaie  au  Grand  Duc  Côme 
II  :  on  y  voit  aafli  trois  figures  de  mar- 
bre qui  s'élèvent  de  cette  chaire  ;  celle 
du  milieu  repréfeate  Saint  Etienne ,  &  les 

X  iv. 


4?^  Voyage  EK  IrALiE. 

deux  autres  Saint  Pc.ul  ôc  Saint  Michel  : 
ces  figures  font  médiocres  ;  le  deflein  de 
r  Autel,  ainfi  que  les  figures  donc  je  viens 
^e  parler  ,  font  de  Jean-Baptiftfe  Foggi- 
ni,  Architefte  &  Sculpteur  Florentin. 

L*EgUfe  eft  pleine  d*étendarts  ,  de 
queues  de  chevaux  ,  &  autres  dépouilles 
prifes  fur  ks  Turcs  par  les  Chevaliers 
de  POrdre  de  Saint  Etienne.  Monfignor 
Cerati  ,  eft  Prieur  de  cette  Eglîfe,  en 
même   temps   qu'il  eft  Lieutenant  du 
Grand-Maître  de  l'Ordre  in  Spiritua^ 
iihus. 
Ordre  àt      Pallazzo  de'  Cavallieri  ,  Pa- 
s.  Ecxcnnc.   j^j^  ^^  l'Ordre  de  Saint  EtienDe,  fitue 
fur  la  même  place  :  fon  architeifture  eft 
de  George  Vafari  ;  il  y  a  fur  la  porte  fix 
bufies  des  Grands-Maîtres  y  à  commen- 
cer par  Corne  L 

L'Ordre  de  Saint  Etienne^  qui  eft  le 
grand  Ordre  de  la  Tofcane,  fut  établi 
par  le  Grand  Duc  Côme  L  en  ly^i , 
&  approuvé  par  le  Pape  Pie  IV  ;  le  Père 
Fontana  en  a  écrit  Thiftoire.  Le  princi- 
pal objet  de  fon  établiflement  étoit  de 
défendre  contre  les  Pirates  les  côtes  de 
la  Tofcane.  L'Ordre  de  Saint  Etienne 
cntretenoit  encore  fous  le  dernier  Grand 
.Duc^  deux  galères  comre  le&BarbareI> 
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qties,  mais  depuis  que  M.  Touffaînt  pro- 
cura la  paix  entre  ta  Tofcane  &  les  Bar- 
bares ,  les  Chevaliers  &  leurs  galères  font 
devenus  fans  emploi,  &  l'Empereur  a 
fait  dépecer  ces  bâtimens  en  175  y  ;  PI- 
talie  y  a  perdu ,  car  ces  galères  étoient 
utiles  à  la  sûreté  générale  ,  &  la  Tofca- 
Jie  même  pourra  bien  les  regretter^ 

Les  Chevaliers  étoient  obligés  de  fer- 
vir  pendant  trois  ans  furies  galères  avant 
que  d'être  admis  irrévocablement  dans 
l'Ordre,  &  de  pouvoir  venir  par  rang 
d'ancienneté  à  pofféder  celles  des  Com- 
manderîes  qui  n^ont   été  fondées  quà 
€ette  condition  ,  car  il  y  en  a  auflî  à 
la  nomination  du  Grand- Maître.   Les 
Chevaliers  pendant  leurs  caravannes  ,. 
avoîent  une  paie  ,  &  lorfqu'ils  vouloient 
enfuîte  retourner  au  fervice  comme  an- 
ciens 9  on  la  leur  augmentoit. 

Le  Grand  Prieur  eft  obligé  de  fixer 
fa  réfidencc  dans  le  Palais  de  l'Ordre  , 
afin  d'être  plus  à  portée  de  régler  les  diffé- 
rends que  les  Chevaliers  pourroîent  avoir 
entr'eux  ou  avec  d'autres  fur  le  point 
d'honneur  ;  il  y  auflî  des  logemens  pour 
les  Chevaliers  profès.  Dans  un  fallon  de 
ce  Palais  y  on  a  peint  les  armes  de  tous 
ceux  ^ui  ont  été  admis  dans  l'Ordre  ou^ 

X  y 


4po  Voyage  mn  Italie 

par  grâce  fpéciale  du  Grand-MaStrejOtf 
par  juftice  ou  par, droit  de  Commande- 
ries  9  comme  en  ayant  fondé ,  ou  étant 
defceodans  des  fondateurs  ;  car  Pon  n'y 
peut  entrer  que  de  ces  trois  manières. 
Il  y  a  au  moins  400  Chevaliers  dans 
rOrdte  de  Saint  Etienne  ,  ils  ne  font 
point  obligés  au  célibat  comme  les  Che- 
valiers de  Makhe ,  mais  ils  font  les  preu« 
ve  de  nobleife  ,  &  le  Prince  qui  en  eil 
le  Grand-Maître  »  ne  donne  plus  dedlP 
penfe ,  comme  cela  s'eft  pratiqué  trop 
long-temps.  Sous  le  régne  précédent  on 
difpenfoit  quelquefois  totalement  de  la 
nobleife  9  &  Ton  pouvoit  lacquérir  eii 
fondant  une  Commanderie  dans  l'Or'- 
dre  ;  le  Fondatejur  en  jouiflbit  lui  &  6 
famille  ,    quelquefois   même  deux  au- 
tres fiamÂlles  à  {on  choix  ,  après  quoi  elle 
appartenoit  à  l'Ordre  ,   ou  plutôt  au 
Grand- Maître.  On  a  reftraint  aux  Gen- 
tilshommes le  droit  de  fonder  sûnfi  des 
Commanderies  j  mais  il  s'en  efi  fait  parce 
moyen  un  grand  nombre  ;  il  y  en  a  d'an- 
cienneté, il  y  en  a  de  grâce;  mais  l'Or- 
dre eft  très-riche  ;  j'ai  vA  des  Floren- 
tins qui  craignoîent  que  le  Prince  n'acquît 
dans  la  fuite  par  ce  moyen  tous' les  biens 
de  la  Tofcane. 
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Les  Chevaliers  de  S.   Etienne  font 
otligés  de  prouver  6  degrés  de  nobleffe, 
y   coiïiçris  le  fien  par  les  quatre  quarxiers 
de  fes  père  &  naere.  Les  defcendans  de 
C€ux  qui  ont  fondé  àos  Commànderies , 
£bnt  obligés  de  juftifier  leur  noblefle  par 
les  deux  quartiers  de  leur  mère,  comme 
les  Chevaliers  admis  par  juftice  ;  mais  s'ils 
xie  font  pas  en  état  de  le  faire ,  on  ne  les 
renvoie  pas  pour  cela ,  pourvu  qu'ils  aug- 
mentent la  Commanderie  fondée  par  leurs 
ancêtres ,  de  mille  écus ,  ce  qui  fe  pratique 
pour  les  engager  à  ne  fe  point  méfallier. 
Tous  les  Chevaliers  portent  fur  leur  habit 
une  Croix  à  huit  pointes  de  fatin  rouge , 
&  fur  leur  poitrine  une  petite  croix  d'or 
attachée  avec  un  ruban  couleur  de  feu. 

Quand  on  procède  à  la  réception  d'un 
.Chevalier ,  après  lui  avoir  fait  lire  les 
ftatuts  de  l'Ordre,  qu'il  promet d'obfer- 
ver ,  on  lui  met  l'habit  hc  les  éperons  , 
&  enfuite  on^  lui  dorine  la  Croîx  :  enfin 
on  lui  lit  l'Evangile  ,  il  tire  fon  épée 
qu'il  tient  nue  pendant  tout  ce  temps  , 
&  promet  d'être  toujours  prêt  à  l'em- 
l^loyer  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ; 
/cette  leàure  finie  ,  le  Récipiendaire  fait 
fes  vœux ,  &  va  embraflfer  tous  les  autres 
Chevaliers  qui  font  préfens. 

X  vj 
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Si  les  Chevaliers  de  Saint^Eûennê 
s'ont  pas  le  droit  de  réparer  les  torts» 
ils  ont  du  moins  le  privilège  de  les  em- 
pêcher; ils  peuvent  arrêter  ks  dëlin- 
quans  dans  les  occafîons  de  querelle  > 
de  tumulte  ;  il  leur  fuffit  de  dire  ptr 
quanto  Jiimate  la  gru\ia  dclGran  Ducay 
andate  in  arrefto. 

et  Pour  peu  que  vous  faffiez  cas  des 
»  bontés  du  Grand  Duc,  aJlez-vous-en 
a>  aux  arrêts  ».  Et  celui  à  qui  ils  ont  adre& 
îé  la  parole  >  efl  obligé  d'obéir  fur  le 
champ» 

S,  Matteo  ,  églife  remarquable  par 
ks  peintures  des  deux  frères  Melani  de 
Pife  ;  elle  paroît  une  fois  plus  élevée 
..qu'elle  ne  l'eft  réellement,  La  perfpec- 
tive  y  eft  fi  bien  obfervée  ,  qu'en  fe  met- 
tant  dans  le  point  qui  e(l  marqué  fur  Te 
pavé  de  la  nef  par  un  carreau  oftogone 
de  maîbre  noir ,  il  femble  voir  un  fécond 
ordre  s'élever  fur  fa  corniche.  Le  fujet 
de  ce  plafond  eft  le  Père  Eternel  au  mi- 
lieu de  fa  gloire  ,  recevant  les  Pères  de 
F  Ancien  &  du  Nouveau  Teftament,  Phi- 
fieurs  de  ces  figures  font  pillées  de  Pierre 
de  Cortone.  Le  Cavalier  PandolfoTiti> 
pour  excufer  ces  Peîptres  de  leur  larcin, 
dit  que  Raphaël  en  faifbit  autant  en  s'ap 
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pro priant  les  figures  des  bas-reliefs  anti^- 
ques  :  il  ajoute  même  que  pour  empêcher 
que  l'on  ne  pût  deviner  où  il  les  avoir 
prifes,  il  alloit  la  nuit  dans  les  rues  die 
Rome  les  mutiler  avec  une  maffe  de  bois. 
Il  n'y  a  que  cet  Auteur  qui  cite  un  pa- 
reil tait ,  &  il  eft  contre  toute  vraifem- 
blance.  Mais  pour  en  revenir  au  plafond 
des  Melani,  c'efl  une  belle  macnine  de 
compofition  ,  mais  plus  remarquable  dà 
côté  du  goût  que  des  autres  parties  de 
FArt. 

Au  maître-autel,  Jefiis-Chrift  chaf- 
fant  les  Vendeurs  du  Temple ,  par  Pierre 
de  Cortône.  Les  règles  de  la  compolî- 
tien  &  les  plans  y  font  bien  obfervés; 
la  couleur  en  eft  bonne  ;  mais  il  pêche 
par  une  .des  parties  eflentielles ,  qui  eft 
Fexpreflîon.  La  figure  du  Chrift  eft  celle 
qui  en  a  le  moins  ;  fon  aélion  eft  d*ail^ 
leurs  indëcîfè,. 

Il  y  a  plufieurs  autres  églîfes  oà  Ton     ' 
Ta  voir  des  peintures  eftimées  ;  il  y  en  a 
de  Gimabué  ,  â  S»  Jérôme  &  aux  Cor- 
delîcrs  ;  de  Giotto ,  à  S.  Dominique-j 
Se  du  Mâflîcio  ,  aux  Carmes. 

L'Obfervatoire  de  Fifé  ,  Terre  délia   Obfcrvaçoî^ 
fpeçola,^  été  bâti,  il  y  a  30  ans  ,  aux  ^^' 
iéçons  de  PUniverfité  ^  &  meublé  i 
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grands  frais  de  très-beaux  înftrumens  f 
on  y  voit  fur*tout  un  quan- de-cercle 
mural  de  cinq  pieds  de  rayon  ,  fait  à 
Londres  par  SiiTon  ,  &  qui  a  coûté  cinq 
mille  livres  dé  France  ;  une  lunette  mé- 
ridienne de  cinq  pieds  ^  qui  tourne  fur 
un  axe ,  ou  infirument  des  pafiages  ;  un 
quart-de- cercle  mobile  de  trois  pieds  de 
rayon  ;  deux  pendules  de  Graham ,  cé- 
lèbre horloger  de  Londres  ;  un  télefcope 
de  cinq  pieds ,  &  Pon  en  fait  venir  de 
Londres  un  autre  encore  plus  grand; une 
lunette  avec  un  micromètre  &  fon  fup- 
port ,  compofé  d'un  très-grand  nombre 
de  pièces  ;  une  boufTole  dedéclinaifoD& 
une  bouflble  d'inclinaifon  ,  avec  lefquel- 
ïcs  je  reconnus  le  21  Odobre  1765  i 

âue  Pinclinaifon  de  FâiguîUe  étoit  de  75 
egrés  au-deifu^  de  l'horifon  du^côté  du 
Midi. 

M.  Perelli ,  habile  Mathématicien  ; 
qui  eft  à  la  tête  de  cet  Obfervatoire  ,  a 
encore  plufieurs  beaux  in{lrumen$  qui  lui 
appartiennent  en  propre  :  il  a  2S00  lîv. 
d'appointement  ,  à  Ix  charge  de  fe  faite 
aider  par  M.  Zloppe^  jeune  Médecin; 
qui  a  des  connoiflànces  dans  le  même 
genre  :  Tuji  &  l'autre  procureront  à  PAl* 
jxonomie ,  quand  ils  pu  voudront  pren-r 
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ISLtc  la  peitie ,  des  obfervanons  utiles.  Il 
xî'y  a  en  Italie  que  l'Obfervatoire  de  Bo- 
logne, &  celui  que  Pon  a  conftruit  dernie- 
xement  4  Milan,  qui  puiflenc  être  compa- 
rés à  celui  de  Pife* 

Le  Jardin  de  Botanique  eft  en  face  de    J^tAlada 
l^Obfervatoire  ;  il  fut  fondé  par  Ferdi-  ^^'"^ 
iiand,  fécond  fils  de  Côme  1.  &  qui  avoir 
fuccédé  à  fon  frère  François-Marie  de 
Médicis  en  i ySy.  Voici  Tinfcription  que 
l'on  voit  fur  la  porte. 
Ferdinandus  Mcdices ,  Magnus  Dux 
Etruriœ  IIL 

Ut  AdoUfcenies  Jludiofi  paratum  ka-^ 
heant  locum,  in  quo  fruticum  herbarumque 
facultates  &*  naturas  pernofcant  j  hortos 
injiruendos  curavit ,  domumque  fuâ  pc- 
cuniâ  tmptam  &  fiiti  injlauratam  ad- 
junxit ,  per  quam  eos  ingredi  cupitntibus 
aditum  patere  volait.  A.  S.  ciû  io  vi. 

Ce  j.ardin  a  été  célèbre  entre  les  mains 
ide  M.  Michel-Augufte  TiLti  ,  qui  a 
donné  le  Catalogue  raifonné  des  Plantes 
qu'on  y  cultivoit  (^).  Le  terrein  en  cft 
très-vafte  ;  on  y  trouve  encore  pluCeurs 
plantes  rares ,  par  exemple,  le  Fhyllira:a 


(»)  Catalogus  'Planta-' 
rum  Horti  Fifàni ,  autore 
Angtlo  MichatU  TUli,  è 


Caflro  Florentîno  ;  Floren- 
tiae ,  1725.  zn/o/.  avec  50 
plaachu  en  uiUe-douce. 
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ûlivœ  folio  i  qui  n'eft  pas  au  Jâirdin  ii 
Boi  à  Parâ. 

Le  Cabinet  d'Hiftoîrp  Naturelle  qiri 
eft  contigu  à  ce  Jardin ,  eft  formé  de  trois 
petites  falles ,  où  il  y  a  divers  objets  de 
curiofitë,  entre  autres,  des  défenfes  dVip- 
popotame ,  qui  ont  dix  pouces  de  diame)- 
tre  &  3  pieds  de  longueur  y  Se  plufieurs 
autres  curiofîtés. 

Loggia  de^  Mtrcanti  eft  un  grand  bâtî- 
inent  de  inarbre,dé€oré  d'un  Ordre^Dorî- 
qcreen  pilaftres.Ceite  efpece  de  Bourfeeft 
ntuëeprès  de  l'une  des  extrémités  du  Pont 
de  marbre.  Le  Grand  Duc  Ferdinand  L 
!a  fit  conftruire  en  l'iannée  1606  ,  tant 
pour  fervir  de  lieu  d'affemblée  aux  Mar-- 
chands  qui  venoîent  de  toutes  parts  trai»- 
ter  avec  ceux  de  Florence,  que  pour  y 
conferver  à  Pabri  du  feu  tous  les  papiers 
&  regiftres  concernant  le  commerce.  Le 
rez-de-chauffée  de  ce  bâtiment  où  s'af* 
fembloient  les  Marchands ,  eft  un  portî*^  . 
que  d^Ordre  Dorique ,  qtii  n'a  de  trigli- 
fles  que  fur  fes  pilaftres  &  fur  le  milieu 
de  fes  arcs  ,  ce  qui  rend  fa  frife  trop  nue» 
Cette  partie,  quoique  peu  remarquable,' 
eft  plus  eftimée  que  le  premier  étage  ; 
c'eft  dans  celui-ci  que  les  archives  étoient 
placées  autrefois  ;  mais  depuis  que  le 


Chaï».  XXI.  Defcript.  de  Pife.  497 
commerce  de  Livourne  a  fait  tomber  ce- 
lui de  Pife  ,  ce  bâtiment  eft  devenu  to- 
xalement  inutile. 

A  l'autre  extrémité  du  même  Pont  il 
y  a  nnç  maifonà  plufieurs  étages,  ni  belle, 
ni  laide  ,  appellée  la  Cajîna  de  Nobilij 
«>  la  petite  maifon  des  Nobles  »  :  ce  n'eft 
autre  chofe  qu*une  falle  de  jeu,  où  les 
Nobles  s'affemblent  pour  tuer  le  temps 
Se  perdre  leur  argent. 

Il  y  à  quelques  palais  remarquables  à 
Pife  ,  tels  font  ceux  dMZfci^ji ,  Lanfran^ 
ducci ,  Albi^^i  Lanfranchi  ,  &  le  palais 
du  Grand  Duc  qui  autrefois  y  venoît 
pafler  quelque  temps  chaque  année ,  ce- 
lui-ci eft  fitué  fur  le  quai  de  PArno  :  en- 
fin l'Hôpital  Général. 

Ce  qui  mérite  le  plus  d  attention ,  ce 
font  les  qu^is  &  les  ponts  de  cette  Rir 
vîere. 

Il  n*y  a  rien  qui  rappelle  fi  bien  la 
fîtuation  du  quai  de  la  Mégiffetie  de  Pa- 
ris ,  que  celui  qui  eft  entre  le  pont  de 
marbre  Se  le  pont  de  la  fortereffe.  La 
conformité  de  ce  (ite  eft  fi  grande  qu'on 
en  eft  frappé  ;  celui  de  Pife  eft  cependant 
plus  large  que  celui  de  Paris  ries  quais 
de  Pife  font  fi  agréables  ,  qu'ils  font  la 
principale  promenade  de  la  ville ,  tant; 
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pour  les  gens  de  pied  que  pour  les  car* 
roffes. 

A  regard  des  ponts  ,  le  premier  qui 
eft  celui  que  l'on  pafle  pour  aller  à  Li- 
vourne ,  s'appelle  il  Ponte  a  Mare ,  par- 
ce qu'il  conduit  en  effet  du  côté  de  la 
Mer  :  le  fécond ,  Ponte  Me^^o  ,  ou  il 
Ponte  Marmo ,  parce  qu'il  eft  tout  de 
marbre  ;  il  a  été  recondruit  en  1660.  La 
coupe  en  eft  belle  ,  &  il  n'a  que  trois  ar- 
ches ,  quoique  l'Arno  foit  très-large  dans 
jCet  endroit. 

Le  troîfieme  eft  le  Ponte  alla  Fme^" 
Xa ,  c*eft-à-direi  qui  conduit  à  la  foneref- 
fe.  Ces  ponts  n'étant  point  couverts  de 
jnaifons  comme  quelques-uns  d^  ceux  de 
Paris  ,  laiflent  jouir  en  plein  du  beau 
coup-d  œil  de  la  rivière  &  de  la  cam* 
pagne. 
Combat  L'on  donne  tous  les  trois  ans  fur  le 
At  rife.  pont  de  marbre ,  une  fête  très-fingulicre. 
Le  peuple  de  deçà  &  celui  de  delà  la  ri- 
vière fedifputent  le  pont,  dans  un  com- 
bat qu'ils  fe  donnent  armes  de  maflTues 
de  bois.  Les  combattans  au  nombre  de 
720  ,  font  revêtus  de  cuiraffes,  &por* 
tent  en  tête  des  cafques  dorés.  Ils  font 
divifés  en  douze  compagnies  de  foixante 
hommes  chacune  ^  marcbans  fous  leur; 
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tenfeignes  particulières.  Après  avoir  fait 
la  parade  en  public ,  (îx  de  ces  compa-» 
gnies  fe  préfentent  à  Tune  des  extrémités 
du  pont ,  &  les  (ix  autres  à  l'autre  extré- 
xnité.  Elles  avancent  en  face  l'une  de 
Pautre  à  une  certaine  diftance  ,  laiifant 
au  milieu  du  pont  marqué  par  une  an- 
tenne fort  élevée ,  un  petit  intervalle.  Au 
lignai  donné  par  la  décharge  d'une  boë- 
te  ,  on  baifle  Tantenne ,  &'  les  troupes 
fondem  les  unes  fur  les  autres  au  fon  de 
divers  inftrumens.  Les  plus  forts  s'empa- 
xent  du  champ  de  bataille  ,  &  s'ils  peu- 
vent  ufer  de  rufe  dans  ce  petit  combat , 
ils  n'en  laiffent  pas  échapper  l'occafion, 
mais  il  eft  défendu  de  fe  frapper.  Ce  fpec- 
tacle  ne  dure  guères  que  trois  quarts- 
d'heure  ;  il  n'eft  jamais  terminé  fans  qu'il 
y  ait  beaucoup  de  bleffi^s ,  quelquefois 
même  des  morts.  C'eft  peut-être  là  le 
feul  veftige  qui  foît  refté  en  Europe  de 
Fancienne  Gymnaftique  &  des  grands 
Jeux  de  la  Grèce  &  de  Rome  :  mais  on 
en  ignore  abfolument  Torigine  (  ). 


(a)  On  peut  voir  une 
ample  PitTertation  fur  ce 
fujec  dans  POuvrage  qui 
a  pour  cicre  :  Oplomachia 
fïjana ,  owiro  la  hauglia 
iclponu  di  P\fa ,  defc  ista> 


ia  Camîllo  Ranîer  Borghî, 
nobile  Pifano ,  alfîere  âHri" 
fanteria  deW  A.  R.  di  Tof- 
cano  »  ntlla  handd  di  Pijk , 
inLuccdj  1711  •  181  page% 
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On  a  prétendu  que  c'étoîr  êne  înftita* 
tîon  faite  à  l'imitation  des  Jeux  Olym- 
piques, par  Pelops  ,  fils  de  Tantale ,  Roi 
de  Phrygie,  Fondateur  de  Pife.  Les  au- 
tres prétendent  que  ces  Jeux  furent  éta- 
blis à  Pife  par  Néron  ;  d'autres,  que  c'efl 
en  mémoire  de  la  défaite  de  Mufetra , 
Roi  de  Sardaigne ,  l'an  looj  ,  fur  le 
pont  même  de  Pife;  mais  il  n^y  a  là-def- 
îus  que  de  l'incertitude ,  &  Borghi,  après 
avoir  rapporté  fîx  opinions  différentes  à 
ce  fujet ,  convient  qu'il  n'eft  pas  poffible 
de  décider  la  queffion.  Le  combat  de 
l'année  1767  a  été  fixé  au  ip  Mai  ,  & 
Pon  affuroit  que  le  Grand  Duc  y  affif- 
teroit. 

Il  y  a  beaucoup  de  grandes  Tours  i 
Pife  ;  c^étoît  autrefois  une  marque  de  dif- 
tinftion  qu'on  accordoit  à  ceux  qui 
avoient  exercé  la  Magiftrature. 

La  ville  n'eft  fermée  que  par  un  foffé 
&  d'anciennes  murailles  flanquées  de 
vieilles  tours.  Les  Florentins  après  l'a- 
voir prife ,  y  firent  bâtir  trois  forts ,  dont 
deux  font  très-peu  de  chofe  ;  le  feul  qui 
ait  quelque  apparence  ,  eft  proche  de  la 
porte  S.  Marc  du  côté  de  Florence. 
Hammci  Pife  a  produit  dès  Sujets  illuftres  dans 
liluftrcs,      pEgUfe,  dans:ks  Sciences  &  dans  M 
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■^rts  :  le  Pape  Eugène  III,  élu  en  114  J  : 
z^^eû  celui  qui  le  réfugia  en  France ,  Sç 
qui  fit  la  confécration  de  Péglife  dç 
IViontmanre  l'an  1146. 

JLéonard  Fibon^cci  qui  apporta  du 
Xevant  en  Italie  les  chiffres  Indiens  vers 
Tan  125-0,  éroit  de  Pife, 

Renerius  qui  a  écrie  fur  la  Patholo-<- 

gie  ;  le  P.  Barthelemi ,  Dominicain ,  qui 

a  écrit  fur  b  Théologie  Morale ,  &  doi^t 

l'Ouvrage  célèbre  eft  connu  fous  le  nom 

de  Somma  Pifanella. 

Galilée ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  XVI,  Arnolfe ,  Nicolas  & 
Jean  de  Pife ,  Artiftes  célèbres ,  que  nous 
ayons  cités  plufieurs  fois ,  &  dont  les 
vies  fe  trouvent  dans  Vafari. 

Cette  Ville  eft  encore  aftuellement  le 
centre  des  études  de  la  Tpfcane ,  l'on  y 
vient  étudier  de  toutes  les  provinces  voi- 
fines ,  &  il  n'y  a  point  d^Univerfité  en 
Italie  où  il  y  ait  plus  de  gens  diftingués. 

L'Université'  de  Pife  eft  fort  an-  Unîverfitês 
tienne,  Accurfe,  Bartole,  Cefalpîn  Se 
\  beaucoup  d'autres  l'ont  rendu  célèbre  ; 
r  le  Grand  Duc  Côme  I.  mort  en  I5'74  ^ 
l  la  rétablit  &  lui  donna  un  nouveau  luftre , 
i  il  y  fit  venir  Aleiat  pour  enfeignçF  le 
Proie  &  plufieurs  autres  perfonnages  dii^ 
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publiques  ;  cet  abus  eft  de  tous  les  payf  ; 
c'ell  aux  Miniftresà  y  veiller. 

Parmi  les  quarante-deux  Profeffeurs  de 
rUniverfîté  de  Pife ,  il  y  en  a  aâutHc- 
ment  mcone  de  très  dîftingués  ;  tels  &)Dt 
le  P.  Odoardo  Corjîni,  Scolopie»  qui  a  in>- 
primé  des  ouvrages  intéreflans  ûir  la  Lit- 
.térature  Grecque,  Fajti  Attici^  &c.  & 
.  qui  <ft  très-verfé  dans  les  Antiquités ,  la 
Phyiique  ;  il  a  écrit  fur  les  eaux  de  la 
Chiana ,  &c.  le  P.  Antonioli^  du  même 
Ordre,  &  qui  marche  fur  les  mêmes  tra- 
ces j  habile  en  Grec  &  en  Métaphyfique. 
M«  Lcop.  Cuadagni ,  célèbre  Jurifcon* 
fuite ,  qui  a  fait  des  Inftituts  fort  efiimés; 
le  P.  Jean-Laurént  Berti ,  Auguflin , 

f;rand  Théologien  (  *  )  ;  le  P.  MonUia , 
acobin,  ProfdTeur  en  Théologie,  habile 
Métaphyficien ,  qui  aécrit  contre  les  Ma- 
térialiftes  dans  un  bon  ftyle;  M.  Bro^ 
giani ,  excellent  Anatomifte  ,  Auteur 
d'un  livre  fur  les  poifons^  M.  le  Doéleur 
Catti ,  qui  depuis  quelques  années  fe 
difiingue  à  Paris  par  fes  fuccès  dans  l'ino- 
culation ;  M.  Matani  qui  a  imprimé  une 
defcription  Topographique  des  environs 
de  Piftoia  &  de  fes  produâions  naturel- 
les î  MM,  Oftili  ÔcBianuccî ,  M^  Calpi , 

(«)  U  tikaioztcn  176^.' 

Médecin 
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Wledecin,  Auteur  de  plufieurs  diflerra- 
lioTis  ;  le  P.  Ottavio  Camettî ,  Abbé  de 
Vallombreufe ,  qui  a  donné  en  176J  un 
al^r^gé  des  Seâions  coniques;  M.  Tom- 
m£ifini  y  qui  a  écrit  fur  l'algèbre  &  fur  fon 
application  à  la  Pbyfique,  il  y  a  des  re- 
oHerches  très-curieufesdans  fon  ouvrage. 
Je  ne  parle  pas  du  P.  Frifi,  Barnabite  , 
qui  a  fait  long-temps  l'honneur  de  la 
chaire  de  Mathématiques  de  Pife  ou  plu- 
tôt de  tout^  ritalie  >  par  une  multitude 
d'ouvrages  très-profonds  dans  les  Mathé- 
mathiques  ;  il  a  préféré  depuis  quelques 
années  d'aller  à  Milan ,  oà  il  y  avoît  une 
chaire  vacante  de  même  efpece.  C'eft 
dans.la  même  Univerfué  que  M.  le  Mar- 
quis Tanucci ,  aftuellement  premier  Mi- 
niftre  du  Royaume  de  Naples ,  étoît  Pro- 
fefleur  en  Droit,  lorfque  Dom  Carloi 
l'attira  près  de  lui. 

Parmi  les  gens  de  lettres  qui  fe  diftîn- 
guent  à  Pife,  on  doit  compter  MrNdli^ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Etienne  & 
Intendant  des  eaux ,  Proreditore  del^ 
Uffi^io  dei  fojji  di  Pifa ,  qui  a  donné  fur 
PHiftoire  Littéraire  de  Florence  un  ou^ 
vrage  que  j'aî  cité. 

M.  Verney ,  Gentilhomme  Portugais  f 
Auteur  d^un  excellent  traité  de  Logique*- 
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M.  Soria  ,  Profeffeur  de  Fhyfique^ 
connu  çncore  par  plufieqrs  differtations 
de  Metaphyfique,  L'Abbé  Foniana,Pro 
feifeur  de  Logique ,  qui  a  fait  d'çxceIIen-!> 
tes  recherches  fur  l'Iris  de  Toeil ,  les  glo^ 
bules  du  fangi  le  venin  de  la  yipere»  &c« 

M,  Perelli,  Direôçur  de  PObferva- 
toire  &  Profefleur  d'Aftronomie ,  eft  un 
des  plus  forts  Mathëmaticîens  qu'il  y  ait 
en  Italie  ;  il  eft  aufli  Dofteur  en  Méde-- 
cine ,  érudit ,  habile  dans  le  Grec ,  mais 
il  ne  fait  guerçs  plus^d'ufage  de  toutes  ces 
connoifTances  que  de  fes  talens  pour  la 
Géométrie  ;  je  ne  connais  de  lui  qu'un 
feul  problême  d'imprimé. 

M.  Martini  qui  a  dofiné  un  livrp  fut 
l'algèbre,  M.  Carlo  Guaddgni  qui  ^ 
fait  des  inftitutions  de  Phyfîque  expéri'* 
mentale. 

Le  P.  Mattei ,  Cordelîer  conventuel , 
qui  a  donné  la  Sardinia  Saera ,  Se  qui 
travaille  à  une  grande  biftoire  Ecclé? 
fiaflîque  de  Pife  qui  aura  pliifieurs  volu- 
ines  in-4°. 

Le  P.  Raymond  Aiumi ,  de  l'Ordre 
des  Sçrvîtes ,  Profeffeur  de  Théologie  i 
Antiquaire ,  célèbre  par  fon  érudition , 
qui  a  donné  pendant  long-temps  un 
îournal  ou  Hiftoire  Littéraire  de  lîtîJiçi 
gui  |)afoiiroit  tpu$  les  iîx  moî^t 
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IVL  Flaminio  dal  Borgo ,  qui  a  donné 
an   ouvrage  fur  les  antiquités  de  Pife, 

X-»e  Doéleur  Vannucchi  ,  Aflbcié  de 

l' A-cadémie  Royale  des  Infcriptions  Sf 

B  elles-lettres  de  Paris ,  &  très-bon  P  oëte. 

ta  ville  de  Pife  n'eft  point  riche,  mal* 

gré  tout  l'avantage  de  fa  fituauon  ;  on 

n'*y  compte  pas  quarante  pçrfonnes  qui 

aient  équipage,  quoiqu'en  Italie  ce.foit 

un  des  premiers  objets  de  luxe ,  &  le 

principal  article  de  fuperfluité. 

On  conilruit  à  Pife  beaucoup  de  pe« 

t:îts  bâtimens  pour  la  navigation ,  qui  def- 

cendent  l'Arno ,  &  vont  fur  "la  côte  de 

Tolcane.  Les  fleurs  artificielles,  qui  fe 

font  au  couvent  de  S.  Mathieu  font  efti-* 

mées.  D'ailleurs  il  y  a  fort  peu  de  corn* 

inerce  à  Pife ,  depuis  la  conftruftîon  du 

port   de  Livourne,  dont  nous  allon$ 

parler. 

JjSL  braffe  de  Pife,  Braccio  eft,  de  même 

qu'à  Florence ,  de  i  pied  p  pouces  6  li* 

gnes  /-V-. 

La  mefure  des  terres ,  appellée  Stioro  ; 
cft  compofée  de  65  cannes  quarrées, 
chacune  de  cinq  braifes  en  toutfen$,  ce 
qui  revient  à-peu-près  à  147  toifes  de 
furface ,  ou  la  fixieme  partie  d'un  arpçnç 
de  Paris. 
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Le  climat  de  Pife  eftfort  doux ,  cepen- 
dant en  175*5  il  y  çeloit  au  point  qœ 
TArno  étoit  glacé ,  mais  cela  ne  s'étotv 
pas  vu  depuis  plus  de  trente  ans.  Cegranj 
hyver  fit  périr  beaucoup  de  ciponniers 
&  d'orangers  qui  croifibient  en  efpalier  ; 
ceux  qui  viennent  en  plein  vent,  ont  été 
plus  épargnés.  Il  y  en  a  une  très-grande 
quantité  de  fort  beaux  dans  les  jardins  ^ 
lès  cours  &  les  cimetierçs  de  cette  Ville. 
La  manière  de  s'habiller  à  Pife  eft  la 
même  qu'à  Florence,  mais  les  feipmeç 
de  la  camppgtie  y  font  coëffées  avec  une 
efpece  de  cpqifetterie  9  elles  portent  d^ns 
les  cheveux  beaucpup  -de  fleurs  artifi- 
cielles, &  deux  rangs  de  gros  grelots 
d'argent  au-deflus  de  leur  chignon ,  qui 
cft  natté  &  arrêté  çnfiiite  avec  yne  grofle 
aiguille  d'argent.  Elles  portent  auffi  des 
chapeaux  de.paiHe ,  &  ont  ordinairement 
une  efpece  de  collerette  de  drap  d'^cjir- 
latte  ou  d'autre  couleur  qui  n*excede  pas 
par-devant  leur  tour  de  gorge ,  mais  qui 
defcend  par- derrière  jufqu'àu  milieu  du 
dos.  Cet  ajuftement  leur  va  d'autant 
mieux  qu'elles  foijt  pour  l'ordinaire  très^. 
jolies. 
Wns  de  Les  Bains  de  Pife,  Bagni  di  Pifii 
^ui  font  à  Une  lieue  &  demie  ^u  nord  de 
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îfe  Avilie.  Ce  font  les  plus  célèbres  &  les 
plus  fréquentés  qu'il  y  ait  en  Italie  ,  ils 
iont  fitués  à  S.  ôiuliano  dans  la  plaine 
cjui  cft  entre  monte Bianco  e  monte  di  CaU 
iiocoli'j  nous  en  avons  une  defcription 
xrès-détailléé  &  très-inftruftive  donnée 
par  M.  le  Dofteur  Antoine  Cocchi  :  le 

nom  feul  de  l'Auteur  annonce  la  bonté 

de  l'ouvrage. 

Ce  fut  en  1743  >  ^^^f  V^^^  profiter  de 

ces  eaux  termales  ,  M.  le  Comte  de  Ri- 

checoûrt  obtint  de  l'Empereur  un  ordre 

Îour  y  faire^  bâtir  de  fort  beaux  bains. 
Is  confiftent  en  cinq  corps  de  bâtimens 
tous  ifolcs  les  uns  des  autres  ,  qui  déco- 
rent une  place  ;  celui  du  milieu  eft  le  plus 
élevé,  il  fert  à  l'habitation  des  malades  9 
les  quatre  autres  bâtimens  font  plus  bas 
&  renferment  vingt-neuf  bains,  fix  dou- 
ches &  deux  étuves.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
commode  &  de  mieux  entendu  que  leur 
diftribution.  Chaque  bain  eft  pratiqua 
dans  une-,  petite  chambre  &  fe  remplit 
avec  un  robinet  d'eau  térmale,  venant 
de  la  fource  même.  Cette-eau  eft  d'une 
chaleur  que  l'on  fupporte  aifément.  On 
fait  defcendre  les  malades  dans  le  bain 
par  un  petit  degré,  ils  s'aflTeyent  fur  un 
Danc  de  pierre  &  nç  prennent  d'eau  que 
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jufqu'à  la  hauteur  qu'ils  veulent.  K 
l'égard  des  douches ,  il  y  a  des  robincrs 
ëlevés,dans  des  chambres  difpofées  à  cet 
effet  d'où  l'on  fait  tomber  Teau  fiar  le 
corps  des  paralytiques  :  dans  le  même  en- 
droit font  des  chaifes  percées  garnies  àe 
canules  qui  reçoivent  l'eau  direfteroent 
de  fa  fource  ,  de  forte  qu'en  s'y  plaçacc 
on  peut  facilement  prendre  un  remède 
fans  *avoir  befoîn  pour  l'introduâion  c/e 
l'eau  d'une  autre  puiflance  que  la  pefen- 
teur  de  celle  du  réfervoir.  Cette  façon 
qui  cft  très-coitimode  n'a  qu'un  incon- 
vénient ,  c'eft  que  l'on  ne  peut  p^s 
fçavoir  au  jufie  la  dofe  d'eau  que  l'on 
prend. 

Les  étuves  font  également  bien  dîfpo- 
l^es  ;  ce  font  des  chambres  placées  fur  (a 
lource  même ,  dont  le  parquet  eft  de  plan- 
ches trouées  &  au  travers  defquelles  toute 
la  chaleur  de  la  fource  iè  communique  à 
celui  qui  eft  dans  l'étuve.  Chaque  bain 
c\x  douche  a  une  chambre  à  feu  à  côté 
où  Ton  peut  s'efluyer,  &  il  y  a  une 
grande  gallcrieoù  ceux  qui  boivent  l'eau 
peuvent  fe  promener  à  couvert. 

Le  bâtiment  principal.,  appelle  \l 
Cajîno  de^  Bagni^  ou  la  maifon  des  bains, 
cft  plus  élevé  que  les  quatre  dont  ûou$ 
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ons  parlé  ,  fa  face  principale  n'a  que 
iq  croifées  de  largeur  fur  la  place,  mais 
s'étend  beaucoup  fur  les  côtés  &  o(î- 
ipe  un  grand  emplacement.  Le  premier 
tage  de  cette  façade  eft  décoré  de  la  ma^ 
iere  la  plus  fimple ,  l'on  n'y  a  employé 
pe  des  boffages  &  refends    peints  en 
rris  ;  mais  cette  couleur  tranche  trop  (ut 
l'enduit  blanc  du  bâtiment.   L^intérieutf 
eft  uniquement  deftiné  à  loger  ceux  qui 
viennent  prendre  les  eaux  5  ils  y  ont  tous 
un  appartement  complet  >  une  belle  cui- 
fine  par  bas  &  des  endroits  pour  Coucher 
leurs  domeftiques  à  leur  portée  ;  les  plai- 
firs  qui  doivent  Contribuer  à  rendre  le« 
remèdes  efficaces  ne  font  p«s  ordinaire- 
ment négligés  ;  au  centre  da  cet  édifice 
l'on  a  pratiqué  quatre  chambres  pour 
)ou€r ,  &  au  milieu  un  falon  où  Von  daft- 
fe ,  avec  une  tribune  pour  placet  la  mu- 
fiquc  :  à  ^extrémité  des  quatre  chambres 
il  y  a  des  terraffesppur  la  promenade. 

La  fituation  de  la  Chapelle  mérite  auflî 
d'être  remarquée ,  elle  eft  hors  des  ap- 
partemens ,  adoflee  contre  le  roc  de  la 
montagne  &  placée  fî  avantageofemenc 
que  tout  le  monde  peut  de  fa  chambre 
eptendre  la  meffe  &  voir  le  Prêtre  à 
l'autel. 
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Au  devant  du  bâtiment  U  y  a .  une 
grande  place  décorée  de  deux  fontaines  > 
ce  font  deux  vafes  pofés  fur  des  piédef^ 
taux,  de  chacun. defquels  partent  deux 
robinets  qui  dégorgent  dans  des  coquilles. 

C*cft  fur  cette  place  que  donne  le  che- 
min de  Pife ,  qui  paffe  fur  un  pont  plac^ 
vis^à-vis  la  maifon  des  bains.  Ce  pont  efl 
fur  un  bras  du  Serchio*    • 

Après  avoir  donné  la  defcriptîon  de 
Pife  ,  nous  paflferons  à  celle  de  Livourne 
&  de  Lucques ,  &  nous  retournerons  à 
Florence  par  Piftoîa.  Mais  il  y  aauffi 
des  voyageurs  qui  vont  de  Florence  à 
Piftoia  ,  à  Lucques ,  à  Pife  &  à  Livour- 
ne ,  &  qui  reviennent  à  Pife  pour  prendre 
la  route  de  ^iene,  cette  méthode  eft  peut- 
être  la  meilleure ,  &  c'eft  en  faveur  de 
ceux-ci  que  je  vais  dire  un  mot  de  la 
route  de«Pife  à  Siene. 
TRoutc  de      De  Pife  à  Siene  il  y  a  22  lieues ,  dont 
une.  partie  fe  fait  le  long  de  T Arno ,  & 
Pautre  le  long  de  TElfa  ,  rivière  dont  la 
fource  éft  fort  près  de  Siene. 

De  Pijfe  aux  Fornacette  il  y  a  une  pofte. 

.  De  Fornacette  à  San  Romano ,  une 
pqîle." 
.  De  Sun  Romam  à  la  Sca/^  j^  deipi- 
pôfte. 
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De  la  Scala  à  Cambiano ,  une  pofte. 
Avant  d'arriver  aux  Fornacette  on 
:ôtoye   l'Arno  fur  une   chauffe'e   plus 
baffe    que    ce  fleuve  &  qui  fe  rompt 
dans  les  grandes  eaux.  Lorfque  cela  ar* 
rive  la  campagne  eft  entièrement  inon- 
dée. On  pafle  un  peu  plus  loin  un  gi;^nd 
pont  de  briques  dans  un  endroit  où  la 
chauffée, cefle  de  côtoyer  le  fleuve.  Ce 
pont  eft  pratiqué  uniquement  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaiix  dé  la  plaine 
après  les  grandes  pluies  &  pour  empê- 
cheMu'elles  ne  renverfent  la  chauffée. 
^  A%ne  lieue  des  Fornacette  ou  à  fix 
lieues  de  Pife,on  trouve  le  bourg  de 
Ponte  d'Era ,  où  Ton  pafle  la  rivière 
d'Era  fur  un  pont.  A  une  lieue  de  Ponte 
d'Era ,  on  pafle  fur  un  autre  pont  la  Sic- 
china  ,  petite  rivière  fangeufe.   Il  n'y  a 
qu  une  demi-lieue  de  ce  pont  à  San  Ro- 
mano,  pendant  tqu te  cette  pofte  on  cô- 
toyé encore  de  temps  en  temps  l'Aino.j 
La  quantité  de  petites  rivières  que  l'on 
trouve  fur  cette  route  ne  contribuent  pa$ 
peu  à  fertilifer  le  pays.  A  un  mille  de 
San  Roraano  &  à  1 1  lieues  de  Pife  on 
t^verfe  la  rivière  d'Ebola  fur  un  pont  de 
briques  de  deux  arches ,  qui  eft  aSez  joli. 
Enfin ^à..deux  cens  pas  de  ce  pont  âç 
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à  y  lieues  de  Ponte  d'Era ,  vis-à-^i5" 
YOJldleria  Bianca,  on  laiflTe  à  gauche  le 
chemin  de  Florence  &  l'on  tourne  à 
droite  pour  aller  à  Siene  par  un  chemm 
de  traverfe.  DeVOfielleria  Bianca  à 
Poggibonfi  il  y  a  7  lieues ,  maïs  de  l'O/- 
nlkria  Bianca  à  Canabiano  il  n'y  en  a 
ique  deux. 

Dt  Camblano  ï  Poggihonji ,  ipoRer* 

DePoggibonfii  CaJiiglioncello^i^poRc. 

De  Cajiiglioncello  à  Siena  ,  r  poÛe. 

En  continuant  la  route  on  paffe  la  pe- 
tite rivière  de  la  Pifbiola  fur  un  po#qwi 
cÛ  à  une  lieue  de  Cambiano.  A  unelieie 
&  demie  de  ce  pont  on  voit  fitr  la  gau- 
che le  château  de  Cerraldo  qui  eft  fur  la 
croupe  d'une  montagne  où  il  (orme  anc 
vue  dans  le  goût  de  celles  que  choifife 
lePouffin. 
Ccnaido.      Certaldo  eft  la  patrie  de  Bocace ,  il  y 
mourut  en  1 373* ,  &  Ton. y  montre  en- 
core fa  maifon ,  décorée  par  une  iiifcrip- 
tion  en  marbre ,  qui  appn^nd  à  la  foUc- 
rite  que  c*eft-là  oà  habitoit  ce  célèbre 
Ecrivain,  A^j  olimexiguas  coluitBoca* 
tius  étdes.  Nous  en  avons  parlé  dans  le 
chapitre  XVI» 

Au  fortîr  du  village  de  Certaldo  où 
palfe  la  rivière  de  4a  Guena  fur  yfl  P^^ 
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f3.e  deux  arches.  Â  ^cux  lieues  de  ce 
ponc  on  pafle  à  gué  la  petite  rivierç  ap- 
pellée  Stagia  ou  Stagio ,  tout  près  de 
Poggibonfi.  Ce  village  eft  fur  la  route 
de  Florence  à  Siene,  dont  nous  parle- 
rons plus  loin. 

Depuis  Poggibonlî  on  pafle  encore 
deux  fois  la  Stagia  fur  deux  ponts  de  brl- 

?ues  f  à  une  demi*lieue  &  à  une  Ileue  de 
oggibonfi.  On  la  pafle  encore  deux  fois 
à  gué  depuis  CaUiglionceUo.  La  pre* 
miere  fois  au  fortir  de  CaftigU'oncello  & 
la  féconde  fois  à  une  lîeue  plus  loin. 

Le  chemin  de  Livourne  à  Poggibonfî 
eft  très-bon  ,  mais  les  quatre  lieues  qu'il 
y  a  de  Poggibonfî  I  Siene  font  f<M:t  mau- 
vaifes ,  &  il  y  a  toujours  à  monter  &  k 
defcendre.  .  .     .  ,      . 

Les  payfagcs  le  long  de  cette  route 
font  rarement  heureux ,  parce  que  les  ar- 
bres qui  fe  dépouillent  de  leurs  fèuïlléà; 
fur-tout  les  chênes  y  font  preftyie  tousl 
rabougris  &  ne  s'élancent  ni  ne  fis  détou-* 
pent  fur  le  Ciel  aufli  gradeufemcnt  quo 
nos  ormes  &  les  autres  arbres  de  FrancCiI 
D'ailleurs  les  cyprès  &  les  pins  lorfqu'ila 
ne  font  pas  accompagnés  de  quelqu'autre 
vViBrdurc^ou  lorfqu'ils  ne  fe xeiïcontrenk 
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pas  à  côté  de  quelques  bâtitnens  ne  don*^ 
Bcnt  que  des  formes  feches  &  triftes. 


CHAPITRE    XXII. 

Defcription  de  Livourne  &  de  [es 
Environs. 

J— ivouRNE,  en  Italien  Livorno,  eft 
une  Ville  de  trente  à  quarante  mille  âmes , 
ficuée  à  fix  lieues  de  Pife  &  à  20  lieues 
de  Florence  ;*  elle  eft  le  feu!  port  &  le 
fiege  principal  du  commerce  de  la  Tpf« 
cane ,  comme  étoit  jadis  le  portas  fi'^ 
fanus.^ 

La  République  de  Pife ,  qui  étoit  au- 
trefois poifTanre  par  le  commerce  mari- 
time y  avoit  fon  principal  port  à  4  lieues 
de  k  Capitale ,  entre  Livourne  &  l'em- 
bouchure de  l' Arno ,  &  il  s'appelloit  por- 
HiS'Pifanus;  on  en  peut  voir  PHiftcwre  aa 
commencemenc  du  fécond  volume  de 
M.  Targîonî ,  où  elle  occupe  140  pages 
y  compris  l'Hiftofire  ancienne  de  Li- 
vourne, Ce  portfut  prefque  entièrement 
détruit  en- 1268  par  Charles  Duc  d'An- 
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jou  ,  à  la  tête  des  Florentins ,  &  par  les 
Génois  dans  l'année  1 284 ,  qui  fut  l'épo- 
que principale  delà  décadence  de  Pife  :  les 
environs  de  Porto  Pifano ,  du  côté  de  Li- 
vourne ,  commencèrent  pour  lors  à  fe 
peupler ,  Pancien  port  fut  même  comblé 
par  les  Guelfes  vers  Pan  12^0,  &  il 
n'en  refte  plus  aucun  veftîge ,  fi  ce  n'eft 
des  tours  que  Pon  croit  en  avoir  été  des 
dépendances ,  Torrc  magna,  ou  magnano  , 
deux  autres  Tours  qui  font  plus  ptès  de 
Livourne  y  Torre  délia  Fraschetta ,  &  la 
Torretta  j  celle-ci  cft  dans  l'intérieur  des 
terres  au  nord  de  Livourne ,  vers  un 
chemin  qui  conferve  encore  le  nom  de 
Strada  vecchia  di  Porto  Pifano  (  Tar- 
gioni  II.  106^) 

Le  territoire  où  eft  aéluellcment  Li- 
vourne s'appelloit  alors  Caftrum  Liburni 
ou  de  Livoma  ;  on  voit  qu^en  1 1 20  il 
appartenoit  à  PArchevêque  de  Pife  ;  il 
fut  enfuite  concédé  par  les  Empereurs 
au«  Marquis  de  Livourne ,  qui  le  paffé- 
derentlong- temps.  Avant  Tannée  127^, 
il  n'y  avoir  point  de  murailles  à  Livour^ 
ne ,  la  jaloufie  des  Républiques  de  Gê- 
nes ,  de  Florence  &  de  Lucques  fit  que 
ce  Village  &  ïesreftes  de  Porto  Pifan9 
furent  fpuvjent  attaqués. &  ruinés, fpécia-j 
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lement  en  1^62^  par  Pierîno  Grimai jîj 
à  la  tête  de  quatre  galères  Génoiies ,  & 
1364,  par  les  Florcntii>s  qui  n'y  laiflc- 
rent  pas  une  maifon  fur  pied  (  M»  Tar- 
gioni  II.  p.  ^6.  ) 

En  1404.  Gabriel  Marie  (  fils  naturel 
du  grand  Galeas  Vifconti,  Duc  de  Mi- 
lan} qui  étoit  maître  de  Pife ,  ayant  eu 
recours,  poijr  s'y  maintenir,  à  Char- 
les VI»  Rod  de  France ,  qui  jétoît  alors 
maître  de  Gênes  ;  il  remit  Porto  Pifano 
&  Livorno  entre  les  mains  du  Maréchal 
de  Boucicaut,  qui  en  1407 ,  les  rendit 
aux  Génois ,  &  ceux-ci  en  1421  vendi- 
rent Livourne  aux  Florentins  ;  ce  port 
commençoit  pour  lors  à  devenir  intéref- 
fant;  car  les  Auteurs  pbfervent  quel'ac- 
quifition  que  les  Florentins  avoient  faite 
de  Eifeen  1406  étoit  regardée  comme 
inutile  jufqu^au  temps  oà  ils  y  réunireac 
Livourne. 

En  143  p  les  Florentins  firent  bâtir  à 
Livourne  la  tour  de  Mar^occû,  qtiifervit 
à  empêcher  en  1484  la  dcfcente  des  Gé- 
nois. Lorfque  Pierre  de  Medîcis  com- 
mença d'établir  Con  pouvoir  a  Florence, 
«n  de  fcs  premiers  foins  fut  de  s^affurer 
de  quelques  fortereflcs  &  de  quelques 
places  ^e  la  TofcanCf.  Lojr%o'enfuite  il 
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eut-  cté  exilé  &  qu'il  voulut  s'étayer  de 
la  puiflance  de  Charles  VIII.  il  lui  remit 
les  places  dont  il  pouvoir  difpofer,&fpé- 
cialement  Livournejil  vint  une  garnifoit 
Françoife  en  I4'94,  mais  l'année  fui- 
vante  Livourne  fut  rendue  aux  Floren- 
tins. On  voit  qu'alors  il  n'étoît  plus  qucC- 
tion  de  Porto  Fifano  ^  que  ce  port* ne 
pouvoir  plus  fervir;  les  atterriflemens 
que  la  mer  y  avoit  caufés  Tavoient  rendu 
inutile  ;  cet  inconvénient  auroit  encore 
lieu  à  Livourne  fans  les  foins  continuels 
que  Ton  prend  pournétoyct  k  port.  Dès- 
lors  tout  le  commerce  fe  faifoit  par  le 
port  de  Livourne  ,  &  il  commença  de 
s'y  former  une  Ville;  ce  fut  à  Livourne 
que  fe  fit  en  1408  l'ouverture  du  Con- 
cile de  Pife  ;  le  Pape  Eugène  IV.  en 
14.34  s'y  réfugia  déguifé  en  Religieux  „ 
pour  aller  enfuite  à  Florence  où  il"  fut 
reçu  avec  tous  les  honneurs  dus  à  îon 
rang. 

Le  Duc  Alexandre  de  Medîcis  fit  for- 
ififier  Livourne  en  i  J57  ,  &  fit  b5tir  ce 
qu'on  appelle  «ftueHemenr  Forte^^a  vec^ 
chia ,  qui  a  été  augmentée  depuis  ;  on  y 
voit  les  armes  du  Ducavec  cette  infcrîp* 
tion  unjalo  Si^ore ,  unafola  leggt,  qui" 
çommetijoit    à  annoncer  la  nouvellç 
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doininanon  des  Souverains  de  la  Tof- 
cane. 

Le  Grand  Duc  Côme  I.  étant  devenu 
maître  de  Livourne  en  154.3  ^  en  fit  un 
port  franc  ,  y  attira  beaucoup  de  Grecs 
&  accorda  des  privilèges  confîdérables 
en  I5'48  à  ceux  qui  viendroient  s'y  éta- 
blir ;  il  augmenta  la  Ville ,  il  fit  conf- 
truire  dans  l'ancienne  fortereffe  le  beau 
puits ,  dont  l'eau  eft  célébrée  par  Redi 
(  Op.  T.  VIL  p^yô.  )  fit  élever  un  fanal 
&  aggrandir  le  port,ou  plutôt  il  le  fit  conf-.. 
truire  tout  à  neuf  (  Fier  Vettori  or  au  in 
funere  Cofmi  L  )  François  L  fon  fils, 
augmenta  l'enceinte  de  la  Ville  en  iSll^ 
&  fon  frère  Ferdinand  L  fit  conftruire 
le  nouveau  mole  qui  s'appelle  encore 
Molo  FerdinandOi 

On  commença  vers  i  (Î04  ,  la  conf- 
truftion  de  la  nouvelle  fortereffe  ;  en 
1606  on  fit  des  aqueducs  &  des  fontai- 
nes ;  Ferdinand  n'oublia  rien  pour  con- 
tribuer à  la  grandeur  Se  à  la  population 
de  Livourne;  il  mérita  à  )ufte  titre  la 
monument  qu'on  lui  éleva  fur  le  porc, 
&  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

En  1626  Ferdinand.  IL  fit  faire  le 
nouvel  Arfenal,  (Magri.j/^,^  &  fuiv. 
TargionilL  104)*  En  i6^  on  çonf». 
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truifit  la  nouvelle  Douanne  ;  en  1629 
00  fit  la  partie  de  la  Ville  qui  eft  appellée 
f^ene^ia,  à  caufe  de  fa  reflemblance  avec 
Venile.  Enfin  Livourne  qui  n'étoit  qu'un 
^village  il  y  a  200  ans  ,  eft  devenue  une 
des  villes  les  plus  confîdérables  de  la 
Tofcane ,  &  Tun  des  fruits  les  plus  im- 
portans  de  la  puiflance  &  des  foins  de 
la  'Maifon  de  Medicis, 

Livourne  a  environ  deux  milles  de 
tour  ;  elle  eft  fortifiée  du  côté  de  la  ter- 
re par  de  bons  baftions  avec  de  larges 
foflfés  pleins  d'eau ,  foutenus  de  difFérens 
ouvrages  ;  &  l'on  y  entretient  2000 
hommes  de  garnifon.  Cette  Ville  eft  bien 
bâtie  y  la  plupart  de  fes  maifons  font  de 
brique  avec  des  chaînes  de  pierres  de 
taille  ;  fes  rues  font  droites  &  bien  pa- 
vées, elle  a  un  quartier  fitué  entre  la 
forterefle  neuve  &  la  -vieille ,  qu'on  ap- 
pelle la  nouvelle  Venife ,  parce  qu'il  eft 
percé  de  canaux  fur  lefquels  on  fait  trans- 
porter les  marchandifes  avec  des  cha- 
loupes jufqu  aux  portes  des  magafins. 
Une  de  fes  principales  commodités ,.  eft 
d'avoir  un  canal  de  cinq  lieues  de  long 
qui  aboutit  dans  TArno,  par  lequel  on 
conduit  à  Pife  les  voyageurs  &  les  mar- 
chandifes pour  un  prix,  très -modique.' 
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La  forme  générale  de  la  Ville  eft  quai'- 
rée»  elle  a  une  grande  place  fur  le  bord 
de  la  Darce  j  de  laquelle  on  voit  Tes 
deux  portes  oppofées ,  fçavoir  la  porte 
Colonnella  qui  regarde  la  mer ,  &  la 
porte  de  Pîfe  f  porta  Fifa  ,  du  côté  du 
continent ,  à  laquelle  conduit  une  large 
rue  appellée  via  grande.  La  place,Pwîî^ 
srandcjc(ï  vafie  &  belle ,  fans  que  les 
bâtimens  en  foient  bien  réguliers  j  on  y 
voit  PEglife  principale ,  Il  Duomo ,  &  le 
Palais  Ducal,  Pala^t(o  del  Printipt^  où 
le  Grand  Duc  loge  quand  il  vient  à  Li- 
vourne  ,  &  une  fontaine  dont  Peau  n'eft 
pas  trop  bonne  ,  cependant  tout  le  peu- 
ple en  boit,  mais  ceux  à  qui  leurs  facultés 
le  permettent  ,  cû  font  venir  de  Pife 
pour  leur  boiflbn. 

En  allant  voir  le  port  de  Lîvourne, 
la  première  chofe  que  l'on  remarque  éfl 
une  ftatue  de  marbre  que  Côme  II.  éri- 
gea à  Ferdinand  I.  fon  peje.Ce  Prince  eft 
repréfenté  debout  fur  un  piédeftal ,  ayant 
une  main  appuyée  fur  le  côté,  &  tenant 
de  l'autre  un  bâton  decomn^andement; 
elle  eft  de  Jean  de  l^Opéra  ,  mais  bien 
au-defTous  des  éloges  que  quelques-uns 
en  ont  fait  ;  le  mouvement  en  eft  man- 
gue >  &  le  deifeln  &  Texécution  en  font 
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également  mauvais.  Mais  il  y  a  quatre 
enclaves  de  bronze  enchaînés  aux  an- 
gles du  piédeflal ,  comme  à  la  ftatue  de 
la  Place  des  Viéloires  &à  celle  du  Pont- 
neuf  à  Paris  ;  ils  font  bien  plus  grands 
que  nature ,  &  repréfentent  quatre  Afri- 
cains nuds,  de  différents  âges  :  la  com- 
pofition  en  eft  excellent* ,  fur-tout  ccHe 
des  deux  vieillards  ;  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  dans  le  goût  de  l'antique ,  ils  ont 
un  caraélere  convenable  à  la  nature  qu'on 
a  voulu  imiter  ;  il  eft  même  certain  que 
les  bronzes  ont  perdu  de  la  beauté  des 
modèles  de  Pierre  Tacî ,  fur  lefquels  ils 
ont  été  exécutés.  M.  Pigale  eft  affuré 
que  ces  modèles  étoient  au-deflus  des 
bronzes  ,  pour  les  avoir  vus  à  Florence 
dans  l'attelier  d'un  Sculpteur  ;  enfin  ils 
tiennent  beaucoup  pour  le  deffrin  des 
excellens  ouvrages  de  Rubens. 

Pour  voir  le  Port  de  Livourne  ,  il  faut 
faire  le  tour  du  mole  jufqu'à  la  pointe  ,  * 
d'où  Pon  voit  la  Punta  de'  Cavaleggieri , 
le  fanal  ,  les  Ifles  appellées  Gorgona  , 
Meloria ,  &  même  l'Ifle  de  Corfe ,  qui 
eft  à  2Q  Jieues  <îe-là  ;  le  Moleto  qui  eft 
près  du  Port ,  eft  l'endroit  où  fe  fait  la 
quarantaine  pour  les  vailfeaux  fufpefts. 

le  Port  n'a  gucres  que  20  bralTes  on. 
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36  pkds  de  profondeur^  il  eft  fujet  ï 
des  atterriflemens  auxi^uels  on  remédie 
aJfSduement  par  le  moyen  des  pontons  , 
fontoni ,  qui  fervent  à  en  retirer  le  fable 
&  les  immoncïices.  Le  Grand  Duc  n'a. 
dans  ce  Port  que  trois  frégates  un  pea 
confidérables  ^  mais  il  y  a  ^plus  de  100 
bâtimens  de  toutes  les  Nations  ^  fur-tout 
d'Angleterre ,  de  Suéde,  &  autres  pays 
du  Nord, 

La  Bocca  eft  un  petit  baflîn  qui  n'a 
que  10  ou  12  braflfes  d'eau  ,  où  Ton 
tient  de  petits  bâtimens.  A  l'égard  des 
vaifleaux  de  guerre,  quand  il  en  vient  à 
Livourne  ^  ils  relient  dans  la  Piaggia ,  qui 
eft  une  efpéce  de  rade  ^  ils  ne  peuvent 
tenir  dans  le  Port. 

On  ne  conftruit  dans  PArfenal  de  Lî- 
vourne ,  que  des  tartannes ,  des  brigantins 
&  autres  petits  bâtimens  pour  lapcche 
&  le  commerce ,  mais  en  petit  nombre. 

La  darfe  ou  darfine ,  eft  comme  un 
fécond  Port ,  ou  li  l'on  veut  ht  partie  du 
Fort  qui  eft  la  plus  avancée  dans  la  ville , 
&  que  Ton  ferme  avec  une  chaîne  ;  ces 
fortes  de  ports  fervent  à  retirer  les  galè- 
res ,  ils  font  prefque  toujours  creufés  à 
main  d'hommes  ,  &  répondent  dans  les 
ports  de  la  Méditerranée  >  à  ce  que  nous 
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sppeUons  baffins   dans  nos  ports  d'O- 
-céan.  La  darfede  Livournele  ferme  avec 
une  chaîne  qu^on  attache  d'un  côté  à  la 
Vieille  fortereffe  qui  en  défend  l'entrée  , 
Se  de  l'autre  côté  à  l'extrémité  du  mole  in- 
férieur, près  d'un  corps-de-garde  (butenu 
d'une  double  batterie  de  Canons ,  proche 
duquel  font  les  Bureaux  de  la  Santé  &  de 
la  Douanne  ;  cette  darfe  étant  plus  lon- 
gue que  large ,  pour  éviter  de  tourner 
autour  lorlqu  on  veut  gagner  à  pied  la 
porte  neuve  de  la  Ville  ;  on  Ta  divifée 
par  une  digue  dont  l'entrée  n'a  d'ouver- 
ture que  ce  qu^il  faut  pour  laifler  pafler 
une  galère  ,  &  fe  referme  auffi-tôt  par. 
un  ponton  qu*un  feul  efclave  peut  mou-; 
voir  facilement  :  c'eft  dans  cette  féconde 
partie  de  la  darfe ,  que  fe  tenoîent  les 
cinq  galères  du  Grand  Duc ,  qu^on  a  dé*- 
truites  en  175"  y.  On  va  voirauflî  PAr- 
fenal ,  Armtria ,  qui  eft  à  Porta  Murata  f 
les  bombes  qui  font  au  Fortino  ,  les  ma- 
gafins  de  fel  &  de  taBac ,  à  la  Darfena% 
&  le  lazaret. 

Il  y  a  fort  près  de  la  Ville  du  côté  de 
Pife ,  deux  tour$  bâties  fur  des  rochers  i 
elles  font  de  toutes  parts  environnées  de 
la  mer ,  &  peu  diftantes  Tune  de  l'autre  : 
ja  première  «'appelle  Manoco ,  elle  eft 
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blanche ,  &  c'eft  la  plus  élevée  des  deux  : 
4on  y  conferve  des  poudres.  C'eft  fous  le 
canon  de  cette  tour  que  l'on  fait  faire 
quarantaine  aux  vaiiTeaux  qui  viennent 
du  Levant.  On  trouve  dans  la  féconde 
tour  qui  eft  beaucoup  plus  baife ,  une 
fource  d'eau  vive  où  les  mariniers  vont 
faire  de  l'eau ,  celle  de  Livourne  étant 
jtrop  noauvaife. 

Vis-à-vis  de  ces  deux  tours ,  il  y  en  a 
une  autre  dans  la  mer  qui  eft  celle  du  là- 
jial  ;  fa  forme  reifetnble  à  celle  de  deux 
tours  qui  feroient  l'une  fur  l'autre  :  elle 
eft  confiruite  vers  le  lazaret  j  &  Tun  des 
deux  baftiens  du  mole  fur  la  pointe  d'une 
bande  dç  rochers  qui  a  environ  un  de- 
mi-mille  de  long.  Le  lazaret  mérite  auffi 
d'être  vu ,  il  eft  compofé  de  plulleurs 
grands  corps  de  bâtimens  baignés  de 
toutes  parts  des  eaux  de  la  mer  :  Ton  y 
féqueftre  avec  grand  foin  ,  &  l'on  y  fait 
faire  quarantaine  aux  perfonnes  qulr  vien^ 
nent  du  Levant  ;  Fon  expofe  pendant  ce 
temps-là  leurs  marchandifes  fous  des  ban** 
gars.  M.  Grofley  raconté  dans  fon  voya- 
ge (  Tom.  in.  pag.  249) ,  le  rîfquequ^ 
courut  d'y  être  renferKfcé  pour  s'etfe  ua 
|)eu  trop  avancé. 

On  découvre  encore  ufte  quatrième 
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tour  à  cinq  milles  du  grand  Port,  fituée 
dans  une  très- petite  Ifle  qui  n'i  tout  ai; 
plus  que  yo  ou  60  toifes  dj?  large  ,  prçfi» 
qu'à  fleur  d'eau ,  nommée  la  Meloria  t 
autrefois  Mœnaria  :  elle  cft  de  formq; 
quarrée  ,  &  fa  grande  blancheur  ia  fait 
appercevoir  de  fort  loin.  On  prétend  quç 
la  Heine  Elifabeth  la  fit  conftruire  après 
la  perte  de  deux  vaifleaux  Anglois  qui  fe 
brÙerent  fur  des  écueils  dont  rifleeft  en- 
vironnée de  toutes  parts  àplus  d'un  quart 
de  lieue  de  diftancç  ;  pour  les  éviter  , 
&  fur-tout  pour  fe  garantir  d'un  banc  de 
fable  qui  (sft  du  côté  du  Nord ,  les  ma^ 
rins  ne  manquent  point  d'obferver  cette 
tour  lorfqu'ils  dirigent  leur  route  vers  le 
Port,  Au  refte ,  l'Ifle  de  la  Meloria  toute 
dangereufe  qu'elle  eft,  fert  k  la  sûreté  de 
cette  rade  ,  dont  le  mouillage  eft  excel-, 
lent  depuis  un  demi-milb  de  la  Ville  ^ 
jufqu'à  deux  milles  au  large. 

Il  y  a  un  endroit  h  Livourne  oh  Fon 
reflTerre  les  efckves  à  rimitation  des  Turcs 
qui  renferment  en  un  lieu  particulier  les 
captifs  qu^ils  ont  faits  fur  les  Chrétiens  ; 
c^cft  une  grande  maifon  de  force  donc 
les  murs  font  fort  élevés ,  &  oh  tous  les  e& 
claves  fe  rendent  le  foîr  après  avoir  tra* 
3|il)é  fur  \p  Port  aux  ouvrages  public^  ^ 
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oii  bîen^près  avoir  été  en  journée  pouf 
leur  compte^  car  Ton  n'interdit  pointa 
ceux  qui  fçavent  des  métiers  ,  la  faculté 
d'aller  travailler  dans  la  VHle  ;  c'eft  aux 
foldats  qui  les  conduîfent  chez  les  maî« 
très  oîi  ils  font  employés  ,  ^  les  y  rame- 
ner &  à  répondre  d'eux  :  le  foldat  eft 
payé  de  fes  foins  fur  le  gain  de  l'efclave. 
On  a  grande  attention  de  féparer  les 
Turcs  des  forçats  Chrétiens  ;  ils  cou- 
chent tous  dans  des  corps  de  logis  fépa* 
rés  qui  donnent  fur  la  même  cour.  L'en-- 
droit  où  ils  foat ,  a  fix  rangs  de  lits  por-: 
tés  par  des  planches,  arrêtés  fur  des  bouts 
de  foliveaux ,  &  rangés  les  uns  au^^deifu^ 
des  autres:  on  V  monte  avec  des  échel- 
les de  corde.  b\  deux  efclaves  fe  trou- 
voîent  couchés  dans  le  même  lit ,  ils  k" 
roient  châtiés  très-rigôureufement.  *0n  a 
de  plus  attention  à  ce  que  ce  lieu  foit  te- 
nu auflî  proprement  qu'il  eft  poffible. 

Le  magafin  des  huiles  eft  à  Livournc 
trn  objet  de  curiofité  :  afin  d'épargner 
Pentretîen  de  là  quantité  de  tonneaux 
qu'il  faudroît  pour  conferver  les  huiles, 
il  y  a  dans  cette  Ville  un  beau  magafin 
d'une  grandeur  predigîeufe  ,  dans  lequel 
on  a  fongé  à  la  folidité  &  à  Tutilité  plus 
^u^à  la  décoration  ;  lés  voûtes  en  font 

baffes: 


XZhêlT.  XXII.  Defcrîpt.  de  Liuourne.  ^2^ 

balles  :  on  a  pratiqué  dans  toute  leur 
étendue ,  des  caves  ,  ou  pour  mieux  di- 
re de  petites  cuves  quarrées  de  pierre  que 
l'on  remplit  d'huile ,  &  oîi  elle  le  confer- 
Ye  parfaitement.  Les  marchands  moyen- 
nant une  modique  rétribution ,  y  ferrent 
leurs  huiles ,  &  ne  les  en  retirent  que 
pour  les  vendre  j  il  n'y  a  dans  Livourne 
aucun  autre  bâtiment  remarquable. 

Ily  a  dans  la  Ville  fept  Paroîfles ,  fept 
Couvents  d'hommes ,  &  un  de  femmes  ; 
les  principales  Eglîfes  font  le  Duomo  ou 
la  Cathédrale  dont  la  voûte  eft  belle , 
TEglife  des  Grecs ,  celle  des  Domini- 
cains, celle  des  Trinitaires ,  appellée  la 
Rochetta. 

UArchevêque  de  Pife  a  un  grand  Vi- 
caire à  Livourne ,  &  les  Officiers  nécef- 
Ciîres  pour  former  une  Cour  Eccléfiafti- 
que.  Nonobftant  cela ,  elle  a  une  Cathé- 
drale &  un  Chapitre ,  à  la  tête  duquel 
eft  un  Prévôt.  Le  Tribunal  de  Tlnquifi- 
tîon  y  eft  beaucoup  moins  redoutable 
que  l'on  rie  fe  l'imagine  ;  il  ne  connoît 
que  de  ce    qui  concerne  les   Catholi- 
ques domiciliés  dans  la  Ville ,  &  à  peine 
en  entend-t-on  parler.  Au  furplus  tout 
le  monde  jouit  dans  cette  Ville  qui  eft  ^ 
pour  ainfi  dire ,  la  patrie  de  l'Univers  ^ 
Toniell^  Z 
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d'une  parfaite  liberté  de  confdence.  Là 
Proteftaps  n'y  font  point  inquiétés ,  ils 
font  baptifer  leurs  epfans ,  célèbrent  leurs 
mariages  fur  le  premier  vaiileau  AngloiS| 
HoUandois  ou  Dianois  quife  trouve  dans 
)e  port  y  &  ils  ont  un  cifnctiere  particu-« 
}ier  hors  dç  la  Ville, 

L;i  Synagogue  des  Juifs  mérite  auffi 
d'être  vue  ;  on  y  peut  aflifter  à  leurs  ce- 
rénionies  &  les  y  voir  en  plus  grand^om^ 
bre  qu'en  aucun  endroit  de  l'Italie  :  on 
comptoit  dix  mille  Juifs  à  Livoûrne  en 
J730 ,  &  probableraept  il  y  en  a  beau-s- 
coup  plus  aôuejlemi^t 

Il  y  a  peu  de  nobleflfe  à  Livournp  J 

tout  y  eft  négociant  01»  peuple  5  cepen- 

^   dant  il  y  a  un  ca^n  où  les  npbles  vonç 

paâèriaibirée ,  mais  les  dames  n^  vont 

gueres ,  fi  ce  n'çft  dans  le  carnaval  :  les 

pourgeois  s'afTemblent  an  caffé  dç  Geno* 

ri  ^  &  à  celui  de  Blancbini* 

Cemmerce      Livoume  fut  le  premier  port  firanc 

if  Liyournc.  ^^jjj  y  ^^^  f^^  ^^  Méditerranée ,  &  ceç 

établifièment  fut  un  des  plus  beaux  traits 
de  la  politique  &  de  la  prudence  des 
Medicjs;  Piiuérêt  du  commerce  fitaccor-» 
der  des  privilèges  à  toutes  les  Nations, 
ynême  aux  Turcs,  &  autres  Mahométans  ; 
|I$  y  avpient  même  ymç  JVfofijuée  9  â^ 
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r^la  par  un  traité  qui  donne  femblable 
iirôit  aux  fujets  du  Grand  Duc  de  Tof- 
ca-ne  ,  qui  fe  trouvent  en  Turquie  ,  d'é* 
acercer  librement  leur  Religion,  Malgré 
coTtecorrefpondance ,  &  raaigré  les  trai- 
tes de  paix  qui  fubfiftent  entre  la  Tolca- 
ne  &  les  Barba refques  ,  les  Corfaire* 
ci**  Afrique  font  grand  ton  au  commerce 
de  JLiivôurne,'     :'  .       ,     ^ 

C€  commerce  roule  principalement  fur 
Ventrepôt  des  marcbandifes  de  toute  es- 
pèce ,  &t  fiir  leur  diftribution  dans  toute 
F  Europe- Les  Arméniens ,  &  princîpde- 
mentlesJuifë  y  font  les  courtiers  de  pref- 
que  toutes  les  dations  :  ks  Anglois  &  ies 
Hdllandois  y  envoient  deux  fois  l'an  u-lie 
flotte  marchande.  Le  négoce  le  plus  côn-* 
fidérable  qu'y  faifoîent   les  François  ^ 
étoit  «utrefois  celui  des  draps ,  mais  il 
eft  bien  diminué  depuis  que  les  Anglois 
en  ont  apporté  en  abondance,  qui  font 
d'aufli  bonne  qualité ,  &  qu'ils  donnent 
à  })ius  bas  prix, 

La  France  en  eft  dédommagée  par  les 
gains  qu'elle  fait  fur  nos  étoffes  de  foie  . 
de  Lyon ,  fur  les  modes  de  France  à  l'u- 
fage  de«  femmes ,  quincailleries ,  tabacs , 
vins,  &  eaux-de-vies  ,  &  quelquefois 
même  fqr  nos  bléç. 
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A  l'égard  du  commerce  aôif  deLH 
vourne  ,  il  confifte  entr'autres  chofes  en 
coton  filé  &  non  filé ,  cafFé  en  fèves  que 
Pon  fait  venir  par  la  voie  d'Alexandrie , 
foufte ,  alun  ,  lacques  fines ,  &  toutes 
fortes  de  drogues  du  Levant  ;  anîs  de 
Borne  ,  effences  »  &  principalement  dans 
ks  huiles  ,  &  autres  denrées  &  marçban* 
difes  qu'on  tire  de  la  Tofcane.  On  en-; 
voie  en  Efpagne  &  même  en  Angleterre; 
du  tartre  ,  des  peaux  de  çhevre  :  on  en-r 
voie  beaucoup  d'habits  dans  le  Levant  ; 
&  fur-tout  pour  les  matelots  :  on  y  fait 
des  liqueurs ,  &  celles  de  Bologne  y  font 
fortement  prohibées,;  il  eft  bon  qu'an 
étranger  s'en  fouvicnne,  ^ 

Corail  de  Le  CoRAiL  eft  le  feul  objet  de  ma- 
Liyoujne.  ijufafture  qu'il  y  ait  à  Livourne,  cetîe 
ipatiere  fe  tire  des  c6tes  de  la  Sardaigne 
&  de  la  Corfe  ,  &  fur-tout  des  environs 
de  Bizerte  en  Afrique,  près  de  Tunis.  La 
uianufaéture  des  Attias ,  négocîans  Juifs , 
eft  la  plus  confidérable  :  on  eft  étonné 
deia  quantité  de  mains  par  lefquelles  il 
.faut  que  les  grains  de  corail  paflent  avant 
que  d'être  façonnés.  On  les  divîf?  d'a- 
bord en  14  nuances  dijfFérentes  ,  dont 
voici  les  nom*  :.  i.fçhiuma  di/anguç.  z* 
Jiordijangue^  j .  frimofangue  ^  ^•/^^^St 
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do  fangue^  5*  ter^o  fanguey  6.ftramoroj 
'^.moro^  8.  nero  ,  ^.flrajine^  lO.Jo^' 
jpr affine  ,  1 1<  carbonetto ,  12.  paragone  > 
I}.   EJlremo  j  14.*  pajfaejlnmo.  Après 
cela   on    les   taille   de  longueur;  d'au* 
très  ouvriers  leur  donnent  la  forme  en 
les  arrondiflant  fur  une  roue  de  grès  can- 
nelée ;  il  y  en  a  qui  ne  font   occupés 
(jfi'à  les  percer ,  ce  qui  fe  fait  avec  beau- 
coup d'adrelTe  &  de  propreté  ;  d'autres  à 
les  aflbrtir  ;  pour  leur  donner  le  poli ,  on 
les  frotte  les  uns  contre  les  autres,  eft 
les  remuant  dans  des  facs  de  cuir,oùon  a 
mis  auparavant  un  peu  de  pierre  -  pon- 
ce pulverifée;  en  fuite  on  les  enfile  pour 
en  former  des  grands  chapelets  :  c'eft  dans 
cet  état  qu'on  les  débite-  Ceux  dont  les 
grains  font  ronds,  fe  portent  en  Amérique, 
les  longs  en  Afrique  ;  &  ceux  dont  les 
grains  font  très-gros  ,  fe  vendent  aux 
Turcs ,  qui  s'en  font  des  boutons. 

On  fe  fert  dans  le  commerce  de  Lî- 
vourne  du  même  poids  qu'à  Florence  ; 
mais  la  braffe  de  Livourne  ,  Braccio ,  eft 
de  I  pied  p  pouces  y  lignes  &  •^. 

Il  y  a  quelques  gens  de  Lettres  à  Li-  ,  ^^^  j« 
vourne  ,  le  plus  célèbre  elt  certamement 
M,  Philippe  Venuti  ,  Prévôt  de  TEglifô 
^e  Livourne ,  Pun  des  pluSîUuftres  An- 
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ci(}!Li^es  qvLÛ  y  ait  dans  l'Italie  ;  il  a  de* 
xneuré  iQBg-temps  à  Bordeaux  pour  les 
afiàires  du  Chapitre  de  Saint  Jean  de  La* 
tran  »  comoie  Abbé  de  Clerac  ;  &  il  étoit 
Secrétaire  de  l'Acetdémie  de  Bordeaux; 
îl  a  remporté  plufieurs  fois  des  prix  à  l'A- 
cadémie Royale  des  Infcriptions  &  belles 
Lettres  de  Paris  ,  donc  il  eft  Membre , 
Se  les  volumes  de  l'Académie  Etrufijue 
de  Cortonne  »  dont  il  fut  l*un  des  pria- 
paux  Fondateurs,  font  remplis  de  fes  mé- 
moires. On  cite  encore  à  Lîvourne  M, 
Çokellini ,  Auteur  de  plufieurs  Trajédîes 
&  d'autres  poëfies  très-eftiméesj  &M. 
Pigri ,  Profeffeurde  mathématiques,  qui 
a  fait  des  tables  utiles  pour  Uarithméii- 
que. 

On  peut  voir  la  defcription  &  Phifloî- 
re  de  Livourne  &  de  (es  environs ,  traitée 
fort  au  long  dans  le  fecond  volume  des 
voyages  de  M.  Targioni. 

De  Livourne  on  revient  à  Pife  ,  & 
Ton  va  de  Hfe  à  Lucques ,  en  trois  heu- 
res avec  un  voituriçr  du  pays.  On  com- 
pte quinze  milles  qui  ne_  font?  gueres  que 
quatre  lieues.  On  pafle  d'abord  aux  bains 
de  Pife  ,  Bagni  di.  Pifa  ,  qui  font  à  qua- 
tre milles  au  Nord  de  la  Ville. 

Après  les  bains  de  FifQ  qui  font  i  4 
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x-iailles  ,  on  trouve  le  Molina ,  trois  miU 

^cs  au-delà  ,  &  Ripafratta,  deux  milles 

plus  loin  ;  on  trouve  efifuite  les  bornes 

<3e  la  République  de  Lucques  ^  à  un  mille 

^e  Ripairatta  ;  &  à  cinq  miles  au-delà 

cft  la  Ville  de  Lucques. 


CHAPITRE     XXIIL 

Defcrifîion  de   Luccjues  &  de  fes 
environs. 

l-JUCQUÈS ,  en  Italien  Lucca,  eft  La- 
tin Luca ,  eft  une  ville  de  20  mille  âmes , 
fituée  à  cinq  lieues  de  la  mer  de  Tofca- 
ne ,  &  à  quatre  lieues  au  Nord  de  Pife  , 
près  du  fleuve  Serchio  ;  elle  eft  la  Capi» 
taie  de  la  troifiéme  République  d'Italie  : 
c'eft  une  Ville  fi  ancienne  ,  qu'on  en 
ignore  la  fondation  ;  elle  faifoit  partie  de 
Tancienne  République  des  Tofcans  que 
les  Romains  détruifirent  environ  3 00 ans 
avant  J.  C.  Tite-Live  nous  apprend  que 
Titus  Sempronjus  ,  après  une  campagne 
contre  Annibal ,  fe  retira  à  Lucques  pen- 
dant l'hiver,  Strabon  ,  dans  le  cinquième 
livre  de  fa  géographde  ,  parle  avec  éloge 
iie  fes  habitans  ,  ôc  du  cas  que  le  Sénat 
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en  faifoît.  Quoique  foumife  aux  Romains; 
celte  Ville  avoit  des  privilèges  conlidé- 
râbles,  avec  le  rang  de  Colonie  Romai- 
ne ;  elle  jouiflbit  d'une  efpéce  de  liberté , 
&  fe  gouvernoit  par  fes  loix.  Elle  étoit 
alors  la  première  Ville  par   laquelle  on 
entroit  de  la  Tofcane  dans  la  (iaule  Ci- 
lalpîne. 
■:frîiimyîra%        L'époque  la  plus  célèbre  dans  Khiftoî- 
re  de  la  Ville  de  Lucques ,  eft  le  féjour 
que  Jule5  Céfar  y  fit  l'an  jj  avant  J.  C 
lors  du  premier  Triumvirat  ,  il  y  pafla 
Thiver;  Pompée  &  Craffus  s'y  rendirent 
avec  une  multitude  de  perfonnages  dit 
tingués,  Appian  d'Alexandrie  dit,  que 
tous  les  Magillrats  de  Rome  y  vinrent,  & 
qu'on  vit  paroître  à  la  fois  200  Séna- 
teurs devant  la  porte  de  Céfar;  cela  prou- 
ve que  dès  ce  temps-là  Lucques  étoit 
une  Ville  grande,  agréable  &  commode. 
Saint  Pierre  en  fît  peu  de  temps  après  une 
Eglife  Epifcopale  ,  ce  qui  prouve  encore 

3ue  cette  Ville  étoit  diftinguée  du  temps 
es  premiers  Empereurs.  Saint  Antoine 
ou  Antonin  ,  premier  Hermite ,  étoit 
un  Prêtre  de  Lucques  ,  il  fe  retira  fur 
le  mont  Pifanus ,  aujourd^ui  I9  monta- 
gne de  S.  Pantaleon,  oà  il  inftituacegen*, 
u  de  vie  qui  a  continué  fort  long-temps 
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même  lieu,  8c  qui  a  donné  la  naiflan- 
à  beaucoup  d'autres  Ordres  d'Hermi- 
>  (a  )  ,  plus  de  300  ans  avant  Saint 
lui  ,  Hermite.  Totila  s'empara  de  la 
lie  de  Lucques  en  jyo;  les  Goths 
,^ant  occupé  pour  lors  une  grande  par- 
e  de  l'Italie,  étoient  établis  à  Lucques 
ans  le  fixiémè  fiécle ,  lorfque  Narfès , 
îénéral  de  l'Empereur  Juftinien ,  ayant 
Lttruit  leur  Royaume ,  prit  après  la  ba- 
aille  de  Nocera  ,  toutes  les  Villes  de  là 
Tofcane  ;  il  fit  le  fiége  de  Lucques  oii 
kl  employa  tous  les  artifices  d'un  Géné- 
ral habile  ;  il  y  fut  occupé  fept  mois  en- 
tiers ,  &  les  habitans  ne  fe  rendirent  que 
lorfque  manquant  de  tout,  ils  perdirent 
Vefpérance  de  recevoir  de  France  les  fe-^, 
cours  qu'on  leur  avoir  promis.  Ce  fut  l'a r> 
y  S  5-  yoyei  les  hiftpires  de  Lucques ,  par 
Tucci ,  Spada ,  Puc^irù  ,  6f  Btvtrini  , 
Cwitali ,  &  Fiorentini^ 

Cette  Ville  eut  enfuite  divers  Souve- 
rains particuliers ,  fous  le  nom  de  Duc»  ^ 
de  Comtes  ou  de  Marquis  ;  un  des  plui^ 
célèbres  fut  Adalbert  ,   furnonmmé  le   Axlaî5«ç. 
riche ,  qui  vivoit  Fan  ^i  7 ,  &  qu'on  ap- 

{^  Il  faut  le  dUïiiTguer,-|  gypte  &  de  Thcbaïdc,  qtii 
ce  me  femblc  ,  de*  S.  An- I  y  mouriic  en-  35^, 


MathiUe. 


538  Voyage   en   Italie^.  ^ 

pelloit  Marquis  de  la  Tofcane ,  Tufcorujtt 
potens  Marquio  ;  fon  tombeau  eft  à  la 
porte  de  la  Cathédrale  de  Lucques  :  c'eft 
db  lui  que  Muratori  fait  defcendre  les 
Princes  d'Eft ,  &la  Maifon  de  Brunfvik- 
Hanovre ,  qui  régne  en  Angleterre. 
ComtefTc       L^  CoBtttefle  Matfailde ,  étoît  auffi  fille 
d'un  Duc  de  Lucques ,  qui  mourut  eo 
10J2;  elle  étoit  Princefle  de  Tofcane  > 
deLombardie,  vice-Reine  de  laLîgu- 
rie,  EUefoutint  pendant  30  ans  les  guer- 
res les  plus  périUeufes  contre  les  Schif- 
matiques  &  les  Anti-Papes;  elle  chafla 
d'Italie  ^Empereur  Henri  IV.  qui  étoit 
excommunié  ,  donna  fes  Etats  à  l'Eglife» 
Cette  illuftre  Princefle  avoit  eu  tous  fes 
ancêtres  à  Lucques ,  &  peut-  être  y  na- 
quit-elle auifi  :  elle  mourut  en  1 1  ly ,  & 
la  ville  de  Lucques  reprit  alors  fa  Kherté* 
.  Dans  le  treiziéçie  fiéde  ,  Florence 
&  Lucques  étant  du  parti  des  Guelfes 
&  du  Pape ,  eurent  beaucoup  à  fouSrir 
des   Gibelins  ;  Lucques   fut  forcée  en 
12^3  de  fe  ranger  du  parti  de  TErope- 
reur  &  des  Gibelins  j  elle  revint  enfuîte 
au  parti  des  Guelfes  ;  elle  -  fut  fouveni 
d'un  grand  fecours  aux  Florentins ,  mais 
die  forma  toujours  une  République  et 
ûnâe  de  la  leur» 


CHA.P.XXIIL  Defcrîpt.  de  Lacques.^ ^^ 
£Ue  fut  gouvernée  vers  1 320  par  CaJ^ 
truccio  Cajiracaniy  célèbre  Capitaine  Gi- 
belin 9  qui  gagna  la  bataille  à^Altopafcio, 
contre  les  Florentins  ,  le  1 3  Septembre 
I  325*  ;  l'Empereur  Henri  IV,  rendit  la 
liberté  à  cette  Ville  en   1369  ;  &  au 
moins  depuis  I4'30,  elle  s'eft  toujours 
maintenue  dans  la  forme  républicaine. 
Nicolas  Piccinino  lui  aida  beaucoup  à 
conferver  fa  liberté  vers  l'an  14JOJ  ce- 
pendant elle  fut  obligée  de  fe  mettre  alors 
fous  la  proteélion  de  l'Empereur,  qui 
la  regarde  toujours  comme  fief  de  TEm- 
pire;  mais  elle  fe  foutient  tout'auflî  in- 
dépendante que  Venife ,  Gènes  >  &  les 
autres  Etats  de  Tltalie  ,  qui  ont  prefcrit 
depuis  plus  de  quatre  fiécles  en  faveur 
de  la  liberté  contre  l'ancienne  fouverai- 
netédes  Empereurs  :  il  y  a  des  monnoies 
de  Lucques  où  l'on  avoit  mis  la  figure 
de  l'Empereur,  mais  aétuellement  on  y 
met  la  célèbre  image  appellée  le  Volta 
Santo y  dont  nous  parlerons  ci-après. 

La  ville  de  Lucques  a  environ  deux 
milles  d'Italie ,  ou  1 800  toifes  de  tour  ;  .  ^ 
elle  eft  environnée  de  onze  baftions  de 
briques,  avec  de  très-bons  remparts,  com- 
mencés vers  iS59i  *P^^5  qu^on  eut  dé* 
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moU  les  vieilles  murailles  de  pierre  &  Je 
brique ,  faites  fous  Didier  ,Roi  des  Lom- 
bards. Les  nouveaux  remparts  ont  été 
achevés  en  1 620 ,  ils  feroient  très-forts 
s'il  y  avoit  à  rextéricur  des  ouvrages 
avances,.  Ces  remparts  font  plantés  de 
grands  arbres  qui  forment  tout  autour 
de  la  Ville  des  promenades  très-agréables^ 
où  Ton  peut  aller  à  pied  &en  carrofle^ 
comme  dans  le  cours  dont  Paris  eft  en- 
vironné. Lorfqu'on  àpperçoît  la  Ville  de 
loin  ,  il  femble  voir  un  bois  de  haute-fu- 
taye ,  au  miKeu  duquel  s'-éléve  un  clo- 
cher» Les  foffés  font  baignés  par  un  des 
bras  du  Sercbio  :  au-deflfus  de  la  porte 
d'entrée  on  lit  ces  paroles  en  lettres,  d'or  : 

LiBERTAS. 

La  Ville  eft  bien  bâtie ,  quoiqu'il  n'y 
ak  prefque  aucun  édifice  de  grande  impor- 
tance ,  les  maifons  font  fort  élevées ,  les 
rues  font  pavées  de  grandes  pierres,  com- 
me à  Florence,  ce  qui  la  rend  très-propre.. 

La  Cathédrale,  il  Duomo ,  eft  une 
églife  dédiée  à  S.  Martin  ,  qui  fut  bâtie 
en  1070.  L'extérieur  en  eft  mauvais,, 
mais  le  dedans  eft  d'un  joli  Gothique. 
Les  Coti  icfan  CaCciani  ^  natifs  de  Luc- 
ques,  ont  peim  à.frçfquc  la  voûte  da 
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cbceur ,  elle  repréfente  la  Vierge ,  fous  la 

Eroteûîon  de  laauelle  on  met  la  ville. 
.a.  couleur  en  eft  bonne ,  les  draperies 
lÎ3nt  traitées  largement ,  &  les  caradleres 
l>ien  frappés ,  mais  la  compofition  en  eft 
xxial  entendue ,  la  lumière  éparpillée ,  les 
Tiues  lourdes  &  de  formes  défagréables. 
C^uoîque  bien  des  Curieux  aient  confon- 
du la  manière  des  deux  Peintres  qui  y 
ont  travaillé ,  il  eft  aifé  de  s'appercevoir 
^ue  la  voûte  eft  de  l'un ,  &  que  les  figures 
d'en-bas  font  de  l'autre. 

A  la  première  chapelle  à  droite  il  y  a 
une  Adoration  des  Mages  ,  de  Frédéric 
Zuccari  :  la  figure  principale  ne  domine 
pas  affez  ^  &  le  fond  eft  trop  gris  ;  ce- 
pendant l'Ouvrage  n'eft  pas  fans  mérite 
On  voit  à  l'a  troifieme  chapelle  une  Cène 
où  Jefus-Chrift  communie  S.  Pierre,  par 
le  Tîntoret  :  la  compofition  en  eft  paf- 
fable ,  &  l'on  remarque  fur  le  devant  une 
femme  d'un  caradere  gracieux,  qui  don- 
ne à  teter  à  fon  enfant.  Les  défauts  de . 
cet  ouvrage  font  d'être  fans  effet ,  fans 
perfpeftîve,  &  d'un  ton  trop  rouge. 

Dans  la  croifée  à  droite  eft  un  mauf^ . 
folée  repréfentant  un  homme  de  la  Fa- 
mille de  Guinigi ,  couché  &  à  découvert, 
dans  fon  tombeau  j  la  fculpture  en  cli 
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mauvaUè  j  mais  Pidée  en  eft  bonne  & 
bien  fépulchrale.    Les  acceffoires  n'en 
font  pas  mal  traités ,  il  eft  d'André  dt  la 
Quzrciay  de  Sienne. 

Au  milieu  du  bas  côté  gauche  de  la 
nef ,  on  voit  une  petite  chapelle  de  mar- 
bre ,   en  forme  de  rotonde  9  tout-à-fait 
îfolée  :  fon  extérieur  eft  décoré  par  les 
ftatues  des  quatre  Evangéliftes ,  fculp- 
tées  par  les  Fancelli  de  Rome ,  &  dont 
la  compofition  n*eft  pas  mauvaife, fur- 
tout  dans  celle  de  S.  Jean  ,  les  draperies 
n'en  font  pas  abfolument  mal  jettées  ;ces 
figures   font  d'ailleurs  pleines  d'imper- 
feftions ,  elles  paroiflfent  courtes  de  pro- 
portion ,  d'un  deffein  rond,  &  d'une 
exécution  molle. 
fTiiîtô  fanto.      On  conferve  dans  cette  chapelle  un 
Crucifix  miraculeux ,  qu'on   appelle  le 
VoUo  fanto.  C'eft  une  très-mauvaife  Fi- 
gure de  bois  de  cèdre ,  ayant  une  cou- 
ronne de  pierres  précîeufes  &  des  pan- 
toufles de  velours  cramoifi ,  qui  paraît 
avoir  été  faite  dans  le  bas  âge  ;  car  avant 
le  feptîeme  (îecle  on  ne  faifoit  point  de 
figures  en  plein-relief;  elle  fut  faite  iâns 
doute  au  Levant ,  &  avant  que  les  Ico- 
fioclaftes.  euifent  aboli  le  culte  des  im?ges« 

î^  ?•  Serrantoni  2  AuguIUn  2  v^ 


\ 
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^«  faire  un  Ouvrage  exprès  pour  prou- 
-ver  que  ce  Crucifix  fut  fait  par  Nico- 
dême ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  ; 
^u'il  parvint  à  Lucques  Pan  782,  après 
une  longue  fuite  de  révélations  &  de  mir 
racles  j  d'autres  difent  que  ce  fut  l'an 
3282  (a).   Ce  Crucifix  étoit  autrefois 
dans  réglife  de  S.  Frediano ,  il  eft  ac^ 
tùellement  dans  celle  de  S.  Martin ,  où: 
il  s'eft ,  dit-on  ,  transféré  de  lui-même,. 
Pour  conferver  le  fouvenir  d'un  fi  grand 
événement ,  on  fait  tous  les  ans  le  14 
Septembre  une  proceffion  foîemnelle  de 
la  Cathédrale  à  l'églife  de  S.  Frediano  ^ 
&  le  Sénat  y  aflîfte  avec  la  plus  grande 
pompe.  On  ne  découvre  le  Volto  fanto 
que  trois  fois  Tan  ,  ou  dans  les  befoins 
les  plus  preflans  de  TEtat.  La  vénéra- 
tion qu'on  lui  porte  eft  extrême  /  la  cha* 
pelle  eft  remplie  de  richefles  offertes  par 
la  dévotion  des  Fidèles ,  &  Fon  a  fuf- 
pendu  à  Pextérieur  tout  autour  ^5  groC» 
fes  lampes  dVgent  qui  brûlent  nuit  & 
jour. 

L*Archevêdîé  de  Lucques  relevé  im- 
médiatement du  S.  Siège  ,  il  eft  à  la  no- 

(a)  V.  i*Apologia  dd  {  ve  raiTemblé  tout  ce  qttî 
Vottofanto  di  Lucca,  $76^,  \  s*cft  die  de  bon  Se  de  mait^ 
jtt%o,  1 1  j  ^ag.  On  y  uou-  (  vai$  fur  cc(tc «maiieic^ 
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mînation  du  Sénat ,  &  produit  20  mîlte 
livres  de  rente.  11  eft  occupé  aâuelle- 
ment  par  Monfignor  Gian-Domenico 
Manfi,  qui  étoit  de  l'Ordre  appelle  dtlU 
Madré  ai  Dio  y  Prélat  connu  par  plufieuTS 
.Ouvrages  d'érudition. 

Santa  Maria  Cortelandini.  A 
Pune  des  chapelles  de  la  nef  de  cette 
Eglife  il  y  a  une  Nativité  de  la  Vierge  y 
par  le  Chevalier  Guidotti.  Elle  eft  peinte 
d'une  manière  large  &  d'une  couleur 
gracieufe  :  on  y  voit  de  grandes  beautés, 
de  détail ,  telles  que  le  groupe  des  deax 
femmes  fur  le  devant  ;  ce  Peintre  a  co- 
pié fidèlement  les  ajuftemens  &  les  coef- 
fures  de  fon  temps  ,  dont  le  goût  étoit 
très-bon  ,  il  auroit  pu  feulement  porter 
plus  de  foin  dans  fa  compofition,  &  faire 
dominer  un  peu  plus  la  figure  principale- 
Dans  la  troifieme  chapelle  à  droite ,  il 
y  a  uh  Chrift  ,  du  Guide  ,  ^x  pieds  du- 
quel fainte  Catherine  &  S.  Jple  font  en. 
prière  ,  la  Sainte  eft  bien  drapée  ;  le 
Chrift  n'eft  pas  trop  beau  ,  le  S.  Jule  eft 
trop  grand, &  le  ton  du  tableau  eft  gris; 
il  a  néanmoins  quelques  beautés. 
Dans  la  chapelle  qui  eft  au  fond  des  bas 
côtés  à  gauche,  il  y  a  un  tableau  du  Guide 
jepréfcntant  la  Madeleine  &  faiate  La- 
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oxe  priant  la  Vierge,  La  Madeleine  eft 

dellînée  avec  fineffe  &  légèreté  ;  du  reftc 

Ist     compoCtion  manque   de  génie  ,   la 

Vierge  n'eft  pas  bien,  fainte  Lucie  eft 

mal  drapée ,  &  la  couleur  gén^frale  eft 

crop  grife. 

Ma  DONNA  DELL*  UMILTA.  L'Eglife 

de  Notre-Dame  de  rhumilité  :  on  y  trou- 
Are  un  affez  bon  tableau ,  qu'on  dit  du 
Titien  ,  dont  le  fujct  eft  «n  martyre. 

Li'Eglife  des  Dominiquains,  celles  de$ 
Auguftins ,  de  fainte  Marie  Forifporta  , 
iU^  Carmes  de  S,  Pier  Cigoli ,  des  Oli- 
vetiias,  de  S.  Frediano  renferment  de 
bonnes  peintures  ;  on  en  peut  voir  plu- 
lîeurs  autres'  indiquées  dans  le  Livre  de 
M.  Vincenzo  Marchio'  Lucchefe  ,  qui 
èft  intitulé ,  Iljorejiiere  mformatQ  ddU 
cofe  di  Lucca  ,  1721.  in-8^. 

Le  Palais  de  la  Republique  , 
Talai^o  publico  ,  eft  le  bâtiment  le  plus 
remarquable  de  la  ville  ;  il  a  deux  faces 
extérieures ,  dont  les  côtés  font  d'affez 
bon  goût',  ainfi  qu'un  balcon  foutenu 
par  des  colonnes  d'Ordre  Dorique ,  il  y 
en  a  une  partie  d'Ammanati  ,  Tautre , 
de  Philippe  Juvara  :  les  deux  faces  inté- 
rieures donnant  fur  la  cour,  ne  font  pas  , 
^  beaucoup  près,  fi  bien.  Elles  piéfen-; 
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tent  de  grandes  arcades  à  boflages  & 
refends  ,  qui  font  mal  proportionnées , 
&  fuppôrtent  des  batimens  fort  com- 
muns j  les  deux  autres  côtés  de  la  cour 
ne  font  point  bâtis. 

On  tend  tous  les  appaftemens  de  ce 
château  en  velours  cramoifî ,  lorfque  Ton 
veut  y  donner  quelque  fête  confidé- 
rable. 

Les  feuls  tableaux  qui  (ont  à  voir  dans 
les  appartemens  ,  font  :  l'Enfant  Jefas , 
du  Paolini ,  il  efl  entre  les  nâains  de  la 
Vierge  ;  une  Religieufe  &  un  Religîetfx 
Tadorent  ;  ee  tableau  eft  peint  d'une  ma- 
nière franche ,  mais  il  eft  plein  d'incor- 
reâions  ;  Hercule  Se  Omphale ,  par  Luc 
Jordan,  d'un  pinceau  moelleux  :  un 
Banquier  arrêtant  fes  o^mptes  ,  d'AI- 
berdure  ,  peint  très-féchement ,  il  a  ce- 
pendant quelque  mérite  du  côté  de  Pex- 
preflîon  :  la  Samaritaine  ,  du  Guerchin', 
tableau  médiocre  :  &  un  Concert  ;  du 
Titien. 

L'Arsenaj:  eft  dans  le  Palais  même 
de  la  République ,  &  contient  quelques 
mortiers ,  plufieurs  autres  armes  &  20 
mille  fuftls  rangés  dans  deux  chambres. 
Pane  fur  l'autre ,  &  entretenues  très-pro- 
|>rement.  Il  y  a  auili  à  Lucques  une  e6 
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pece  de  mortier ,  dont  le  fcrvice  eft  très- 
£3.  elle  j  &  une  machine  curieufe  pour  fo"* 
x-er  les  canons  dans  une  £tuation  bori-^^ 
A>ntale. 

La  Loge  du  Podeftat  eft  un  portique 
silTez  laid ,  qui  eft  fur  la  Place  publique, 
.  stutrement  dite  la  Place  de  S.  Michel  ; 
on  y  voit  une  frefque  de  Pierre  Tefte , 
xepréfentant   une    Madone  à   qui  deux 
Saints  font  donner  une  férénade  par  des 
Anges,  L'expreflîon  en  eft  aufE  extra- 
vagante que  la  compofition  ;  la  couleur 
néanmoins  en  eft  agréable. 

Le  Théâtre  de  Lucques  n'eft  point 
beau  :  il  ne  diffère  guères  de  celui  qui 
étoit  à  la  Foire  S,  Germain  avant  foa 
incendie»  Tout  le  monde  y  eft  aflîs  , 
comme  daos  tous  les  fpeSacles  d'Italie^ 
Il  a  quatre  rangs  compofés  de  feize  lo-* 
ges  chacun  ,  fans  compter  celle  du  mi-» 
lieu  deftinée  pour  le  Gonfalonier. 

Les  reftes  de  l'ancien  Amphithéâtre 
de  Lucques  fubfiftent  encore ,  &  fe  re- 
.connoiflent  diftinélement  dans  l'endroit 
appelle  Prigioni  vecchie ,  où  font  des  ma- 
gafins  de  fel  ;  &  l'on  voit  que  Maffei  fe 
trompe  en  dîfant  quM  n'y  avoît  point 
ji'Amphithéâtre  à  Lucques. 

pn  geut  voir  des  tableaux  précieiqD 
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chez  plufîeurs  Nobles  Lucquois  ,  maïs 
fur-tout  dans  les  maifons  de  Meflîcurs 
Stefano  Conti ,  Ciovani  Conti  ,  Bonvijîy 
Gar\oni^  Manfi^  Parrenji ,  Mont^catini , 
Bottiniy  Tegrini ,  &c. 
Gouverne-  Le  Gouvcmement  de  la  République 
^^^^  de  Lucques  produit  dans  ce  petit  Etat 
une  profpérité,une  abondance  ,  une  pch 
pulation,  dignes  d'envie  ;  cela  doit  inf- 
pirer  le  defir  de  le  connoître  en  détail  : 
voici  en  abrégé  ce  que  j'en  ai  appris. 

Le  Gouvernement  de  Lucques  eft  arif- 
tocratique,  c'eft-à  dire,  que  les  noWes 
feuls  y  dnt  part  j  il  faut  avoir  2y  ans 
pour  entrer  au  Confeil ,  &  il  y  a  à-peir- 
près  240  nobles ,  aftueUementen  âge  de 
majorité  &  capables  d'être  reçus  dans  le 
.Confeil  ;  la  nobleflfe  eft  héréditaire  ;  ce*- 
pendant  on  l'obtient  quelquefois  ou  par 
un  mérite  perfonnel ,  ou  par  le  payement 
d'une  fomme  d'argent ,  en  fuppofant 
qu'onfoitd'unebonne& ancienne  famille. 

Les  nobles  font  divifés  en  deux  con- 
grégations, chacune  de  po  perfonnes, 
avec  plus  de  30  Adjoints  ;  ces  deux  Con- 
grégations forment  alternativement  le 
*  Confeil,  chacune  une  année,  &  celle 
qui  termine  l'année  de  fon  gouverne- 
ment choifit  dans  fon  corps  ao  perfopncs 
gui  élifent  enfuite  les  membres  de  la  noih 
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velle  Congrégation  pour  Pannée  fuivan- 
^e ,  en  les  pretiant  parmi  les  nobles  qui 
Ti'étoient  pas  compris  dans  celle  qui 
quitte ,  car  l'on  ne  peut  y  entrer  deux 
ans  de  fuite. 

Les  Magiftrats  qui  rcrapliflent  dî- 
verfes  fondions  particulières,  pour  Poe- 
conomie  ou  la  politique  y  font  tous  tirés 
du  corps  de  la  noblefle  :  on  les  élit  cha-> 
que  année,  excepté  la  fuprême  Magis- 
trature compofée  des  neuf  anciens  ,  An* 
\iani  &  du  Gonfaloniero ,  qui  changent 
tous  les  deux  mois,  &  forment  ce  qu'on 
appelle  fupremo  Magiflrato. 

.  L'éledion  de  tous  ceux  quLfont  deffi- 
nés  à  devenir  Gonfalonîers  ou  anciens ,  fe 
fait  pour  trois  ans ,  dans  unConfeilde  3^ 
perfonnes ,  qui  eft  auffi  chargé  de  l'élec- 
tion de  plufieurs  autres  Magiftrats ,  con-« 
Cjurremment  avec  18  Adjoints.  Cette 
éleétion  fe  fait  avec  beaucoup  de  folem-i 
nité ,  &  s'appelle  communément  Rinuo^ 
va\ione  délia  Tafca ,  parce  qu'on  renou-i 
yelle  alors  la  boëte  des  Scrutins. 

'  Le  renouvellement  fe  fait  au  bout  de 
deux  ans  &  demi  ou  trois  ans  »  fuivant  le 
nombre  des  fujets;  on  choîfît  ijo  ou 
180  nobles;  parmi  ceux-là,  neuf  font 
|i|ftinjés  à  faire  l'éleâioti ,  on  les  afj^ellq 
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*  falonler  &  ils  font  enfuite  le  choix  det 
Magiftrats  qui  devront  de  deux  en  deux 
mois  former  le  Confcil  {upxètoe^fuproM 
Magiftrato. 

•  JLôs  AJfcrtitori  .aiettent  dans  la  boctc 
«veç  le  plus  gratid  (bcret  les  noms  qu'ils 
«nt  cboifîs^dix  à  dix^  &  tous  les  deux 
mois  on  en  extrait  dix  perfbnnes  potir 
former  les  neuf  anciens  &  leGonfalonier^ 
qui  font  ainfi  tires  au  fort  parmi  ceux 
qu'on  avoit  cboifîs  lors  du  renouveUc- 
Oient  du  Sorj^btiia.  . 

La  faculté  lé^flative  &  le  pouvoir  fu- 
prêm^  réfident  dans  le  Confeil ,  forme 
par  les  deux  Congrégations  réunies.  La 
plupart  des  décrets  ne  peuvent  palfer  à 
moins  qu'ils  n'ayent  les  trois  quarts  des 
fuflfrages  de  ceux  qui  font  préfènts ,  & 
qu'il  n'y  ait  au  moitis  80  nobles  a&m"* 
Ués  9  outre  les  grands  Magîfirats. 
Confaio-  . .  L^  Gonfalonier  Sç  les  anciens  repré* 
^^"^^  fentent  le  Prince  ou  la  République ,  ic 

ils  ont  le  droit  de  propofer  au  Confeil  les 
objets  de  délibérations  qui  leur  paroîflTcnc 
convenables;  le  Gonfalonier  eft  leprc- 
lùi&c  repréfentant ,  le  premier  propoûnt, 
c'eftjà  quoi  fe  réduit  tout  (on  pouvoir; il 
jpartis  uiie  r^be  de  velours  ou  de  dama( 
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noifi  &  une  vefte  galonnée  j  il  a  le 
2  de  Prince  de  la  République ,  &  cii 
parlant  on  lui  donne  le  titre  d'£xcel« 
ce  ;  il  loge  dans  le  Palais  de  la  Répu« 
\ixe  9  oh  il  eil  nourri  aux  dépens  d^ 
itat  i  il  a  tous  les  honneurs  de  la  Sou* 
raîneté ,  mais  il  eft  hors  d'état  d'en 
ufer.  Il  y  a  une  garde  à  la  porte  du 
^nfalonier  ou  plutôt  du  Palais  de  la 
épublique,  elle  eft  compofée  de  70 
xifïcs  ,  vêtus  avec  des  pourpoints  & 
is  culottes  à  fond  bleu ,  rayés  de  rouge 
.  de  blane  rieur  petit  nombre  £aitqu'il$ 
:  rangent  tous  fur  une  même  ligne  quand 
i  «Sëoat  défHe^ 

JLra  puiflance  exécutrice  réfîde  en  par^' 
le  dans  les  anciens  &  le  Gonfalonier^ 
nais  en  partie  auffii  dans  les  divers  Ma*» 
jiftrats ,  chacun  pour  la  partie   dont  il 
îft  chargé. 

La  troiiîeme  puiiTance  de  l'Etat ,  qu| 
eft  celle  de  la  juflice ,  eft  confiée  pref- 
qu'yen  entier  à  cinq  Apditeurs ,  l'un  quj 
s'appelle  Foiefla^  eft  deftiné  à  juger  les 
caufes  criminelles;  les  quatrp  autrçs  font 
pour  les  caufes  civiles^ 

C^s  juges  font  toujours  étrangers  > 
amfi  que  dans  plufieurs  autres  Villes 
d'Italie  afin  qu'ils  n'ayent  dans  Iç  p^yg 
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ni  parenté  ni  liaifons  qui  puiflent  tes  cor- 
rompre; quand  le  Podefta  condamne  à 
mort,  il  envoyé  fa  Sentence  au  Sénat, 
qui  la  laiffe  exécuter  ,  ou  qui  fait  grâce, 
s  illc  juge  à  propos.  Lorfque  le  Podeôa 
marche  en  cérémonie  il  porte  une  verge 
d'argent  d'environ  un  pied ,  fiir  laquelle 
cft  écrite  la  devife  de  la  République  ^  Li-^ 
btrtas ,  &  à  l'extrémité  il  y  a  une  Pan* 
there ,  fymbole  de  la  force, 

La  Police  efi  exercée  à  Lucques  avec 
Une  très-grande  rigidité.  Il  y  a  quarante 
Sbires ,  du  nombre  defquek  on  tire  deux 
cfcouades  pour  faire  la  patrouille  pen- 
dant la  nuit  ;  elles  font  chacune  accoflh- 
pagnées  d'un  efiafier ,  portant  la  livrée  du 
Prince  de  la  République  ;  cet  eftafîer mar- 
che avec  elle  pour  fervir  de.  témoin,  en 
cas  de  befoin.  Comme  le  port  d'armes  y 
cft  défendu ,  fi  quelque  Citoyen  eft  fur- 
pris  ayec  des  armes  blanches,  le  lendemain 
îl  eft  condamné  aux  galères  ;  (")  fi  on 
lui  a  trouvé  des  armes  à  feu  on  l'envoyé 
également  aux  galères ,  taais  préalable- 
^  ment  on  lui  donne  trois  fecouffes  d'eftra- 
pade.  A  l'égard  des  étrangers,  oa permet 

C»)  U  République  de  ly  font  condamnés  à  Géw^ 
Lucques  n'a  point  de  ga-  (  où  ils  font  reçus  fans  diffi- 
]crcs ,  on  enrôle  ceux  ^ui  1  cuicé, 
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depuis  quelques  années  de  porter  Tépée 
dans  la-  Ville.  Il  eft  abfolument  néceflaire 
que  la  Police  foit  bien  obfervée  àLuc- 
ques  ,  car  la  populace  eft  très-féroce  , 
ainfî  qu^ans  toutes  les  Républiques  oh 
Pidée  avantageufe  delà  liberté  entretient 
toujours  les  efprits  dans  une  elpece  d'in- 
dépendance &  de  fierté ,  qui  quoique 
bien  affonie  aux  principes  dPun  Gouver- 
nement libre  produiroit  une  véritable 
brutalité»  fi  les  mœurs  n'étant  plus  d'acr 
cord  avec  les  loix ,  on  venoit  à  n'avoir 
rien  à  craindre. 

Pour  entretenir  dans  Tefpritdu  peuple 
l'amour  de  la  liberté  on  fcik  chaque  an- 
née ,  le  Dimanche  de  Quafimodo ,  une 
proceflion  folemnelle  accompagnée  de* 
beaucoup  de  cérémonies  qui  font  defti- 
nées  à  rappeller  le  fouvenir  de  la  liber- 
té, &  qui  en  porte  le  nom. 

Tout  PEtat  de  la  République  de  Luc-  Popuiact>« 
ques  ne  contient  que  ii8  mille  âmes, 
dont  20  mille  habitent  la  Capitale  ;  les 
p8  mille  reftantes  habitent  les  Villages 
&  les  Châteaux  de  l'Etat. 

Si  Ton  compare  cette  population  avec 

l'étendue  du  terreîn  ,  on  trouvera'  29 j 

perfonnes  par  mille  ',  ou  1863  perfonnes 

pour  une  lieue  guarrée^  c^eft  le  double 
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de  ce  qu'on  trouve  en  France  pour  un 
fificme  efpace  de  terrein  ;  mais  quand  on 
compare  feulement  l'étendue  de  la  plaine 
avec  le  nombre  des  habitans  qu'elle  con- 
tient, on  trouve  y  274  perfonnes  pour 
une  lieue  en  quarré ,  au  lieu  ^environ 
poo  qu'on  trouve  en  France. 

Pour  favorifer  &  accroître  cette  prof- 
perité  8c  cette  population  ,  le  Confeil 
porte  fes  vues  fur  tous  les  détails  du  bien 
public  avec  la  plus  grande  attention  j  dans 
les  maladies  épidémiques  on  envoyé  des 
Médecins  dans  les  campagnes  &  l'on  éta- 
blit des  Hôpitaux  ;  d?ins  des  temps  de 
cherté  l'on  d^flribue  du  pain  aa  peuple 
pour  le  prix  ordinaire  ;  tous  les  fours  ap- 
partiennent à  la  République  ;  les  Magif- 
trats  chargés  de  oette  partie  &  qui  com- 
ppfcnt  luffixio  delV  ahondan^a  veillent 
à  ce  qu'on  y  travaille  toujours  ;  il  s'y  a 
que  trois  boutiques  oii  l'on  vende  du 
pain ,  &  il  eft  défendu  d'en  faire  cuire  chez 
foi  >  aufli  les^  Magiflxats  ont^ils  foin  de 
tenir  toujours  les  magafms  publics  bien 
fournis.  Pour  foutenîr  le  commerce ,  l'Etat 
prête  de  l'argint  à  ceux  qui  méritent  ce 
fècpurs.  \    ., 

.  X^féryîce  militaire  nçd^euple  point 
U^  c^mpagnes^  car  la  Képublique  n'a  jir 
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mais  de  guerre  ;  il  y  a  200  ans  qu'elle 

x^'*a  vu  d^ennemis  fous  fes  murs;  les  im- 

jpofîtions  font  très- modiques ,  elles  ne 

>ront  pas  à  plus  de  600  mille  livres  ;  les 

rîcheffes  de  la  République  font  entre  les 

mains  des  particuliers,  ofi  elles  fe  trou- 

•vent  au  befoin ,  car  Lucques  avoir  prêté 

à  la  Régence  de  Tofcane  des  fommes 

conlîdérables  dans  la  dernière  guerre. 

Chacun  y  jouit  de  la  plus  grande  fii- 
reté  dans  fa  perfonne  &  dans  fes  iiens  ; 
les  injuftices  y  font  rîgoureufement  pu- 
îîies  &  les  nobles  même  font  hors  d'état. 
de  nuire  à  qui  que  ce  foît. 

Il  n'y  a  point  de  pauvres  ni  de  faî- 
néa'ns  dans  cette  République ,  le  luxe  n^a 
point  encore  corrompu  les  mœurs,l'égalité 
républicaine  y  eft  maintenue  autant  qu'il 
eft  poffible  ;  tous  les  nobles  ijpnt  habillés 
^  de  noir,  à  moins  qu'ils  ne  foient  à  la  cam- 
pagne >  le  Gonfaîonier  eft  le  feul  qui  ait 
du  gallon  fur  fon  habit  :  il  n'y  a  ni  Mar- 
quis ni  Comtes ,  ni  autres  titres  de  diC- 
tindlion  ,  &  Ton  n'y  porte  point  d'épée. 
L'Etat  nùlitaire ,  compofé  d'un  Cplo- 
liel  &  autres  Offi(^ers  ,  eft  fubordonné  à 
des  CommifiTaires  tirés  de  la  noblefle ,  & 
qu'on  appelle  Commiflaires  de  l'Ordon- 
nance. Un  de  leurs  principaux  devoirs 
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eft  de  raflembler  les  milices  &  Us  faBrei 
marcher  fur  le  champ  au  fecours  de  la 
Ville ,  s'ils  appercçvoient  le  fanal  allumé 
fur  la  tour  du  Palais  de  la  République» 
Il  y  a  toujours  20  millç  hpmmes  de 
milices  exercés  &  en  ^tat  de  prendre 
les  armçs  au  befoin  ;  mais  on  fç  coQteiite 
d'entretenir  habitueltèment  6000  fao^n- 
mes  de  milices  réglées  &  payées ,  pour  • 
fçryir  promptement  &au  premier  fîgnal. 
7ten(lued^       Tput  le  tçrriçpire  de  la  République 
ff  rrUoirc,      j^'g  qyg  quarante  milles  de  long  fur  quîn?5e 
4e  large,  ou  plus  exaftement  490  nulles 
quarrés  »  (  le  mille  a  pp8  toifes  de  lopg  ) 
cria  fait  J  66  mille  arpens  de  Paris9&  équi- 
vaut à  huit  lieues  en  tout  fens.  Le  terreîn 
eft  fort  montueux  >  il  y  a  cependant  quel- 
ques plaines  ;  par  exemple ,  celle  où  çft 
la  ville  de  Lucques;  c'eft  la  première 
vallée  que  ft)rtpç  l'Apçnnin  au  (lid-oueii 
de  Pltalie,  ''   ' 

Agnçuittt-      L'agriculture  y  efl  dans  la  plus  grande 
"*  vigueur,  les. terres  y  Rendent  15  à  2Q 

pour  un  dans  la  plaine  (*)  Sç  un  même 
thamp  donne  ordinairement  trois  récol- 
tes en  deux  ans ,  fçayoir  ^  du  bled ,  du 
"et, ou  autres  men9s  grains.  Se  def 


(a)  Aux  envîrtfns  de  Pjurû  on  cojnf  te  fix  poi|r  uif  { 


CHAPéXXIII.  Defcript.  detucques.^^f 
raves  qui  fervent  à  nournr  les  beftiaux 
pendant  l'hyver ,  Se  qui  fe  fenient  dans 
les  mois  de  Juillet  &  d'Août. 

JLes  montagnes  font  prefque  toutes 
plantées  de  vignes ,  d'oliviers  ,  de  châ- 
teigniers ,  de  mûriers ,  &  l'on  y  trouve 
même  de  petits  champs  à  bled.  Il  n'y  a 
prefque  ni  bois  ni  lieux  incultes  »  &  ert 
donnant  beaucoup  d'attention  à  Tagri* 
culture,  on  tire  parti  de  raontagnesquî  par- 
tout ailleurs  feroient  abafxlpnnées  ;  auiïi 
ce  terreîn  eft  divifé  entre  plufieurs  pro- 
priëtaiiTes  qui  n'en  ont  chacun  qu'une 
portion  médiocre  ;  on  y  fuit  le  précepte 
de  Virgile^  Exiguum  colito  ,  fecret  ex- 
cellent pour  la  perfedlion  de  toute  ef- 
pece  de  régie.   Il  n'y  vient  cependant 
pasaffez  de  ble4/&  l'on  eft  obligé  d'en 
tirer  de  l'étranger  à  caufe  de  la  grande 
population  de  ce  petit  état. 

Le  pays  étant  très^bas ,  fur-tout  du 
côté  de  k  mer ,  on  y  nourrit  beaucoup 
de  beftiaux ,  qui  fourniiTent  du  laitage 
en  abondance ,  mais  il- y  a  peu  de  che- 
vaux. Le  poîfTon  y  eft  très- bon  &  en  fi 
grande  abondance ,  fur-tout  dans  le  lac 
de  Sefto  &  dans  celui  de  Maffaccluoli  » 
qu'on  en  porte  dans  les  Provinces  voi- 
fines.  Les  pruites  &  les  anguilles  qu'on 
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prend  dans  îes  eaux  qui  coulent  des 
montagnes  font  fort  eftiniées ,  de  même 
que  les  crabes  de  mer  &  ceux  d'eau 
douce. 

Les  vers  à  foye  qu*on  y  élevé ,  don- 
nent chaque  annde  2J  à  30  mille  livres 
pefant  de  foye ,  &  une  partie  fe  fabrique 
dans  le  pays  même  ;  c*étoit  autrefois 
une  branche  de  commerce  extrêmement 
confidérable ,  qui  avoit  fait  appeller  cette 
Ville  Lucca  l^^pduJiriofa  ;  on  y  travailla 
^encore  adluelleraent  beaucoup  d'étoffes 
de  foye  ,  &  les  nobles  .même  en  peu- 
vent faire  le  commerce  fans  déroger.Cela 
étoit  eiTentiel  dans  une  République, 

La  récolte  de  l'huile  forme  un  objet 
très-confidérable  pour  la  République , 
d'autant  plus  qu*une  panîe  cft  de  la  pre- 
mière qualité  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Ita- 
lie ;  les  olives  font  fur-tout  fort  recher- 
chées &  l'on,  en  &it  plus  de  cas  que  des 
huiles;  peut-être  que  l'art  de  faire  Phuile 
pourroit  y  être  perfedlîonné;  quoiqu'il 
en  foit ,  on  en  recueille  40  mille  barils , 
(  pefant  chacun  j6  de  noslivres)  12  mille 
iuffifent  pour  la  confommation  du  pays , 
le  refle  s'exporte  &  vaut  environ  un  louis 
le  baril. 

Une  grande  partie  de  la. plaine  1  &fu^ 
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ut  du  côté  des  rivages  de  Via  Reggio , 
t  marécageufe,  mal  faine,  &  ne  produit 
efque  rien;  le  niveau  en  eft  plus  bas 
le  celui  de  la  mer,  enlbrce  qu^on  n'a 
icune  efpérance  de  parvenir  à  lin  en- 
er  défrichement.  Cependant ,  par  le 
loyen  des  digues  &  des  portes  qui  em- 
êchènt  la  communication  de  Peau  de  la 
ner  avec  l'eau  douce ,  &  au  moyen  du 
Icfrichement  des  bols  qui  couvroîent 
:ette  plage  on  Pa  beaucoup  améliorée  ; 
ic  depuis  30  ans  le  nombre  des  habi- 
taîis  de  Viareggio^eft  devenu  cinq  fois 
plus  confidérable  qu'il  n'étoit. 

La  plupart  des  marchandifes  de  Luc- 
ques s'envoyent  par  terre  à  Livourne', 
quelques-unes  à  Viareggio ,  qui  eft  le 
port  de  la  République ,  à  quatre  lieues 
de  Lucques  à  l'embouchure  du  canal. 

Les  mefures  dont  on  fe  fert  à  Lucques     Mefufcs. 
font  le Br^cci^,  qui  vaut  i  pied  9  pouces 
^{  lignes  de  France  ;  la  Pertica  qui  eft 
de  cinqbraffes ,  ou  environ  9  pieds  ;  l'ar- 
pent ,  il  coltere ,  qui  eft  de  4^0  perches 
quarrées  de  fuperficîc,  ou  I05'3   ^o\(cs 
quarrées;  le  bàrile  qui  pefe  1 10  livres  de 
Lucques,  ou  enviroti  76  livres,  poids 
de  marc.  On  y  compte  par  fciidi  5  le 
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fcudo  vaut  environ  y  livres  y  fols,  co"mmc 
à  Florence. 

Lucques  a  été  la  patrie  de  quatre  Pa- 
pes ».  de  deux  Empereurs  &  de  pluflear^ 
Sçarans.  Adluellement  on  y  trouve  pk- 
fieurs  Auteurs  diftingués ,  tels  que  M. 
Manii ,  Archevêque  de  Lucques ,  M.  Ta- 
barrani ,  M.  Benvenuti  &  M,  Paulin  ha* 
biles  Médecins. 

La  part  que  tous  les  nobles  dnt  an 
Gouvernement  les  porte  tous  à  s'înflruire, 
&  entretient  parmi  eux  le  goût  de  l'ap- 
plication &  de  l'étu^;  cela  fe  répand 
dans  la  nation ,  &  les  Luquois  font  «o 
général  fort  cultivés  ;  ils  ont  cette  répu- 
tation dansPItalie,  &  même  celle  d'avoir 
des  talens  naturels  &  de  la  finefle  d'ef- 

Ïrît  ;  j'ai  eu  lieu  d'en  juger  de  mêinc. 
*armi  les  perfonnes  diftinguées  que  j'ai 
eu  la  fatisfaftion  d'y  connoître  ;  je  dois 
citer  M,  Attilio  JJrnolfinij'Z&ueMemtnt 
prépofé  à  Pinfpedlion  des  eaux  &  des  ca- 
naux, on  ne.  pourroit  trouver  dans  les 
plus  grandes  Capitales  un  jeune  homme 
auflî  profond  dans  les  fciences  Mathé- 
matiques &auffi  fort  dans  les  arts  de  goût, 
tels  que  la  Mufiqu^.  M.  Stefano  Comi  & 
M.  l'Abbé  Narducci ,  qui  s'occupent  de 
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ï^liyfîque,  ont  pouffé  la  perfeélion  des 
arrs  jufqu'à  faire  en  ly^y  une  excellente 
lunette  achromatique  de  7  pieds ,  c'eft 
un  nouveau  genre  de  lunettes  qui  éloi- 
gne toutes  les  couleurs ,  &  qui  fe  fait 
avec  deux  qualités  différentes  de  verres  , 
mais  dont  la  difficulté  égale  la  perfeâion. 
JW.  Fraaçois  Fiorentini  y  a  une  très- 
belle  bibliothèque ,  &  M.  de  Sainte  Pa- 
laie ,  voyageant  en  Italie ,  y  trouva  un 
manufcrit  de  Joinville  qui  étoit  précieux 
Se  qui  a  fervi  beaucoup  à  la  belle  édition 
qu*on  a  faite  .en  France  de  cet  Auteur. 

Ceft  à  Lucques  qu'on  réimprime  PEn- 
cyclopédie;  malgré  l'immenfité  de  cet 
ouvrage  &  malgré  les  contradiôions  qu'il 
a  éprouvées;  on  a  exigé  des  éditeurs  qu'ils 
niiflent  des  correftîfs  en  forme  de  notes 
à  certains  endroits ,  mais  on  a  rëfervé  le 
texte  en  fon  entier.  Peut-être  eut-il  été 
plus  à  fouhaiter  qu^une  compagnie  de 
gens  de  l||tres  eut  profité  de  cette  orca- 
fion ,  pour  donner  à  ce  grand  &  important 
ouvrage  le  mérite  d'une  féconde  édition. 
*  Les  arts  agréablçs  font  très- cultivés  à 
Lucques  ;  M.  Gènfon ,  notre  plus  célè- 
bre Violoncelle ,  qui  étoit  en  Italie  en 
'1757 ,  avec  lé  Prince  Héréditaire  de 
Jrunfvicfc ,  m'a  dit  qu'il  n'a  voit  ren- 
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mais  il  ne  put  empêther  les  Efpagnols 
*  dV  entrer. 

Deux  ans  après  Philippe  II.  roi  d'Efpa- 

5ne,remit  cette  ville  à  Côme  I,Gr.Duc  de 
'ofcane  ;  &  fes  fucceffeurs  Tont  poffé- 
dée  depuis  iyÇ7Jufqu*à  préfent.  Cef- 
fant  alors  de  faire  un  Etat  à  part  y  elle  a 
déchu  de  fa  première  fplendeur  :  la  po- 
pulation ,  le  comntcrce  ont  difparu  avec 
la  vigueur  de  cette  République  guerrière. 
On  y  coraptoit  en  1 3  a<5 ,  3  f  l  ^7  famil- 
les» c^  qui  devoit  faire  plus  de  cent  mille 
habkans  ;  il  n'y  en  a  pas  20  mille  aétuei- 
lement  :  au  refte  les  habitans  n'en  font 
que  plus  tranquilles  ,  ils  ne  connoiifent 
|>as  les  avantages  de  la  liberté  9  &  ils  goû- 
tent ceux  delà  paix. 

Il  n'y  a  aucun  veftîge  d^antiquités  i 
Sienne ,  fi  ce  n'eft  quelques  morceaux 
de  murs  qu'on  croit  être  du  temps  des 
anciens  Tofcans  ;  plufieurs  tours  que  le 
célèbre  Dodeur  Jean  Lami  juge  être 
d'une  très-ancienne  .conftruftion  ,  des 
grottes ,  des  caves ,  des  conduites  fou- 
terreinet ,  Ôc  comme  des  rues  entières 
qui  font  creufées  fous  la  montagne  ;  on 
y  a  trouvé ,  &  l'on  y  trouve  encore  de 
temps  en  temps  des  urnes  cinéraires,  des 
tombeaux  antiques  Tofcans  &  Romains^ 


Ch AP.  XXIV.  Dejbript.  de  Sienne.  5  6g 
Se  des  infcriptions  Etrufques  &  Latines^ 
dont  la  plupart  font  rapportées  par  M* 
le  Prévôt  Gori  dans  le  Mufœum  Tofcan 
&Z,  Romain. 

Sienne  a  près  de  cinq  milles  de  cîr* 

conférence, elle  eft  bâtie  fur  le  penchant 

d'aune  montagne  dont  le   maflif  eâ  un 

tu£>  dans  lequel  on  a  creufé  des  fouter- 

r  eins  qui  font  curieux  :  elle  eft  pavée  cle 

briques  pofées  de  champ,  ce  qui  rend 

les  rues  prennes ,  mais  incommodes  pour 

les  gensde^ied,  parce  quaiies  briques 

s'u&nt  plutôt  que  le  mortier  qui  les  unit , 

ce  mortier  par  fa  grande  dureté  forme 

des  arrêtes  qui  fatiguent  beaucoup  les 

pieds  ;  on  reffent  d'autant  plus  ce  défa- 

grément  qu'il  n'eft  pas  poflible^  d'aller 

en  voiture  dans  les  rues  de  Sienne,à  caufe 

des  inégalités  du  terrein.  Il  y  a  beaucoup 

de  maifons  adaflées  à  la  montagne  ,.  qui 

ont  des  jardins  auflî  élevés  que  les  croi- 

fées ,  &  d'une  pofition  très-agréable. 

Le  vallon  dont  elle  eft  environnée  » 
lui  fervoit  autrefois  de  défenfe  ,.  &  Toa 

Îr  voyoit  des  murailles  &  des  tours  qui 
a  rendoient  aiTez  forte,  mais  dont  il  refte 
peu  de  chofe  aâuellement.  Il  y  a  dans 
la  ville  pluficurs  grandes  tours  qu'on  éle^ 
yoit-autrefois  près  des  grandes  maifons^ 
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&  à  l'honneur  de  ceux  qui  avoient  bien 
mérité  de  la  patrie  :  ces  tours  qui  fe 
voient  de  loin  ,  font  appercevoir  Sienne 
long-tetnps  avant  qu'cîn  y  foit  ;  les  plus 
remarquables  font  celles  de  la  place  &c 
des  environs  de  S\  Donatb. 

La  fituation  de  cette  ville  fur  une 
montage  fait  que  toutes  Us  rues  mon* 
tent  &  defcendent,  excepté  celle  qui  va 
de  la  porte  Florentine  à  la  porte  Ro- 
maine ou  Porte  neuve,  cWit  la  direc- 
tion eft  h#ifontale  le  long  ae  la  croupe 
de  la  montagne.  La  difpofition  des  rues 
eft  finguUere  ;  elles  aboutiflent  prefque 
toutes  vers  le  centre  de  la  ville  :  la  plu- 
part des  maifotis  font  d'une  arcbiteâure 
Gothique;  il  y  a  cependant  d'afl'ez  beaux 
palais ,  comme  nous  aurons  occaiion  de 
le  dire.  La  porte  Romaine  eft  un  édifice 
majeftueux  ,  qui  fut  conftruit  en  1321, 
fur  les  defleins  à^Agofiino  &  (i^j4gnolo  , 
célèbres  Architeélcs  de  Sienne,  dont  on 
voit  plufieurs  grands  édifices  dans  cette 
ville  :  çn  fortant  on  trouve  fur  la  gau- 
che une  ancienne  infcription  Romaine, 
dont  on  a  mis  l'explication  au-deflbus. 

La  citadelle  fut  bâtie  par  Côme  I, 
en  1 5  60 ,  lorfqu^il  voulut  s'aifurer  de  fa 
nouvelle  conquête  >  eUe  çft  régulière  & 


Chap.  XXIV.  Defcript,  de  Sienne.  5-7 1 
ailez  forte  pour  contenir  une  ville  com- 
me Sienne. 

La  Cathédrale  ,  i/  Duomo ,  eft  ce    ^*  c^^^«- 
qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de  plus  remar- 
quable à  Sienne  >  elle  eft  bâtie  fur  une 
petite  élévation  ,  &  domine  fur  une  pla- 
ce qui  l'environne  de  trois  côtés.  On  y 
monte  par  de  vafies  degrés  de  marbre ,        ' 
qui  lui  donnent  ua  air  de  grandeur  & 
de  majeflé ,  digne  de  l'édifice  qui  eft  lui- 
même  de  la  plus  grande  magnificence  » 
&  que  Ton  pourroit  voir  avec  plaifir  mê- 
me après  avoir  vu  S.  Fierre  de  Rome- 
Cette  églife  eft  un  grand  vaifleau  de 
ftruéturc  Gothique,  revêtu,  tant  en -de- 
dans qu'au-dehOrs  ,  de  marbres  noirs  8c 
blancs ,  fanges  par  afSfes  dans  le  goût  de 
ceux  du  Dôme  de  Florence.  Le  bâtiment 
eft  de  l'an  i2yo  ,  ou  environ  :  en  1284 
on  jetta  à  bas  fon  portail ,.  pour  ajouter 
à  la  nef  une  arcade  ,  &  Ton  commença 
le  grand  ponail    que.  l'on  voit  aujour- 
d'hui ,  fur  les  defleins  de  Giovanni  da 
Pifa;  il  fut  achevé  en  1333  par  Agofii- 
co  &  Agnolo,  Architeftes  &  Sculp- 
teurs de  Sienne  ,   qui  valoienr  encore 
mieux  que  Jean  de  Pife  ,  au  jugement  de 
Vafari.  Ce  portail  eft  d^un  beau  Gothi- 
que ,  percé  de  trois  portes  ,  avec  une  rc^- 
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fette  aa-deifus  &  deux  tourelles  en  forme 
de  pyramides  aux  angles  ;  le  tout  eft  exé- 
cuté en  marbre  rouge  &  blanc.  On  y  voie 
un  grand  nombre  d'ornemens ,  entre  au- 
tres 9  deux  lions  de  marbre  blanc  ,  qui 
font  Pembléme  de  Sienne  ;  le  grifibm  de 
Péroufe ,  &  le  cheval  d'Arezzo. 

Cette  Cathédrale  étant  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge ,  on  a  écrit  ces  mots 
fur  le  feuîl  de  la  porte  :  CaJiiffîmumVir- 

finis  Templum  cajlè  mémento  ingredi. 
/Eglife  a  330  pieds  de  long,Jeplah 
en  eu  beau.  Son  intérieur  plairoit  da- 
vantage s'il  étoit  moins  ferré.  Elle  eft 
revêtue  par -dedans  de  marbres  noirs  & 
b^^ncs ,  de  même  qu*au-dehors  ,  ce  qui 
la  fait  reflembler  à  un  lieu  difpofé  pour 
une  pompe  funèbre.  Les  pilliers  en  font 
légers  ,  &  il  paroît  qu'on  a  voulu  y  em- 
ployer une  efpece  d'Ordre  Compofuc. 
Les  fenêtres  font  formées  comme  autant 
de  perfpeflives  de  théâtre  ,  avec  une 
multitude  <Je  petites  colonnes  qui  avan- 
cent les  unes  fur  les  autres. 

Sa  voûte  eft  azurée  &  parfemée  d'é- 
toiles d'or ,  ce  qui  produit  un  aflez  bon 
effet ,  ainfi  que  les  croix  d'ogives  qui 
divifent  cette  voûte.  C'eft  dommage  que 
la  frife  foit  gâtée  par  quantité  de  maur 
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-vais  buftes  des  Papes ,  comme  nous  le  di-. 
rons  bientôt. 

La  coupole  eft  foutenue  par, des  co-    . 
lonnes  de  marbre,  auffil^ien  que  la  voûte 
de  Péglife  j  les  piliers  de  la  nef  &  les  co- 
lonnes de  la  çQupole  font  ornés  de  fia- 
tues  de  marbre  y  parmi  lefquelles  on  re- 
marque les  12  Apôtres ,  de  Jofeph  Maz- 
zuoli  f  de  Sienne  ;  les  piliers  font  char*- 
jgés  de  feuillage^  &  de  fruits ,  qui  fer« 
pentent  depuis  la  b;ife  jufqu'au  fommet; 
enfin  la  prof^fion  dçs  .ornemens  &  la 
quantité  du  marbre  qu'on  y  voit ,  prQ«^ 
^uifent  un  fpeâacle  fingulier ,  qui  plair 
Toit  9  fi  nous  n'étions  accoutumés  à  ad^ 
mirer  la  noble  &  majefiueufe  fimplicité 
de  l'architeélure  ancienne  >  plutôt  que  cg 
4élire  d'ornemens. 

l^m  vitres  d[e  la  rofette  qui  efi  au-de& 
fus  du  portail ,  furent  peintes  en  1^49  ^ 
par  Pajiorino  di  Gio9/(irmi  Micheli ,  de. 
Sienne,  qui  apprit  cet  art  de  Guillaumç 
Mariilldj  François ,  l'un  des  plus  grands 
Maîtres  qu'il  y  eût  abrs  pour  ces  fortes 
jà'ouvrages. 

Le  pavé  de  Téglifç  de  Sienne  eft  une    P«vé  a<Li 
4es  plus  belles  diofés  qu'il  y  ait  en  Tta-  "*^"^^^* 
lie  ;  il  repréfente  plufieurs  hîftpires  de 
VAacien  Teftament ,  esiécutées  çn  mar-. 
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bres  blancs  ,  gris  &  noîts  ,  dégradés  par 
teintes  ,  avec  des  hachures  dans  les  om- 
bres ,  où  Ton  a^coulé  une  elpece  ded- 
ment  noîr  ,  en  forte  que  de  loin  ils  rel- 
feipblent  à  des  tableaux  (Je  grifaille. 

Une  partie  de  ce  pavé  fiit  faite  en 
1424,  &une  partie  en  i^^i.  On  ad- 
mire fur-tout  le  Sacrifice  d* Abraham  & 
le  PaflTagë  de  la  Mer  Rouge ,  qui  font  du 
côté  du  chœur  dans  fendroit  le  moins 
ufé  (*)•  L'hiftoîre  de  Moyfe  fut  deflmée 
J3ar  Dominique  Beccafumi ,  fumommé 
U  Mecarino  ,  &  exécutée  par  Bcrnardi- 
ïlo  di  Giacomo  ,  Pellegrino  di  Pietro , 
Antonio  Marinelli ,  &  Pietro  Gallo,efl 
2^31  &  15*46  ;  on  en  voit  encore  les 
cartohs  dans  la  maifon  Spanocchi.    ^ 
.    L'hiftoire  de  Jofué  qui  fait  pendre  les 
cinq  rois  Amorrhéens  eft  de  DuÊio  di 
Buoninfegna ,  Peintre  &  Sculpteur  de 
^Sienne  ,  doni*Vafarî  nous  a  donné  la 
vie  :  cet  Ecrivain   nous   apprend  que 
Duccio  £ut  le  premier  qui  incni/la  dans 
ce  pavé  des  figures  en  clair-obfcur  vers 
Pan  1350.  Tous  ces  morceaux  ,  dit  M. 
jCbchin  ,  font  dignes, d'admiration  ;  ils 

(•)  On  peut  vx>ir  les  âé^  1  pîà  notahili  délia  Citta  dt 
taHs  de  ces  difFérens  fujcts  |  Siena ,  dal    Cap,   Ptcci  , 
dms  le  Livre  qui  a  paur  J  rjy  *. 
«ce  ;  Rdaiionc  ddU  cofc  | 


Pn^XXIV.  Defcript.  de  SUnm.r^j^,   ' 

efEnés  &  d'auffi  grande  manière , 
c  des  carafteres  de  têtes  auflî  admi- 
quc  les  belles  chofés  de  BLaphael. 
L  y  voit  aufli  les  enablêmes  de  plu- 
villes  qui  étoient  alliées  de  la  Ré- 
que  de  Sienne  ;  Péléphant  de  Ro  - 
chargé  d'une  tour  ;  le  lion  de  Flo- 
i  &  celui  de  Maffa  ;  le  dragon  de 
ia  ;  le  lièvre  de  Pife  ;  la  licorne  de 
rbe  ;  Toye  d'Orviete  ;  le  vautour  de 
iterra  ;  la  cicogne  de  Péroufe  ;  le 
I-  cervier  de  Lucques  ;  le  cheval  d* A- 
o  ;  le  chevreau  dé  Groflfetto  ;  la  lou- 
le  Sienne  :  les  noms  de  chaque  ville 
:  joints  à  ces  emblèmes ,  &  cet  ouvra- 
paroît  être  de  Tan  1400,  ou  environ. 
Le  grand  autel  eft  compofé  de  mar- 
is de  différentes  couleurs ,  tirés  de  la 
intagne  de  Sienne  ;  le  tabernacle  de 
3nze  eft  d#  Lonn\o  Fecchietta ,  céle- 
e  Peintre  devienne,  dont Vafari nous 
lonné  la  vie ,  il  fut  fait  en  1472.  Vec- 
LÎetta  fit  miffi  deux  des  anges  de  bronze 
n  ornent  cetautel.  On  y  pla(#quelque- 
as  une  Réfurreâipn  en  bronze  ,  qui  fut 
lîtcen  IJP2  i^^t^ulvio  Signorini ,  iç 
ienne. 

Lafmapelle  de  la  Vierge,  qui  eft  celle  ^   Chapeiiif 
Le  U  Famille  des  Çhigi ,  à  droite jproche  ^^'^ 
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k  croMëe ,  eft  la  plus  bdk  qui!  7  air 
dans  cette  Cathédrale.  Le  Pape  Moin- 
dre VII.  qui  étoit  de  cette  naifon  ,b& 
confiniire  a  l'occafion  d'une  image  mi- 
racttleuië  de  la  Vierge,  dont  les  Sicnnois 
atfRment  avoir  reçu  les  plus  grands  fe- 
e^urs*  Ocft  ,  dît-on  ,  la  raifon  pour  la- 
<t«-I^  H»  donnèrent  en  12^0  à  la  Sainte 
^  asQ^  &  leurs  perfonnes  &  leur  viBc, 
p«r  ^Mi  lAe  iblemnel  que  dreffa  Buona- 
^ïddft  Lttcari  ,  leur  Syndic  ,  en  confé- 
'^wsace  4e  la  grande  viôoîre  remportée 

^-a  ^êconôon  de  cette  chapelle  eft 

5*^  ^^^à^  EBecft  ridie  &  de  bon  goût. 

^  >^%at  ^^sKTollé  de  lapis  lazuli,  &  orné 

^  ^fct>^tg5fc£i  dorés» du Bemin, &dcco- 

^^^^  ^mmIil  ireid-de-mer , d'Ordre 

v>Ms>M4C»^  -  ^j^  ^  phîot  ièulemeot  de  ce 

^^^^i»e  tocfcéa,  ce  €jK  ne  produit 

^  '  i^i»>  4w^  ^^^  ^e&c.  Ida  cxmcdeefi  toute 


>^^^ 
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Hgure  efl  affeâé  ;  ce  Saint  a  le  pied  fur 
la  tête  du  lion  ;  on  diroit  qu'il  veut  î'é- 
crafer.  À  l'égard  de  la  Madeleine  ,  elle 
eft  pleine  d'expreffion  ,  mais  les  incor« 
reétions  la  déprifent  tout-à-fait  ;  fa  tête 
eft  trop  groffe,  elle  a  un  bras  trop  court , 
une  jambe  trop  longue  &  la  cuiiTe  de 
cette  jambe  mal  emmanchée.  Malgré  cet* 
te  critique  des  deux  figures  du  fiernin , 
elles  ont  des  beautés  qui  rappellent  tou- 
jours le  grand  Maître. 

Cette  chapelle  Chigi  eft  encore  dé- 
corée de  deux  tableaux ,  de  Carie  Ma** 
rate  9  dont  Tun  repréfente  la  Vifitation , 
&  l'autre ,  une  Fuite  en  Egyte.  Dans  le 
premier,  la  figure  de  la  Vierge  eft  bien 
compofée ,  mais  fans  expirefiion ,  &  l'en« 
femble  de  celle  d«  fainte  Anne  laifle  beau- 
coup à  defirer.  Le  fécond  tableau  n'a 
d'autre  mérite  que  de  Pemporter  fur  fou 
pendant  du  côté  de  l'ordonnance. 

Dans  la  féconde  chapelle  de  la  croi^ 
fée  à  droite ,  il  y  a  un  tableau ,  du  Cala-» 
brefe,  repréfentant  b  prédication  de  S.' 
Bernardin  de  Sienne.  La  compofition  ea 
eft  bifarre,  les  figures  de  devant  étant 
coupées»  mais^le  pinceau  en  eft  fier.  L'ac- 
tion du  Saint  qui  prêche ,  eft  rendue  avec 
beaucoup  de  juftefle.  Il  eft  fâcheux  que 
Tome  IL  B  b       ^ 
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ce  tableau  foit  un  peu  noir ,  comme  le 

font  ordinairement  ceux  de  ce  Maître. 

Avant  d'entrer  dans  le  chœur  on  voir 
quatre  grandes  frefques ,  deux  de  chaque 
côté  :  les  deux  premières  font  »  l'éléva- 
tion d'Efther  &  b  Manne  qui  tombe  du 
ciel  pour  les  Kraélites  vdans  les  deux  der* 
nieres  on  a. peint  tous  les  Ss^ints  &  Sain- 
tes de  la  ville  de  Sienne.  Elles  font  de 
Ventura  ai  Arcangioio  Salimbmi  ,  de 
Sienne.  Leur  belle  compofition  &  la  &- 
përiorité  du  deflein  les  diffînguent  des  au- 
très  frefques.  de  cette  églife.  Tout  y  cft 
traité  d'une  manière  grande  Se  large»  Cel< 
les  qui  repréfèntenc  tous  les  Saints  de  ia 
ville ,  paroii&nt  les  plus  bdles. 

Dans  la  diapelle  de  S.  Jean  on  voit 
plufieurs  belles  fiatues  &  fiir-tout  celle 
de  S.  Jean ,  en  bronee ,  du  Dotmtdlo  ; 
on  y  révère  une  relique  dont  Pie  IL  fit 
prélent  à  cette  Egfife  en  14.54 ,  c'eft  le 
htïïs  de  Sf  Jean  qu^il  avoic  reçu  cfe  Tko* 
mas  Paleologuê  ^  Roi  du  Peloponefe  » 
fiïivant  une  infcription  qui  fe  Ht  dans  la 
chapelle. 

Le  Jdsé  on  e^eoe  de  Tiibuoe  'où  Pois 
ebante  iEvsmgUe  eft  un  oélogone ,  porté 
^  des  cokmires  de  granité ,  (butenoes 
par  des  lions  avec  un  efcalier  tournant  | 
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>rnë  de  bas-reliefs;-  il  fut  fait  eft  1 267. 

LiCS  fculptures  en  bois  qui  font  dans 

c    chœur   font  un  travail  de  patience 

:rès-fingulier  &  qui  mérite  d'être  vu. 

On  doit  remarquet  auffi  dans  cette 
Eglife  les  ftatues  des  Papes  Paul  V,  Pie  II; 
Pie  III  &  Marcel  II.  qiii  étoient  nés  à 
Sienne  ;  le  tombeau  de  Piccolon>ihi  qui 
jmourut  en  1483. 

On  y  voit  auffi  une  infcrîption.  dans 
laquelle  il  eft  dît  que  le  Pape  Grégoi- 
re XII.  Vint  à  Sienne  en  1407 ,  avec  12 
Cardferaux  de  fon  obédience ,  dont  on 
vcdt  les  armes  dans  l'Eglife.  Il  y  avoit 
alors'un  fthifmè  qui  divifoit  FEùfope  ;• 
Benoît  XIIL  étoît  Reconnu  Pape  par 
une  portion  d^s  Cardiif^aux  &  des  Prin- 
ces Cbtétîens  ,  &  Grégoire  XII.   par 
les  autres  ;  ces  deax  Papes  s'écrivoient 
réciproquèmem  &  promertoient  l'un  & 
Vautre  de  re^ioècer  au  Pontificat ,  fans 
pouvoir  fe  décider;  on  avoit  indiqué' 
un  liendeîs^Vdus  à  Savonne  pour  faire  la 
ccfBor  5  mais  Grégoire  XII.  n'y  alla  point, 
&ii  s^arrêta  à  Sienne  oà  îl  pàiïa  quelques 
mois,  &  <?efàt4à  l'ô'îcafioft  du  manument 
dontîiôus-tpdfloh».  Près  de  la  Sacriftie  on 
voit  wi  beau  Gf  uéifîx  qui  paflTe  pour  être 
de  MiChel-Ahgé>«uffî-blen  que  les  cinq 

£b  tj 
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flatues  qai  font  dans  Us  niches  de  l'autef , 
que  Pie  Illt  avoit  fait  faire  avant  que 
d'être  ^^pc. 

Le  bufte  du  Cavalier  Perfetti ,  Poëte 
célèbre  qui  fut  couronné  à  Rome  dans  le 
Capitole  çn  I72y ,  eft  de  Barthelemi 
Mazzuoli  y  8c  fut  terminé  aufli-bien  que 
Içs  or^emens ,  par  Jofepb  Mazzuoli  fea 
neveu. 

Une  des  chofes  fingulieres  de  l'Egfife 
de  Sienne  5  c'eft  la  fuite  de  tous  les  bufies 
des  Papes ,  jufqu'à  Alexandre  III.  que 
Ton  voit  en  terre  cuite  tout  autour  de  la 
nef  fur  une  efpece  de  galkrie  y  Us  fwrenB 
faits  vers  l'an  ifOQ.  On  a  beaucoup 
parlé  de  celui  de  la  Papeife  Jeanne  qu^on 
y  voyoit  autrefois  à  la  fmte  du  Pape 
îLeon  IV .  qui  gouvernoit  FEgliiè  vers 
Tan  850  ;  on  avpit  fuivi  en  cela  une  an- 
cienne tradition  adoptée  par  beaucoup 
d'Auteurs;  mais  le  P*  de  Montfaucon 
dit  qu'en  1600,  le  Grand  Duc  le  fit 
ôter  à  la  prière  du  Pape  Clémçnt  VIIL 
comme  une  chpfe  honteufe  pour  Plôftoire 
de  TEglife  ;  on  petit  voir  à  ce  fujet  ce 
que  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  bî^ 
pliotheque  de  Milan ,  T.  I,  pag.^00^ 

Le  Baptiftere  de  TEglife  eft  une  Cha^ 
^p jle  oào^nç  dç  marbre  j  orn^ç  dç  ^ 
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tués  &  de  bas-relîcfs  qui  font  de  Gw- 
como  délia  Quefcia ,  qui  fut  cnfuite  ap- 
pelle délia  Fonte ,  à  caufe  de  la  belle  fon^ 
taine  de  la  place.  Cette  chapelle  eft  dé* 
diëe  à  S.  Jean  &  dans  le  goût  des  Bap- 
tîfteres  de  Pife  &  de  Florence. 

Cette  Cathédrale  poffédoit  autrefoîâ 
une  belle  bibliothèque ,  &  le  Pape  Pie  II. 
l'avoît  enrichie  de  manufcrits  précieux  5 
mais  les  Efpagnols s'eft  emparèrent,  on  y 
conferve  feulement  encore  des  livres 
d^Eglife  où  il  y  a  des  miniatures  peintes 
fur  velin  avec  beaucoup  d'art;  on  les 
eftime  fur-tout  à  caufe  de  la  vivacité  des 
couleurs  &  de  h  mâniete  dont  For  y  eft 
employé. 

Au  milieu  de  cette  efpece  de  Sacriftie^ 
on  voit  les  trois  Grâces  eiv-marbre,groupe 
antique  des  plus  eftimés ,  &  qui  étoit  au- 
trefois dans  PEglife  même,  d'où  PArctie- 
vêque  François  Piccolomini  le  fit  ôter  ; 
les  figures  font  moins  grandes  que  na- 
ture, il  manque  la  tcte  à  celle  du  milieu. 
II  y  a  auilidans  cette  falle  de  grandes 
peintures  à  frefque ,  de  Pierre  Perugin  , 
faites  fur  les  deffeins  de  Raphaël ,  qui  re- 
préfentent  leis  principales  aftions  de  la 
vie  de  Pie  II.  Il  y  a  dans  ces  frefques 
quelques  bons  car^éleres  de  têtes  &  de 
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la  juft^flTe  dans  la  perfpeâive  linéale^ 
mais  fans  aucun  efj^t;.  V.  Vafari  dans  la 
vie  du  Pinturicchiô^  qui  eut  auffi  qoe/- 
que  parc  à  ce  travaiL 
ConcUei       L'EgUfe  de  Sienne  a  été  illuftrée  par 

!>lufieurs  Conciles  ;  ce  fiit  dans  celui  de 
'an  1060  9  que  Nicolas  II.  donna  aux 
feuls  Cardinaux  le  droit  d'élire  les  Fapes^ 
iuivant  quelques  Auteurs. 

Ce  fut  à  Sierftie  que  commença  en 
1421  le  Concile  général  qui  fut  en- 
fuite  transféré  à  Bâle ,  8ç  indiqué  pour 
143 1  ;  on  y  fit  des  canons  contre  les  hé- 
réfîes  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus ,  & 
^*on  y  traita  de  la  réunion  dos  Grecs.  Il 
y  eut  encore  un  autre  Concile  en  i^8a. 

La  place  de  TEglife  Cathédrale  eft 
embellie  par  le  Palais  du  Grand  Duc 

Îu'on  appelle  auflî  Palais  Royal  on  Palais 
rJpérial  ;  il  eft  d'une  belle  arcbiteélure 
frand  &  très-orné  ;  le  Cardinal  Raphaël 
'etruccî  y  habitoit  autrefois ,  mais  c'eft 
le  Prince  Matbias,  Gouverneur  de  Sien- 
ne qui  l'a  mis  dans  l'état  où  on  le  volt 
aéluellement. 

Spedale  di  S.  Maria  delta  Scala^ 
Hôpital  vafte  &  bien  bâtf;  on  y  reçoit 
les  Malades,  les  Pèlerins,  les  Enfans- 
trouvés  j  il  eft  régi  par  un  gentilhomme 
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Siénoîs  qui  en  a  quatre  autres  pour  con* 
ieil.    Sa  fondation  eft  incertaine  ;  on  l'at- 
tribue aux  Chanoines  de  la  Cathédrale 
-vers  le  dixième  ou  onzième  fiecle. 

L'Eglife  de  cet  Hôpital  eft  belle,  & 
l'on  y  voit  de  bonnes  peintures;  il  y  a 
fur-tout  une  très- grande  frefque  du  Che- 
valier Conca  ,  Peintre  moderne ,  qui  tient 
Tout  le  fond  du  chœur  ;  elle  rèpréfente  la 
Pifcine  miraculeufe;  M».  Cochin  dit  que 
c'eft  ce  qu'il  a  vu  de  mieux  de  Conca ,  Se 
i\  en  fait  un  éloge  afiez  détaillé,  il  eft  vrai 
que  la  machine  en  eft  aifez  bien  conçue  , 
mais  la  compofition  laifle  un  peu  trop  de 
vuides;  les  figures  du  fécond  plan  font 
trop  grandes  &tous  les  groupes  n'ont  pas 
ce  bel  eflfet  qu'on  admire  dans  Farchi- 
tefture  de  ce  morceau.  La  gloire  eft  (î 
jaune  &  porte  une  ombre  fidure  que  l'on 
ne  peut  pas  la  fuppofer  occafionnée  par 
un  corps  qui  de  fa  nature  doit  être  tranf- 
parent.  Il  y  a  dans  ce  tableau  un  effet 
de  perfpeftive  qui  forprend   bien    du 
monde  :  c'eft  que  quoique  les  colonnes 
paroiflTent  très-droites  vues  de  loin ,  elles 
paroiflTent  néanmoins  courbes  par  en  haut 
lorfqu'eBes  font  vues  de  près ,  ce  qui  pro- 
vient de  ce  qu'elles  font  exécutées  fur  un 
fond  en  cul'de- four.  Mais  cet  effet  ne  peut- 
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étonner  que  ceux  qui  n'ont  aucun  prin* 
cipe  de  cet  art. 

Sur  la  place  de  la  paroîiTe  de  S.  Jeao- 
Baptifte  efi  le  Palais  Savini ,  où  babfta 
jadis  Ponddfe  Petrucci ,  Maître  de  Sien- 
ne ;  on  y  voit  dçs  tableaux  de  prix  ;  Va- 
fari  dit  que  les  frefques  font  dcXjirclamo 
Ccnga  y  d'Urbin  &  de  Luca  Signorelli  de 
Cortone  ;  les  bronzes  qui  font  en  dehors 
furent  jettes  par  Marzini»  les  chaînes  qui 
font  compofées  de  ferpens  entortillés 
font  de  Jacques  Cozzarelli. 


CHAPITRE    XXV, 

Suite  de  la  Dejcription  de  Sienne^ 
Grande    |.  lAzzA  del  Campo  efl  la  grande  place 


ou  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville;  elle  a 
^  70  braffes  ou  1 05*  6  pieds  de  tour ,  elle 
eÂ  dans  un  enfoncement  fi  confidérable 
qu'on  la  prendroit  pour  un  baflin  défliné 
à  des  naumachîes  ;  elle  eft  ovale ,  &  pavée 
avec  des  briques  de  champ  &  des  pierres 
en  compartimens  qui  lui  donnent  la  forme 
d^une  coquille  ;  cette  place  eft  enfre  deux 
vallons  &'entre  deux  collines;  mais  pour 
la  repdre  auffi  large ,  il  fallut  y  rapporter 
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.es  terres  dans  le  douzième fiecle,  &  bâtir 
I  r^  gros  mur  pour  les  foutenir  ;  ell^fut  en- 
Vri  te  pavée  &  bordée  de  parapets  en  i  ^4^6^ 
Le  Pape  Pie  IL  vouloic  l'environner  de 
portiques ,  &  l'on  voit  à  l'une  des  extré- 
mités de  la  place  un  arc  qui  n'eft  point 
a^ohevé^  que  l'on  croit  avoir  été  fait  à  cette 
occafion-là  par  fialtbafar  de  Sienne.  Il  y  a 
r  out  autour  de  la  place  des  boutiques  &  des 
l>âtimens  anciens  qui  font  ornés  de  pe- 
tites colonnes  gothiques ,  mais  faits  aveç^ 
régularité.. 

On  y  donne  toutes  les  années  des  fêtes 
&  des  jeux  qui  attirent  beaucoup  de 
monde ,  c'eft  le  jeu  des  pugni  &  la  courfe 
des  chevaux. 

Il  y  a  fur  cette  place  une  belle  fon-^  Fomaînei 
taîne  de  marbre ,  appellée  Fonte  di  Gaja  » 
commencée  en  13349  à  laquelle  l'eaa 
vient  de  plufîeurs  fources  voiunes  ;  l'en- 
treprife  de  cette  fontaine  fut  donnée  a 
Jacomo  di  Vanni ,  &  les  ornemens  furent 
faits  en  141 8  par  Jacomo  délia  Quercia, 
avec  tant  de  fuccès  qu'il  fut  appelle  de- 
puis ce  tems-là  Giacorao  Jella  fçnfe  ;}  on 
y  voit  les  Vertus  théologales ,  la  création 
d'Adam  &  Eve ,  &  leur  expulfîon  du 
Paradis  terreftre ,  en  bas-relief;  il  y  avdt 
auffî  deux  {latues  qui  exprimoient  l'amour 

Bbv 


j8^  VoYA^B   EN  Italie- 
du  bien  public ,  mais  il  y  en  a  une  qui  tft 
tombée  depuis  quelques  années  &  qu'on 
s'a  pas  remis  en  place.  Les  eaux  de  cette 
fontaine  font  abondantes  &  de  bonne 
qualité  ;  elles  viennent  de  diveries  four- 
ces  qu'on  a  raâemblées  Se  conduites  en 
^iffërens  quartiers  de  la  Ville  ;  cette  abon- 
dance d^eau  fait  que  les  rues  Ce  lavent  ai« 
fément  &  font  toujours  propres  ^  cela 
contribue  à  !a  falubrité  de  Pair  ;  le  P.  La- 
^bat  lui  rendoit  déjà  cette  fufiice,  dans 
le  troifiem.e  tome  de  fdn  Voyage  d'Ita- 
lie. On  eft  étonné  de  voir  une  fi  grande 
abondance  d^eaux  dans  une  Ville  qui  eft 
fur  la  montagne ,  mais  le  plateau  qui  do- 
mine la  Ville  reçoit  affez  de  pluie  jour 
fournir  k  ces  fontaine^;  fens  cette  com- 
modité il  ne  fe  feroit  jamais  fermé  de 
Ville  fur  la  hauteur ,  à  une  lieue  de  la 
rivière. 

Pila»  p».        PaLAZZO  DELL  a  SlGNORIA  ,  ÎC  F»- 

^^^  lais  pubfic  ou  PHôtel  de  Ville ,  fût  com^ 

mencé  eh  1287,  fuiyanjt  Tommafî,  & 
augmenté  enfuite  confidéra^blement  fur 
les  deflfeins  à'Âgoftino  Se  à'Agrtolp  ;  c*eft 
im  grand  édifice  ifolé  de  tous  côtés ,  bitî 
en  pierres  de  taille  jdqa^au  premier  étage, 
&  en  briques  fur  le  refte  de  fa  hauteur.  Il 
y  a  des  portiques  où  Ton  fe  promeseè 
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couvert.  En  entrant  dans  la  Cour,  quîeft 

du  côté  du  Podefla,  on  voie  les  fàllesoà 

fe  tiennent  les  audiences  des  Magiftrats  ^ 

appelles  i  quattro  Savi  de    Pupilli;  la 

caiiTe  &  l'appartement  d^  Thréforier,Gï-» 

marlengo  ou  Ragiorûtn  ;  on  y  voit  plu- 

fleurs  infcriptions  à  l'honneur  àss  Podeftà 

qui  ont  été  en  place;  &  une  colleâion 

d'antiquités  Romaines  ;  c'eft  aufli  l'en-» 

trée    du  théâtre   dont   nous  aarlerons 

bientôt. 

Dans  l'autre  Cour  où  fe  tient  le  corps- 
de-garde  on  voit  les  archives ,  oà  tous 
les  Notaires  font  obligés  àt  porter  leurs 
minutes ,  fuivant  l'établiffement  de  Cô-; 
mel.L'endroit  où  s'affembloient  les  dé-- 
pûtes  de  la  république  pour  le  militaire  ^ 
fcÉt  aftuellement  aux  quatre  Conferva- 
teurs  &  au  Provéditeur ,  établis  en  1 5  60  , 
par  Côme  L 

Le  grand  efcàliér  jeft  de  conflxuftion- 
moderi>e ,  il  conduit  à  la  falle  dé  la  paix.;^ 
ejle  eli ainfi  appellée  parce  qu'bnly  voit 
des  peintures  qui  repréfimtent  les  exer-, 
cîces  agréables  qui  fe  font  en  temps  de 
I»ix,  avec  des  infcriptions  en  vers  Ita-- 
liens ,  du  ^quatrième  fieclei  A  Poppplîte 
opi  voit  la  tyrannie ,  la  ci:uauté:v  lac-  fu- 
reur ^  ^  fourberie. &  touil^  lèSTavagesr  dé. 
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h  guerre;  ces  peîntures.fureot  faites  par 
Ambroîfe ,  fils  de  Laurent ,  de  ^enne  en 
1338. 

De-ià  on  entre  à  main  droite  dans  les 
Archives  9  où  fe  confervent  les  anciecs 
regîfires  de  la  République ,  depuis  le 
gouvernement  des  douze  ;  les  livres  de 
Finance»  les  Sentences  des  Magiftrats  8c 
les  balles  qui  fervent  aux  éleâions  des 
Officier|piiunicipaux  &  de  plufieurs  Ma-- 
giftrats ,  tant  de  la  Ville  que  du  territoire 
^e  Sienne. 

La  falie  du  Confeit  eft  celle  où  fe  raf- 
femble  en  effet  le  Confeil  de  Ville ,  de- 
puis l'exônâion  de  la  République  ;  elle 
eft  ornée  de  plufieurs  peintures  relatives 
i  l'hiftoire  de  Sienne  ;  on  y  voit  Fe  Gé- 
néral Guido  Ricci  de  Foligno  qui  cott» 
mandoit  les  troupes  de  Sienne  au  fiege 
de  Montemaffi ,  &  cette  fortereffe  y  pa- 
roit.  dans  le  lointain.  La  Vîâoire  que  les 
Siénois  remportèrent  en..  1563  fur  les 
bords  du  Cbiano  (  qt^i  coule  i  dix  lieues 
i  l'orient  de  Sienne  )  y  a  été  repféfentée 
par  Ambroife,  fils  de  Laurent,  de  Sienne  ; 
plus  loin  eft  celle  qu'ils  remportèrent  en 
147P  ,  contre  les  Florentins ,  dans  te 
temlps  qu'ils  avoient  fait  attiaftce  avec  le 
Pape  Sute  IV.  Se  Ferr^rcj  RoâdeNa^ 
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^les.  On  y  a  fufpendu  aufli  des  étendards 

<]ui  furent  pris  aux  Florentins  quand  les 

Siénois  les  défirent  en  1 5*  26 ,  à  Camollià  ^ 

près  de  Sienne.  H  Y  a  dans  la  même  falle 

des  portraits  de  S.  Èernardin ,  de  Ste  Ca-» 

therine ,  du  Bienheureux  Ambroifè  San^ 

fèdoni ,  &  du  B.  André  GalUranL 

.  Dans  la  Chapelle  voiiine  on  a  peint 
les  figures  de  Ciceron ,  de  Caton  d'Uti- 
que ,  de  Scipion  Nafica ,  de  Curtius  Den- 
tsttus  ,  de  Furius  Camillus  &  de  Scipion 
l-Africain,  avec  des  infciptions  ;  ces  peîn-  • 
tures  furent  faites  en  1407,  par  Taddto 
di  Bartolo. 

Dans  la  faite  oh  fe  raCemble  le  Confeîl 
de  force ,  ColUgio  di  Baliaj  on  a  peint- 
les  aélions  les  plus  célèbres  de  la  vie  du^ 
Pape  Alexandre  III.  qui  étoit  de  Sienne.' 

La  falle  du  Confiftoire ,  Sala  dd  Con-  ^J^-J^ 
cijloro ,  eft  la  plus  remarquable  de  tout^  ^^  "** 
le  Palais ,  elle  eft  enrichie  de  peintures 
les  plus  eflimées  de  Dominique  Becca-* 
fiimi  f  furnommé  il  Mtcarino  ^  qui  ont  vé» 
rteablement  une  expreffion  finguliere;  ce 
font  plufieurs  hiftoires  Grecques  &  La* 
tines  y  diflribuées  en  diiférens  tableaux  9 
fëparées  par  desarabefques,  des  fruits, 
des  animaux  ;  ks  figures  de  la  voûte  font 
yoir  que  Akcarino  çotmoiflbk  très-biea 
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la  perfpeâive.  Il  y  a  encore  dans  cette 
iàile  un  Jugement  dç  Saloneion ,  de  Luca 
Giordano»  avec  les  portraits  des  Papes, 
des  Evéques ,  de»  Cardinaux  de  Sien- 
ne j  &c.  la  couleur  en  eft  bonne  &  les 
femmes  y  &nt  douées  avec  grâce  >  mais 
il  y  a  beaucoup  à  redire  dans  fa  compo- 
ficion  ;  le  bourreau  y  femble  être  la  %ure 
principale»  celle  de  Salomon  eft  daps 
un  coin  du  tableau ,  &  fe  feit  chercher. 
lie  pont,  qui  en  occupe  le  fond  >  ^nfî  que 
les  figures  qm  font  deffi»  forojent  un 
mauvais  e£fec. 

Au  fécond  étage  il  y  a  deux  felks  ou 
l*on  voit  les  aâiona.  itluÛrcs  des  Si^nois, 
]!¥»due&  i»r  des  Peintres  de  Sienne  ,  tels 
que  Salmkeni^  C4folam^  V^nm^  M^^- 
nmh  Mil  9  &ç.  &  des  copies  de  trois 
morceaux  du  Vatican  qui  font  honneur 
k  des  Sîéooi^. 

L€yffq.^i'Qn  csfttre  dans,  le  Palais  du  coté 
do^  tïibimàux,.  Qfl  trouve  le  Maefirata 
A'  Rfigoliifari  y  isftitoé  en  15^3.,  6t 
^évà  de  l^abôndance  ;  (fans  celui-ci  il  y 
a  ^lîi&urs  tableaux  qui  repréfentent  des 
aâtottâ  célèbres  deSknne.  I>ans  kfalle 
de  la  Biccbefnar  il  y  a  d^asafires- peintures 
qui  oftt  été  faîtes  par  des  Peintres,  de 
Sienne  k  Vonjil  les  m»  dea:  aùrj^>*  oà 
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on  voit  divers  exploits  des  citoyens  de 
iienne  en  diffërens  fîecles:  on  y  rcmar* 
^u.e  avec  plaîfîr  les  habillemçns  qui  ont 
îté  en  ufage  dans  ces  temps^là*  Dans  la 
r^lle  où  safiemblênt  les  Magiftrats,  dtl 
Sale  e  délia  Grafcia ,  on  a  repréfenté  pla- 
ceurs Saints  &jA|iintes  ie  Sienne  ;  &  le 
Pape  Callxte  lii.  qui  éan^  un  temps  de 
difette  faH  diftribuef  à  Sienne  une  quan* 
tiré  CQflfidérablé  de  hled. 

La  partie  de  Qe  Palais ,  qui  eft  du  coté 
de  la  Stmda  Sfilicotto ,  où  eft  la  pêcherie  ^ 
fert  pour  les  prifons  de  la  Ville  ;  l'ancieri 
ufage  étoit  d*y  repréfènteF ,  pendus  par 
lés  pieds ,  les  coupables  qui  étoicnt  fugi- 
tifs :  on  en  voit  encqre  des  reftes,  & 
fiôus  avons  eu-  occafien*  de  remarquer 
pareil  ufage  à  Bologne>  Ceft  è  la  partie 
droite  que  font  les  appartemens  du  Po^ 
de  fia.  &  du  Capitano  ai  GUifii^ia^  on  s'en 
appërçoît  par  tes.  anneaux  ^u  carcan ,  & 
parla  gratine  poulie  qui  efl  ai  l^xjErémité 
d^une  potence,  9c  qui  fm  à  dbnner  1% 
eôrde.  Ceft /aà(&  dans  cePa4i&que  rési- 
dent ,  iMa  C<>nfuhei  qui  efl  fe  tribunal 
chargé  par  le  Souverain  du  gouverne- 
ment de  la  Ville  ;  il  eft'corîipolë  de  trelt 
perfonnes  j  2^,  la  Rote,  compofée  dé 
trois  Juges  étrangers  ;  q^ù  déddeat  leé| 
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caufes  e»  matière  civile  ;  3"".  le  corp^ 
municipal,  compofé  de  neuf  Magiflrats  , 
Priori  dclla  Gtta. 

Dans  la  partie  qui  eft  du  côté  du  Pa- 
lais du  Podefta,  on  trouve  rancienoe 
lâllè  du  Confeil,  commencée  en  i  327 
fur  les  defleins  d'AgofljM)  &  d'Agnolo  ; 
lorfque  ja  République  oe  Sienne  finit  en 
ly  J7 ,  la  falle  du  Confeil  fut  mutile ,  & 
le  fpeâacle  devint  pius  néceflaire  que  les 
délibérations  ;  alors  .on  y  bâtit  un  tbâ- 
tre,  on  y  cohdruifit  des  loges ,  &  l'on  y 
joua  la  comédie,  intitulée  Ortenjio  ,  en 
ï  ç6o ,  en  préfence  de  Côme  I.  Grand 
Duc  de  Tofcane.  En  1 647 ,  l'Académie 
des  Filomati ,  à  qui  le  Prince  Mattias  | 
Gouverneur  de  Sienne ,  abandonna  ce 
théâtre ,  y  fit  jouçr  Statira.  En  1670, 
cette  Académie  fut  incorporée  dans  celle 
des  Intronatiy  à  qui  le  théâtre  pafla  ;  on 
rebâtit  les  loges  avec  plus  de  magnifi- 
cence qu-auparavant  &  l'on  y  joua  lMr« 
gia  ;  ce  théâtre  fut  brftlé  en  1 742 ,  & 
une  féconde  fois  en  17^1 ,  PEmpereus 
a  contribué  à  fa  reconfiruéllon  ,  &  il  eft 
aujourd'hui,  plus  beau  qu'il  ne  l'a  jamais 
été.  Ce  nouveau  théâtre  eft  très-com- 
niode,  fa  forn\e  eft  un  .ovale  parfait  » 
4ont  une  extrémitié  eft  interrompue  paç 
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*OTcheftre,  Il  y  a  quatre  rangs  de  vingt- 
t  n  e  loges  chacun ,  en  y  comprenant  celle 
1  ua  milieu  qui  tient  la  place  de  trois.  Mais 
-*.es  peintures  qui  décorent  les  loges ,  ne 
répondent  point  du  tout  à  la  beauté  de  la 
£^lle. 

Derrière  le  Palais ,  &  fur  le  marché 

'  'vî^ux ,  eft  Tiflue  des  falles  inférieures  oh 

l^on  faifoit  autrefois  la  monnoie ,  où  l'on 

.   fondoit  les  canons  ,  &  où  Pon  travailloit 

les  marbres  dans  les  jours  floriiTans  de 

cette  République. 

Du  côté  de  la  grande  place,  à  l'angle 
quïeft  du  côté  gauche ,  on  voit  une  co- 
lonne de  granité,  fur  laquelle  eft  une 
louve  de  bronze  qui  alaite  Remus  &  Ro- 
mulus.  On  croit  que  cette  colonne  ap-- 
partenoit  à  un  Temple  de  Diane ,  la  louve 
fut  faite  par  Turini ,  &  placée  fur  la  cq* 
lonne  en  I4ap.  C'eft-là qu'on  expofe  le 
prix  de  la  courfe  de  cheyaux  qui  fe  fait  le 
ly  du  mois  d'Août.   On  retrouve  en- 
core la  louve  élevée  fur  une  colonne  dans 
la  pkce  de  Pojlierla  ;  celle-ci  eft  de  /a- 
como  délia  Quercia;  il  y  à  une  autre  louve 
de  marbre  fur  une  colonne  de  pierre,  près 
du  Palais  Borghefe  ;  une  autre  louve  de 
bronze  fur  la  place  de  S.  Criftofano  y  prés 
du  Palais  Tolomei;  une  louve  de  marbre 
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fur  une  autre  colqnne  près  de  S.  Domî« 

fiique  ,  celle-ci  fut  élevée  en  1464  ^  pour 

Î  placer  le  prix  delà  courie,  qui  fe  hiibit 
rhonneur  du  'bienheureux  Ambroile 
Sanfedoni. 

Du  côté  gauche  de  la  place  on  voit  une 
chapelle  de  la  Vierge ,  ouverte  en  forme 
de  portique  &  toute  de  marbre,quî  fut  éle- 
vée en  conféquence  de  la  pefte  de  1 5  48  ; 
le  célèbre  Jean- Antoine  Sodoma  a  peint 
cette  Chapelle  en  IJ58.  Il  y  a  fur- tout 
une  Vierge  donnant  TEnfant  Jefus  à  un 
Saint    Religieux,  dont  la  couleur   eft 
aimable,  maïs  le  deflTein  încorrcél.  La 
grande  tour  k  laquelle  cette  Chapelle  eft 
adoflee  pafle  pour  avoir  lyo  braffes  de 
Sienne ,  ce  qui  fait  270  pieds  de  hauteur; 
elle  eft  terminée  par  un  cordon  de  pierres 
if  taille  en  forme  de  créneaux  j  il  y  avoir 
au-deffus  une  ftatue  de  bronze  quïîervoît 
à  frapper  les  heures ,  faîte  par  un  artifte 
nommé  Mangia ,  &  de- là  vint  que  la  tour 
fut  appellée  Mangiana;  cette  flatue  a  été 
refaite ,  depuis  quelques  années ,  plus  en 
grand. La  tour  fut  commencée  en  132^ 
&  finie  en  1 544,  {îir  les  defleinsdMgof- 
tîno  &  d'Agnolo ,  pour  y  mettre  les 
clocheSr  Celle  qui  fert  à  l'horloge  pcfe 
^99  50  livres  de  Sienne  ^  ou  1 2^48  livres 
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3poid  de  marc.   L'horloge  fut  feîte  en 

a  360  &  en  i^aj;  la  fphere  dorée  fut 

£aite  par  Jean  Turinî ,  le  même  qui  fit  la 

louve  de  bronze  qui  eft  fur  la  colonne 

donc  nous  avons  parlé. 

Lorfqu'on  eft  au-deflTus  de  la  tour  on 
découvre  non-feulement  la  Ville  &  les  en- 
virons ,  mais  jufqu'à  la  chaîne  des  Alpes 
qui  paroîffent  comme  un  nuage  noir  dans 
le  lointain. 

Il  y  a  onze  rues  qui  aboutiflTeht  à  la 

Tia^^a  del  Campo ,  elle  eft  environnée 

de   bâtîmens  anciens  ;  on  y  remarque 

ftir-tout  la  maifon  des  Belmonti ,  qui  fut 

abaiflfée  en  conféquence  de  la  rébellion  de 

cette  famille  en  1 280  >  &  qui  interrompt 

nn  peu  la  fymmétrie  i  le  Palais  des  IVfcir* 

quis  Zondadari  Chigi ,  qui  a  été  rebâti 

nouvellement ,  &  qui  mérite  d'être  vu  , 

à  c^ufe  de  la  beauté  de  fes  appartemens. 

L'ancienne  maifon  des  Accarigi ,  où  il  y  a 

eu  long-temps  un  Cafino  pour  les  aflem- 

blées  &  les  converfations  de  la  Nobleffe, 

elle  appartient  au  Comte  d'Elci  :  on  voit 

fur  la  porte  une  trompe  ou  voûte ,  quî  d'un 

côte  n*a  aucun  foutien  ;  c'eft  un  ancien 

chef-d'œuvre  de  Guerrino  del  Borgo  fan 

Sepolcroy  quoiqu'on  Tait  attribué  à  Bal- 

laj^r  de  Sienne  j  on  a  cru  devoir  le  (q\x^ 
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teok  avec  des  chaînes  de  fer  ^  &  il  fert 
de  baldaquin  à  une  image  d^  la  Sainte 
Vierge  qu'on  a  peinte au-deflbus.  On  doit 
voir  fur  la  même  place  la   Roccabcu* 
na  9  ancien  Palais  qui  appartient  à  la  Mzv- 
fon  Sanfedoni ,  celui  des  Gianelli  ,  qui 
appartenoit  autrefois  au  Martinozzi  ;  8c 
celui  des  Comtes  d'Ëlci  ;  il  y  a  dans  tous 
les  trois  des  peintures  eftimées.  On  peut 
citer  encore  à  Siçnne  les  Palais  Piccolomi- 
ni  ,  Cfaigi  i  Gori ,  Tomafi  &  Ser^ardi. 

Il  y  a  auifi  un  grand  nombre  d'£glifes 
femarquables  à  Sienne  ;  mais  la  Cathé- 
drale étant  fi  fon  au-deffus  de  tout  le 
refte ,  il  nous  fufEra  d'indiquer  fommai- 
rement  les  principales. 

Çanta  Maria  in  Provenz ano  ,  eft 
une  belle  Collégiale  bâtie  vers  Tan  1 600, 
fur  les  defTeins  de  Don  Damien  Schifar- 
dini ,  Chartreux  de  Sienne  ;  la  façade  çil 
en  pierres  de  taille  ;  le  grand  Autel  oît 
eft  placée  l'image  de  la  Vierge  qui  a  oc- 
cafionné  la  conftruâion  de  cette  Eglife , 
eft  d'une  forme  majeftueufe ,  toute  en 
pierres  dures ,  avec  des  colonnes  Corin- 
thiennes f  par  Flaminio  del  Turco  de 
Sienne.  Toutes  les  murailles  de  lEglife 
font  couvertes  de  têtes ,  de  bras ,  de  jam- 
bes en  carcoa^  &  d'autres  vati  ;  il  y  a 
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idans  cette  Eglife  de  bonnes  peintures  par 
Najini  ,  Perpignani  ,  Marcucci  ,  Mei  , 
Sorri  ,  Rujlici ,  BuonJigU ,  &c.  On  y  voit 
Tur  un  confeffional  en  entrant  à  gauche  , 
une  Sainte  Famille  ,  d'André  del  Sarto  , 
petit  tableau  très- bien  compofé  ,  d'une 
couleur  fua.ve  >  &  où  la  touche  de  ce  Maî- 
tre qui  fouvent  eft  babocheufe ,  fe  trou- 
ve très-aflurée  :  on  peut  le  mettre  au 
nombre  de  fes  meilleures  chofes.  Dans 
la  Sacriftie ,  on  voit  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Cafolani ,  qui  étoit  Pun  des 
meilleurs  peintres  de  Sienne  >  &  du  nom- 
bre de  ceux  qui  y  a  le  plus  travaillé. 

Sânto  Agostino  ,  Eglîfe  de  Ri- 
llgieux  Auguftins  ,  qui  eft  auflî  Eglife 
Faroiffiale  depuis  le  milieu  du  treizié* 
me  liécle  ;  elle  menaçoit  ruine  il  y  a  plu* 
fieurs  années  :  ces' Pères ,  &  fur-tout  ceux 
qui  font  de  Sienne  ^  (  car  il  y  en  a  un 
grand  nombre  )  »  fongerent  à  la  faire  re- 
bâtir telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  fur 
les  deâeins  de  Louis  Vanvittlliy  oui  eftac;- 
tuellemént  premier  Architeâe  au  Roi  de 
Naples  ;  c'eft  le'premier  ouvrage  que  j'aie 
trouvé  en  Italie  de  ce  célèbre  Artiftç  : 
}e  parlerai  de  lui  plus  en  détail  à  Pocea- 
fion  du  Château  fuperbe  deCaferte,  L'£^ 
glife  des  Auguftins  de  Sienne  eft  di^n; 
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de  fa  réputation ,  la  peûfée  en  eft  tfès« 
belle  ;  la  voûte  eft  en  ceintre  furbaiffé  ; 
l'Églife  eft  dëcorëe  d'un  ordre  Conn- 
thien  :  elle  eft  très-éclaîrée  ;  la  tribuoe 
qui  porte  le  bufièt  d^ofgues  eft  mau\aî« 
fe  9  &  ne  s^accorde  point  avec  le  refte 
de  Parchîteâure, 

On  remarque  â  lli  première  Chapelle 
à  gauche 9  une  Adoration  des  Bergers 
de  ftomanelli  ;  la  compoTitioâ  3  la  cou«> 
leur  8c  les  draperies  en  font  bien  ;  quant 
au  caraâere  de  la  Vierge ,  il  n'eft  pas 
beau ,  8c  les  mains  en  font  incorreâes. 

Au  Second  Autel  du  tneme  côté  »  il  y 
a  un  >Evêque  &  un  Saint  priant  k  Vier- 
ge, par  Carie  Mayatte  :  la  Vierge  eft 
penfee  noblement  ;  pour  l'£nfat)t  Jefus , 
il  a  un  tour  forcé  :  on  peut  dire  qtie  la 
gloire  etl  la  meilleure  parue  de  ce  ta-« 
bleau,  les  figwres  d'en  bas  étant  plm 
foib^çs  de  t<>uGbe  &  d'efFet,  &  d'ufa  ton 
faux. 

Il  y  a  dans  la  mêiïie  Egliie  un  tableau 
du  Perugin  ;  T  Autel  eft  en  pierres  dures 
d'un  très-beau  travail  :  il  dl  du  Tiurco* 
;  La  Bibliothèque  i^lacée  dans  le  pre«* 
lïùer  clc^îtîre  ,  8c  que  lefc  P^rels  rendent 
publique ,  eft  de  IVêhiteélui^  du  Ser^ 
gardi  Ron^ain ,  8c  la  VQÛte  peinte  à  fref* 
pué  eft  d'ApoUonio  Nafinl, 


C!^hAp.  XXV.  Defcript.  de  Sienne.^ ^^ 
Santo  Martiho  V^covo  ^  Eglife 
aroiffiale  des  plus  anciennes  de  la  Ville  r 
c   <qui  donne  fon  nom  à  Puq  des  trois 
quartiers  de  Sienne  ;  la  façade  eft  de  Tra-' 
'ertino  ou  pierre  femblable  à  celle  de 
Tivoli ,  près  de  Rome,  &  de  Parchi- 
:e6lure  de  Fontana  ;  on  y  voit  fur  la 
droite  en  entrant»  un  tableau  qui  repré«* 
Centéla  viéfcoire  que  les  Sieçnois  rempor- 
tèrent en  ly 26,  près  de  la  porte  Ca-» 
mollia ,  fur  lés  Florentins  qui  alBégeoienc 
Sienne.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Cir« 
concifîon  du  Guide  y  tableau  compofé 
d'une  manière  fage  &  grande,  mais  très-* 
gris  de  couleur  ,  dans  lequel  il  y  a  beau- 
coup de  ces  naïvetés  de  nature  qui  font 
particulières  à  ce  Maître.  Le  fond  de  l'£<« 
glife  peint  à  frefque  eft  beau  ,  fait  avec 
beaucoup  de  feu ,  &  d'une  manière  fça- 
vante  (M,  C.  T.  I.  pag.  228  ).  On  voie 
encore  dans  cette  EgSfe  un  Saint  Barthé«« 
lemi  du  Goerxhin  ,  mais  k^ftauré^  par 
Franchini;  un  Crucifix  avec  des  ftatues 
de  la  QuercUL  Sous  la  coupoUe  fonttrois 
beainc  Airteis  en  pierre  dore ,  &  d'une 
bonne  archî^eâure  ;  les  trois  frères  Ma2- 
zuoli  de  Sienne  ,  ^eux  Scùfptieurs  &  ua 
Peintre,  fe  font  diftingués  à  Penvi  par 
Us  morceaux  qu'ils  ont  exécutés  dans 
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cette  Eglife.  On  remarque  fur-tout  aci 
premier  Autel  de  la  croifée  à  gauche  ^ 
une  ftatue  de  marbre  de  Carrare ,  rcpré- 
fentant  la  Vierge  qui  tient  l'Enfant  Jèius, 

Ear  Jofepb  Mazzuoli  :  cette  figure  eftde- 
out  f  elle  a  beaucoup  de  grâce  &  tient 
de  la  manière  du  Bernin  ;  mais  l!£nfanc 
Jefus  n'a  pas  un  caraâere  noble ,  &  le 
bras  de  la  Vierge  qui  paife  fous  (es  jam- 
bes ,  paroit  un  peu  court» 

Santo  Crespino,  petite  Chapelle 
bâtie  Ji  l'endroit  oh  s'établit  autrefois  une 
bande  joveufe  en  formé  de  fociété  d'une 
efpéce  fort  finguliere  :  l'on  avoit  mis 
tout  en  commun ,  &  l'on  Çt  divertit  cane 
que  dura  le  fond  de  la  fociété  ;  le  Dante 
s  en  mocque  dans  un  de  fes  ouvrages. 
Santo.  Lorenzo  ,  eft  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Sienne  ;  en  y  voit 
une  infcription  Romaine  ^  &  un  puits  ^ 
au  fond  duquel  eft  une  efpéce  de  fon- 
taine avec  des  colonnes  ,  ouvrage  qui 
paroit  de  la  plus  haute  antiquité.  De-li 
en  montant  vers  la  place  Paparoni ,  on 
voit  un  gros  morceau  de  muraille  ^  refie 
de  l'ancien  Palais  des  Bandinelli^  que 
Faccio  degli  Uberti  défignoit  parce  vers. 

Vêlto  paUuo  die  in  Tofcana  ûedc. 
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•C'eft  de  cette  famille  que  fortit  le  Pa- 
pe Alexandre  III ,  qui  fit  triompher  i'£- 
glife  de  l'Empereur  Frédéric  I,  d'una 
manière  fi  folemnellè  ,  l'aD  1 177. 

S.  GïROLAMO  in  Canpanfii  Eglifede 
Religieufes  de  POrdre.de  S.  François^ 
l'une  des  plus  belles  de  la  Ville  ,  qui 
fut    bâtie  aux  dépens  de    fept  petites-^ 
Dîéces  du  Pape  Chigi  ;ou  Alexandre  VXL 
qui  toutes  y  prirent  l'habit  ;  on  y  a  pUr 
ce  fil»  le  grand  Autel,  une  fort  bonne 
copie  du  fameux  |ai:;}eàu  di^  Ppminiq^in 
x]ui  eft  à  Rom^dan^rEçlife  de  Saint 
Jéxomt ydtlUi.0^tA.S\iit,  la  porte  Saint 
Vitne  ,  il  y  a  ^jqp  Nativité  qui  fut  pein^ 
xe  en  1^3 1  par  je  Sbdoma  ;  ph  y  admire 
fur-tout  i^n  Ange  y&jie  bas  en  haut  ,^ui 
cft  d'une  tr^s-b§He  cijpçe/rion, 
,    S.  Sfiritotj,  JSgU(^  f4fi  Pomînicaîns 
où  J'an  voit  tn\^^pÀ  nombre  les  ouvra- 
ges des  plus babiles  peintres- de  Sienne, 
telfii  que  \t  Sodiijfic^  yMtearino  ,  Franc^ 
Vanni ,  yemnrdSàtir^befliy  G/ov.  da  Sien* 
na ,  Co\\arelli  ^JaçompPacchiarotti ,  Ni" 
€olo  FranchinJ,  f^^Ru^Up^^Manetti  ^  Giuf. 
Najîfii'y  A^re^,Mv^lf'in(v^tnopïrfïé  U 

|S.  Fi^rfWPEflÇfl  >  îgrande,$glif6„dç 
Çordelier^  y  .eài^|i.  Voit  un  b^âu  tabef'^ 
Tome  IL  C  ç 


nacle ,  de  grand  nombre  de  tableaux  <fef 
meilleurs  Maîtres  de  Sienne. 
•  Sur  le  premier  Autel  è  gaucKe ,  il  j^ 
un  tableau  du  CalabrèCe  ,  dont  le  fujec 
dcft  un  Pape  qui  donne  la  bénëdiâion  k 
AHi  Cardinal  :  dan«  le  loilitainon  porte  la 
bannière  de  Sainte  Catherine  de  Sienne; 
jce  morceau  eft  bien  compofë  ,  il  eft  d*iine 
^grande  manière,  &  Pexpreffiomen eftad- 
xnirable  ;  mais  les  linges  ^n  font  peints 
d'une  façon  trop  monotone,  &  îè  n'y  a 
|)a«  aifes  de  tep6S'  dans  tout  l'ouvrage. 

Le  jretnicr  AutëJ  de  la  croipée  i  gau- 
«*e,eu  décoré 4^fftflfeleau  de  PitÉtfc  d^ 
Cortone  ,•  qui  Yépré'fétft*  Sainte  Mar*» 
tîne  prête  A  réce^Voiflè  niàrty  re  5  l'ordon^ 
ft^nce  ri^^n^ft  pa«  tro|)  bonne ,  nî  les  ca^ 
radleres  afle^  variés  :  ciefs  défauts  fonc 
*n  ^îjelquîe  farte  radbetés'  pafr  les  belles 
eKpreflîorts  d J  la  ittç  du  Jûjge  '&r  de  celte 
de  là  Saintei:-         i    ^     ^ 

liE  Côù vêNT  deâ  Dortfiînicaiîw  a  n»€ 
Eglife  belle  &/bïeri  bôtié*,  eélebi>e  par 
les  reliques  de  Mainte  Catherine  de  Sien- 
•  fjfe.  La  tabléiia  dé'Sài^te  Catherine  eft 
-i' André  Vànnây-feW  eorftemp brain  j  ce- 
lui de  Saint  Antoine  Abbé,^u*'bo  eftime 
béaucc^,  eH  d«  l^êmd^MknekL  Le 
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uxlisAbes  :  U  éft^léfliné  fçavami&ent,  an 
ugement  de  M«.  Gochin. 

Oa  rcmàrqiie  dans  la  Chapelle  des    jûhVeiù 
V^enturini  ^  iin  tableau  très-aBcien ,  mais  ^*"  ^^  ^^^'^ 
très-eftimé,  qui.  fut  fait  par  Gui  de  Sien- 
-ne  ,  d^^ns  un  .temps  où  la  peinture  nV 
voit  poî^t  encoi^  repris  la  vigueur  que 
Çifinabuié  &  Qiottolui  donnèrent  enfuite  : 
p^  y  voit  cette  iofcription  en  vers  Léo- 
nins^ 

Me  Guldo  de  Stras  dîebus  depînxît  amœnîs  • 
'Qacm  Chriftus  leilis  nullis  noHc  agere  pœnit; 
Anno  O0  îizi.  • 

Cima^aë  ïje  nlquit  cepeîidant  qti^« 
ft^ijo ,  enforte  que  Sienne  peut  fe  van*- 
€er  d'avoir  donné  aux  arts  un  de  leurs 
premiers  refiaurateurs  ,  comme  depuis 
-c^  temps-là  fjlle  jà\  ceffé  de  produira 
4jiçs.peiBtfe3  d'un  ita:leBt  diftingué. 

lie^  deuic  Anges  de  marbre  blanc  i 
appuyés  contre  les  pilaftres  qui  foutien- 
lîent  la  voûte  du  chœur ,  paflfent  pour 
^tre  de  Michel- Ange  Buonaro!ti.        • 

Santa  Maria  dtlla  Mifericordia ,  eft    Vmwttat^ 
l*E2life  de  PUniverfité  ;  on  Tappelle  auffi 
la  dapience ,  U  Sapien^a.  L  Univerficé 
-^e  Sientie  fat  établie  en  132I ,  elle  a 
^u  laAg-teinpsdeia<:élébtité;  on  y  cor9i« 

Cc  jj 
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y .  encore  plus  de  60  profeffeurs  daiii 
toutes  les  Facultés ,  non  compris  k  Col- 
lège Tolomeî,  occupé  par  les  Jéfuites,  oà 
les  premiers  Seigneurs   de   l'Italie  eo- 
voyoicnt  leurs  en  tans  étudier. 

Les  bains  publics  de  k  Ville  étoient 
autrefois  dans  la  rue  voifine  ,  qui  s'ajp- 
pelloit  la  rue  des  Thermes ,  Se  qui  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Strada  dtlV  ant  à 
JLana. 

Près  dç*là  on  voît  une  ancienne  Egli- 
fe  qgi  a  été  convertie  gn  m  Tnfcupal 
pour  les  Juges- Confuls  ,  Loggia  degU 
Vffipali ,  &  dont  une^artie  a  été  accur* 
dée  à  la  Nobleflfe  en  1 7  ?9  ,  pour  y  pla- 
.  cer  le  Cajino ,  qui  fert  à  la  converfatiofi 
putlique. 

Près  de  la  porte  Cemotlîa ,  on  voit 
une  colonne  demarbT^,élevée  à  l'endroit 
où  TEmpercur  Frédéric  lil.  reçut  l'In- 
fante de  Portugal  Léonore ,  quM  époufa 
en  14x1 ,  &  qui  lui  fut  préfentée  par 
i'Evêque  de  Sienne  qui  fut  enfuîte  le  Pa- 
pe Pie  If. 
ihfiîîîf  de'      Santa  Catherina  da  Sierîa,  Edife 
fienoe*        àc  Con  frai  rie  ^  établie  en   1464,  dans 
la  maîfon  même  où  habitoit  autrefois  cet- 
te Sainte;  on  voit  dans  la  Chapelle  plu- 
*  fieurs  trai»  de  la  vie  peints  par  ^B^domni 
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François  t^anrti ,  Sorri ,  Cafolani ,  Meca-^, 
^ino  ^  Pacchiarottif  &  SalimbenL  Gekii 
)ui  eil  au  defTus  d'une  porte  à  droite  ,1 
td  la  Sainte  adorant  Jefus-Cbrift  ;  il  eft 
Fort  beau  I  deflîné  avecfineflfe^&  peint 
d'un^  manière  kbre  qui  tient  beaucoup 
du  Solimene. 

A  côté  de  cette  Cbapello  i  il  y^  une 
petite  chambre  où  l'on  fait  voir  par  terre 
contre  le  mur  ^  deux  pavés  q.ue  l'on  con- 
lerve  précieufenvent  j  ils  fervoient  d'o- 
reillers à  la  Sainte ,  &  font  encore  au  mê- 
me endroit  où  elle  Cbuchoit  à  terre.  On 
y  a  place  une  liûe  de  fès  miracles  6c  à^s 
chofes  roerveilleufes  qui  lui  ibnt  arrivées 
dans  cette  chambre* 

On  peut  bien  imagirief  que  (on  com** 
merce  de  lettres^  &  fon  mariage  avec 
l'Enfant  Jefu5  n^y  font  pas  oublies;  l'an- 
neau qu^il  lui  donna  fe  confervc  dans  TE- 
glife  de  Saint  Dominique  ,  qui  eft  celle 
de  fon  Ordre.  C'eft  dans  la  même  Cha- 
pelle que  fe  raflfemble  la  Çonfrairie  qui 
porte  le  nom  de  la  Sainte  ;  cette  Çonfrai- 
rie pâte  tous  les  ans  un  certarn  nombre 
de  dottes  pour  établir  des  filles  de  pau- 
vres artifans.  Le  jour  de  l'odla ve  de  Ste* 
Catherine ,  ces  filles  voilées  &  vêtues 
M  t>lâQC  ^  afliftent  à  une  grand'Meffe  qui 

Cciîj 


6a8  Voyage  en  IxAtiE; 
turcs  de  Sodoma,  de  Paccfaiarotd  ,  &  de 

yentura  Salimbenk 

S.  QuiRico.  On  voit  dans  cette  E^t- 
fc  unEcce^Hom^,  une  fuite  enEgypw,' 
&  J.  C.  dans  le  tombeau,  par  Françons 
Vanni  :  M.  Cochin  en  parle  comme  de 
belles  chofes ,  (  T.  I.  p.  22S  ).  Obfer- 
vons    cependant  que    VEece-Homo    eft 
trop  petit  y  eu  égard  à  la  gra||deur  des 
autres  figures  du  tableau.  L^grouppe 
de  la  femme  eft  fur  un  pbn  reculé ,  trop 
vigoureux  de  couleur  ;  meis  les  têtes  de 
ire  grouppe  font  belles ,  pleines  d'cxpref- 
fion  &  bien  deffinées. 

La  Fonte  Blanda  ,  faîte  en  i ipj  f 
td  remarquable  par-la  quantité  &  la  bon- 
té de  fon  eîiu  :  c'eft  celle  dont  parle  le 
Dante  dans  le  troifiéme  chant  de  iba 
{)nfeft: 

Se  io  ved*flî  qvî  l'anima  t^fit^. 

Dî  Guido  ,  d'AIeflandro  ,  e  di  lor  fratr 

Pcx  Fonce  blania  non  darei  la  vifla. 

Il  y  a  encore  à  Sienne  quelques  fontai- 
nes remarquables  ,  celle  qu'ion  appelle 
Fontana  del  Ponte ,  près  de  Saint  Mau- 
rice ,  Fontana  de*  Pifpini  ,  &  Fomana 
di  Pantanctto  ^  près  l  Hôpital  de  Saint 
Antoine^  .        . 
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Le  Sénat  d^Sienne.eft  compoféd'ua 
Capitario  delpopçlo  ,  &  de  huit  Sénateurs 
appelles  Priori  délia  çittd,  qui  ont  con- 
iervé  de  ieui?  ancien  pouv^flÉtoute  la 
pompe  &  Pédat  ^extérieur  dans  les  cé- 
xénionies^  mais  qui  ne  décident  rien  fans 
en  avoir  communiqué  avec  le  Gouver^ 
&eur  du  Grand  Duc*. 

Les  Sierinois  paflene  pour  avoir  beau-    Caradenf. 
coup  d'efprit  &  un  talent  fingulier  pour 
les  Impromptus.  Ils  font  fort  polis ,  gra**  ^ 
cîeux  &  obUgeans  ^  d*une  grande  déli- 
catefle  fur  le  point  d'honneur.  On  pré- 
tend qu'il  eft  très-facile  de  les  blefler. 
Les  femmes  ^ême  ont  eu  long-temps 
la  réputation  d'être  fcrupuleufes  au-delà 
des  bornes  de  la  raifon.  Ils.  ontl9pro<- 
nonciation  douce.&harmonieufe^  &  par- 
lent leur  langue  très-correâ:ement,*On  y; 
trouve  proprement ,  Lingua.  Tofçana  im 
loccd  Romanay  c'eft-à-dire  ,.  la  ptireté' 
de  kdidlion  de  Florence  jréunie  avec  l'ar- 
«ément  de  la.  prononciati#n  Romaine^ 
V^flla  ralfon  pour  laquelle  on  confeill^' 
aux  étrangers  qui  veulent  bien  parier  Tlr^ 
.talien ,  de  féjourner  le  plus-  qu'ils  peu*- 
-^rit  dans  cette  ville  :  les  agrémens-qu'i^r 
2  ti:Qavem.dan$  le$  fociétés ,,.  font  q^'iJii; 


«^appcrçoivent  rareinent  dfu  temps  qu^Iè; 
y  emploient 

Les  hommes  y  font  bien  faies  dt  tes; 
femme^^^-johes  ;.  la-btanefaeur  âÊi  kat 
teint  eOclevée  par  la  vivacité  des  plos 
belles  couleurs.  Quoiqu'elles  y.  foientua 
|)€u  plus  retenues  qu*en:  France  ^.  ceRes 
qui  natqtellement  iont  portées  à  la  èi&^ 
pation*^  trouvent  toujours  aifémem  le: 
moyen  de  s'amulèr,  La  liberté  dont  el- 
les ^ouiflènt  dans  leurs  maifons  dé  cam- 
pagne ,  fait  qu'elles  aiment  aflez  à  j  paf— 
fer  la  plus  belle  faifon  dé  Tannft,  A  lav 
ville  ,.  les  occafibns  de  fe  diflîper  font: 
Aoîns  fréquentes ,  &  quoJquefois  on  y  a- 
xecours  à  des  ftratôgêmes.  Oh  dît ,  par- 
tuceifl^le ,  qu'en  hiver,  l(M^fque'  les  rues 
font  couvertes  de  ne)ge,c'eft  à  quien  fera 
dfes  peldtes  pour  lés  jetter  aux  fenêtres  ;-. 
il  y  a  même,  des  heures  marquées  pour- 
ce  divertiflement  :  les^  femmes  fans  s'eft. 
*offenfér-,  répondent  à  ce  bàdinage  en  en^ 
jèttant  d'^auftes  de  leur  part  ;  mais  îl  eft' 
arrivé  quelquefois  que  les  pelotes    de 
neige  renfermoientdbs  billets  doux^.C'ell 
fins,  doute  oe,  quî  a  dônèé  Irèu  à*  ce  pro- 
îirerbe  :  La  mvti^ruffiarfafeh^avergogna*. 

Ifbici  mt^mtnt  THrnHs.PittoctL^coer 


Chaf.XXV-  Dejiript.  de  SieHne.  gji 
f>Ibî&  cette  expreflion  ,  en  fouhaitant  Thi- 
.ver  pour  déclarer  Ion  amour  à  celle  qui 
i'a voit  charmé  : 

JLanguifco  ,  c  ver,  e  la  mia  pena  ,  e  uicpiii 
Alla  vezzofa:  mia  raraAmarilIide  ». 
Hà  per  guarir  il  mal  corne  bifogna  •« 
I  a  RufEana  venà  fenza  vergo^na* 

.  Sienne  a  produit  plufieurs  perfonna^^ 
ges  célèbres  dans  tous  les  genres  ;  elle? 
compte  jufqu'à  fept  Papes ,  &  en  parti-- 
culier  lés  deux  qui  ont  le  plus  contribué: 
à  élever  h  grandeur  &  la  puiffance  tem- 
porelle du.  S,   Siège  ,  Grégoire  VIL  & 
Alexandre  III.  Il  y  a  eu  de  même  un 
grand  nombre  de  Saints  à  Sienne  ,.mais 
aucun  n'a  été- auffi  célèbre  que  Saintï    ^^-^^^  q^ 
Gatherine  ,  fille  d'un  Teinturier  de  therinc. 
cette  ville.,  née  ep  1 347  :  elle  prit,  de 
l)onne  heure  l'habit  de  S.  Dominique  f, 
commeelle avoît  beaucoup  d'efprit ,d'é- 
ioqîaepce;&  de  zèle  >  elle  fut  çhoifie  pour 
..v-enîr  à  Avignon  réconcilier  les  Floren- 
tins avec  le  Pape  Gréfijoire  XI.  qui  le«^ 
^vok  excommuniés.  On  aifure^que  ce 
&t  elJç.quî  détermina  Je  Pape,  à  retour— 
,4ier  en  Itahe  en  î  377  »•  &  à  rétablir  kh 
Mjomt  le  thrôneiponûficali  Clément  V^ 
qm   l'a  voit  transporté   à  Avignon   ea^ 
A3Pj;^,j^(^t  F^^  &  il  a  voit  été  élâ^ 


^6t2  VorAGK     EK    ÎTALtet 

en  France  par  k  crédit  de  Philippe- Ic^ 
Brl ,  dans  It  temps  ou  les  Gibelins  pré;- 
valoient  en  Italie  fur  les  Guelfes  ,  c'eâ^ 
i-dire,  fiir  le  parti  du  Pape.  Sainte  Ca- 
therine mourut  k  Rome  l'an*  1380.  àg^e 
de  33  ans,  &  fut  enterrée  à  la  Minerve^ 
elle  devint  il  célèbre  par  fa  fainteté,qu'on: 
"^ura  qu^elIe  avoit  reçu  ,  comme  laine 
François  ,  les  ftigmates  de  J.  C.  Elle  fut 
enfuite  canot^ée  par  Pie  IL  qui  étoic 
auili  de  Sienne*. 

Parmi  les    hommes   fçavans  Sienne 

compte  Gratien,  Matthiole ,  fit  les  trois 

Sbcins;,  l\in  defqucls,Faufte  Sbcia,fut 

le  principal'  chef  de  la  Scfte  Socinienne;: 

fl.  foutenoît  que  J.  C.  fi^voit  été  qu'ua 

lK>mme-choifi  de  Dieu  pour  enfeigner  leS 

autre*  ;  qu'il  n'y  »Voit  ni  Saeremens  ,  m 

prédeftination  ,  ni  péché  originel  ;  enfin 

,îi  réduifoit  le  Ghriftianifine  à  des-  idées 

purement  humaines  &  tirées  de  la  fim- 

,    pie  raifon  naturelle.  Voyez  l^article  Unï- 

TAiRB  dans  l'Encyclopédie,  oit  le  Socir 

manifniea  été  mis  dans  le  plus  grand  joun 

Académie      Sienne  a  eu  plufieurs  Acadtmîbs;  It 

f;>^°-    plus  célèbre  fut-  celle  des  Hébétés,  Aca^ 

dimiar  degli  Ititrûnatiz  elfe  fût  une  diBB 

premières  de  Mtalie,  &  c**eft  elle  qui 

.içina.  le  top.  à  toutes  Jcs  wwsifop^  uîlc- 


ChAP.XXV,  Dejfcript.  ic  Sienne J^r^ 
^e  étoitde  dontier  à  chacun  de  fes  Meixb» 
lires  une  épithetelàtyriqueypaf  exemple  r 
il  trafcurato  \  il  ciarlone  »  le  parefleux ,  b 
tàbillard  ^  &c.  pcmr  joindre  la  morale 
avec  la  littérature.  Cette  Académie  tient 
^cc»-e  de  temps  en  temps  des  aflemblées 
littéraires  ^&  elle  a  un  théâtre  dans  PHô<» 
tel-de-Ville. 

L'Académie  des  Ho^ji ,  (desgrolr 
fiers  )  eft  fpécialement  une  Académie 
Dramatique  ;  elle  a  aui&  un  théâtre  près 
de  kr  Cathédrale  y  au-deiTos  de  ^Opéray 
e^eft-à-dire,  de  la  Fabrique,  &  une  granf. 
de  falle  pouffes  a0êmblées,  qui  fer<c 
aufli  pour  le  jeu.&pour  des  b»h  ;  eette  fal* 
le  eft  près  (îe  la  Pàroifle  de  S,  Pelegrino^^ 

L'Académie  des  Innominatl^  ou  PAt 
cadémie.  iàns  nonx,  eft  auffi  une  Aca?? 
demie  de  belles  liettres  i  elle  s!aflemble^ 
•dans  le  Collège  Tolomei. 
;  L'Académie  des  Fil'om(ui^  eut  de  la 
xéputazion  dans  fon  temps  ^  mais  elle  nt 
fubfifte  plus  aétuellemenc. 

L^Académie  des  Sciences  de  Sienne^^ 
Académie  fifio^ttitUaytOi  très-confidéréer 
en  Italie  ;  elle  a  fait  imprimer  des  Mérr 
•  moires-  de  Phyfiquc  fort  eftimés-      , 

Il  y  a  auflî'une  Acîdémîe  deBotanV 
'ij^t.^.z^eilétÂçgV  Ardenti.  Les  Jurifi- 
gonûikes  ^  les  Xhéologieu^^^  les:  Médo- 


(fi4'  ToYAGï  EW  rrArnr:. 

tnns  j.  font  même  dés  aflendslées  &def 
conférences  qaî  font*  des  eipéce»  d^Âca*- 
démies. 

Les  gens  de  Lettre»  Si  les  Sçavais 

3ui  font  les  plus  eftimés'à  Sîemie^ïoQl  • 
L  Bàlduffarij  Pfofefletir  d'HUkweNa^ 
tutelle  ,  qui  a  donné  des  ouvrages  &r 
lès  eaux  >  ks  minéraux.»  &  autres  pro^ 
durions  naturelles  du  territoir&  de  Seih 
ne;  M.  Tabarani,  FrofeflTeur  d'Anato-- 
mie  :  M.  PAuditeur  B^tôlini,^.  qui  a  fait 
un  Cogfimemaire  eurieux  fiir  le  livre  de 
PEfprit   dès  Loix ,    de  Mbntefqmeu  ;' 
mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  encore  impri« 
mé.   Le  Père  Arighetti ,  Jefutte  ,  boii> 
Mathématicien.  M-  FAbbé  Pifioi,  Pro^ 
feiTeur  de  Mathématiques.  Le  Cavalier 
Jfean  Antoine  Pécci  ^.  connu  par  des  ou- 
vrages d'faiflotre  &  d'érudition:  L^Abhé 
Sâvini ,  excellent  Ecrivain  pour  la  lan- 
gue Italienne.  M;  Tammafi  Se  M^.Mala^ 
volti ,  habiles  Profeffeurs  en*  Droit.  Le 
goût  dé  là  Poëfie  ell  très  ^  répandu  à 
Sienne  :  on  y  trouve  des  Improvifateurs,. 
&  Ton  yfairfouvent  dès  dîfcours,des 
panégyriques  Sç  des  exercices  pulâlcs  en 
vers  &  en  proie:  on  y  imprime  beau- 
coup ;  eftfîn  il  y  a*peu  de  Villes  «n  Italie^ 
'o\x  il  y  ait  autant  d'émulàltion  qu'i^engr 
sie  pour  b  Uttératuie^         .      1.  ... 


€hak  XXV.Defcript.  deSUme.S'î  f; 
B  y  ah  dans  cette.  Ville-  plufiéurs  Ca— 
^neîs  d!Haloir€  Naturelle  J*ccluidè  l'U- 
iiîvérfi  é ,  qui  eft  dans  la  lâlle  de  YAcorr 
démia  Fi/iûcntica ,' Se  ceux  da  Dofteurv 
Baldajjariy,  Profeflcur  d';Hiftoire,  Natu- 
relle ,  &  du  Cavalier  Jean.  l^ènturi.Gd^^ 
ierani ,  font  les  plus  remarquables  yew^ 
cuve  dafis  îc  cabinet  de  M.  GalUrani\^ 
Ikaucaup  de  coquilles  fciSies  ,,  àitert- - 
rhoire  de  Sienne,, 

Les  colieàions  de.  médàilîés^^  que  Pôni 
peut  voir  à  Sienne,  font  celles  de  M^: 
ie  Camte  Jofeplf  de'  Vecchi^At^MtA.Aù— 
"ffifie^  S(^ît  Pétro  Baadini  ^Jf'mcefniia:' 
Ea^^ini;  il  y  a>atiffi  urr  cabinet  dé  fea 
M;  Uberto  Bemu>gUenti ,  &  un  cabinet 
d'antiques  •  dans  la  Maifon  Bàrghefi  9, 
près  de  Sw  Georges* 

hn  CÔMMERiÇE  de  Sienne  étpit  autre- 
fois très-confîdërable  ,  il  l'cft  encore  par 
rapport  au^petît  nombi-e  de  fes- habitons*. 
IiCS  Manufaâures  de  laîne  y  font  un  Ob'- 
jet  de  commerce  ;  il  y,  a^  près  de  Saiptr 
Etienne  un  grand  bâtiment  pour  les  mé^ 
tiers  de  draps- ,  8c  deu9^.  autres  moins  1 
cônfidé'ables,  faiîs  éompter  celui  de  Vaî4 
dimbntone,  qrà  i^'éié  démoliil'y  a  quelr- 
iquês  iann^ees.. 

'    La  brafle  de  Sienne ,  Braccîà  ^  vaut  tr 
^edrto  pouces  a  ;V^  de  France  j.  fuivant: 


Vr^  VotJLGt  iir  Italie; 
M.  AuzouCy  Hl  fuivantle  P.  Ximenës,  f 
sied  so  pouces  3  Ik  7.  Le  (laio>  qui  fiât 
a  la  mefure  des  terres  «  eil  de  3  600  braA 
fijp  quarrées ,  ce  qui  revient  à  ^5:  toi^ 
£es  quarrées  de  ûiperficie  :  il  en  faut  2^ 
pour  former  le  moggio^ 

•  La  lÎTre  de  Sienne  revient  à  10  onces 
3  gros  6  grains  ,  poids  de  marc  ;  ellqi 
fe  divifcf  en  2  2  onces ,.  mais  les  onces 
ibnt  plus  foibies  que  celles  de  Florence; 
la  diffîrence  fur  une  livre  efi  de  t8  de- 
niers iz  grains  >  poids  de  Florence,  la 
Jivre  de  Sienne  eu  de  6lf6S  grains  ,  tan- 
dis.que  celle, de  Florence  eft  de  5pi2; 
ao  livres  de  Sienne  eafont à  pefl-près  ij^ 
de  France. 


CHAPITRE    XXVI. 

•     Des  Environs  de  SUnne^ 

X^  ES^  environs  de  Sienne  5  Agro  Santi 
Jk  y  font  des  campagnes  agréables  5  bien* 
cultivées  »  peuplées  par  des  gçns  vifs  & 
enjoués^  d'une  figure  gr^cieufe  :  Tàir  pur 
qu'on  y  refpire  loutLeAt  la.  Naiiure  d^ni 
toute  fa  force ,  même  en  été ,  tandis  (]u« 
dans  la  plaine  de  Rome  tout  le  monde 
fifl  ians  émula,tion/&>  fkns.  force  «.abaiiQ» 


Chaf.  XXVL  Ewirons  de  Sienne.6i% 
-^»r  VAria  cattiva.  Oft  a  beaucoup  md^ns 
d'ànfeâes  à  Sienne  que  dans  la  plaine  de 
Some  9  &  le  féjour  en  eft  agréable  à  tous 
égards* 

Le  territoire  de  Sienne ,  quant  à  la  ju^ 
zifdiâion  politique  ,  a  plus  de  70  railles 
d^écendue;  il  comprend  huit  villes  ,  dont 
fix  font  des  villes  épifcopales  ,  &  20a 
bourgs ,  villages  ^  ou  châteaux  environ- 
nés de  murs. 

Il  y  a  dans  ce  territoire  des  plaines 
fertiles  en  tous  genres  de  produftions  , 
&  des  montagnes  ou  fe  trouvent  des  mi- 
nes ,  des  carrières  ,  des  eaux  thermales  ^ 
&  toutes  les  fingularités  qui  peuvent  les 
rendre  remari^uabfea» . 
:**  Le  territoire  dejSienneaété  obférvé, 
&  décrit  par  M.  Targioni  qui  y  fit  uiii 
voyage  en   1 74Ç .  (  T(^m.  IV.  p.  27 1 .  )• 
Il  parle  y  entre  autres ,  da  marbre  de. 
Cafteletto ,  de  la  fituation  &  de  la  na- 
turéUlu   territoire  de  Monu    Rotonde  i 
on  y  obferve  ,  par  exemple ,  deux  grot-^ 
tes  d*où  il  fort  un  wnt  fouterrein ,  fur- 
tout  dans  le  temps  dès  grandes  pluies 
&  de  la  fonte  des   neiges  ,  quoique  le 
vent  foit   beaucoup  moins  confidérable 
gue  ne  le  dit  Leandro  Alberti  (  )• 

0)  Qa  |)èuc  yqU  im  citiciople  de  cc((e    e(]^ece  ^ 


îiyz  enCbre  aux  environs  de  m^nte 
Rot&ndô  des  .Lagoni  ou  bouches  de  fu« 
mëes  ^  &  des  efbeces  de  minés  de  fbo^ 
fre^des  marcaffites,  dé  la  Pouzolaney 
fèmblable  à  celle  de  Rome ,  Se  qui  par- 
roîc  être  un  produit  de  volcans;- on  f 
trouve  auffi  des  mines  de  vitriol  quionc 
été  exploitées  autrefois  II  y  a.  une  mine 
abonihnie  d'a^liïii:  à  MùmtUù  ^,  dont  AL 
Tàrgionî  décrit  le  travail  8c  l%xploita<« 
tîon  (  X.  IV.  p.  3  f  ^.  )  Il  donne  PWJSoire* 
dbk  mine  iten  fuit  les  opérations  ,  de- 
puis (on  excavation  jufqu'j^  1:^  cryftalli-- 
làtion  de  l'alun  ;^il  rapporte  même  les  cx^ 
périences  qu'il  y  fit  par  ordre  cte  Al  te' 
Comte  dé  Richecouît  qui  at^mit  ionrA 
des  foins  particuliers  à  cette  exploitation 
utilepour  la  Tofcane  ,.&  qui  avoir  chaîné 
BC-  Tà^rgioni  en  1 745* ,  de  faire  an  voyage 
à  Mbnie  Kotoado  pour  l'examen  de  ces 
mines.  Nous  parlerons  de  i?alun  à  l'àrtt^ 
de  de  Qvitta  Vcccïiia..  4i 

'  Le  territoire  de  Sienne  av<»r  étié  auflT 
examiné  St  décrit'  par  le  célélire  Narura*- 
Bfte  Micheii',,  q^i  y  fit  tout;  exprès  en^ 
17331  on  voyage  ,  dont  M.  Targioni 
aous  a  donné  la.  relation  &  lies,  diitails^ 

obfervé  dans  le  haut  Fala-  1  ca  Acaitmia  Naturm  Cik 


CkaPpXXVL  Environs  it,Simm.  Si^ 
A  vecdes  noces  yét  (a  fafçoir  dans  le  fixifmr 
ïOiae  de  (esi  voyages.  Les  fiotanHtes-y;; 
trouveront  le  catalogue  de  toutes  les 
plantes  qui  y  croiffent  &  les  Litc^eogno- 
iiftes  y  une  defcription  de  toutes  les  terres^ 
&  de  toutes  les  fon^  de  pierre^  qui  s'y 
rencontrent;  il  y  a  dans  le  même  ^râlume 
uue  lifte  des  foffiles  de  la  ToCcan  que: 
que  Mickcli  a  voit  raflfembliés  ;  un  Natu^ 
ralifi^qui  voyageroitdans  ce.  Duché  ne 
(doit  pas  manquer  àt  cot^fultejr  cette  lifte;; 
enfin  Uy  a  on  ouvrage  de  M.  Baldaflari ,,. 
Profafeuf  d'Hifioiie  NsttoreUe  ^.  fur  les 
produ  étions^  leterritoîre  de  Sienne.  Maisi; 
fzl  ouï  dire  qn?il  y  a  dans  teften^ronsde 
cette  Ville  des' carrières,  de  beauK  marbres^^ 
fins  »  d^  cbuteurs  trèi-beHer  &  très-ce^ 
cherchées ,  dont  on  n'a  pas  encore  donné' 
de  defcfipdon. 

A  Pbccidem  de  Steanc  Se  envkon  k 
iànq  Ueues  de  diftance  9  on  trouve  les. 
iVilles  de  Cdle  Se  de  Cafale ,  dont  il  y  a 
une  hiftoire  détaillée  dans  fe  cinquieinr 
wlume  des  voyages  de  WL  Targiom,  de. 
Hiême  que  THiftoire  Naturelle  dé  S.  Ge^ 
mignanoi,  d^  S*.  Caffiânol  8c  de  tout  le: 
territoire  de  Val-di-Pefa,  aînfe  appelté 
du:  nom  d'une  rîViere  que  l'on  traverfçf 
|rè$.  déi  9,.Donato  «^cinq  Ueue$  au.nQi:d^ 
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ouçft  de  Sienne.  Cela  donne^  occafion  I 
M.  Targioni  de  raconter  forv  au  long  la 
guerre  quM  y  eut  en  X202  ^  entre  la  Ré- 
publique de  Florence  &  les  habitais  de 
Semifonte. 

Mtremmes         La  iVlARfiMBlA  ^tTt  FraJlfOis  leS  Ma<« 

icSieime.     jrcmiaes  de  Sienne  )  eft  un  efpace  d'en- 
viron quinze  Ueues^fitué  fur  le  bord  de  la 
mer  au  nriidi  de  Sienne  entre  Tifle  d'£lbe 
&  la  ville  d'Orbite] lo  qui  efi  d^ns  le  &aia 
delli   Prejidii.    Queltjuefois    on    emend 
aulTi  fous-  Gc  nom-li  le  reftedes  côtes  de 
la  Tofcane  jufqu'au  deffus  de  Pife^  mais 
la  première  acception  eft  la  plus   ordf- 
Staire»  Ce. pays ,  q.ui  pafife  aâueIiemeD( 
pour  mal , fais  /  étoit  aiitrefois^  couvert 
•dje  Vides  très  *  peuplées.  &  de   nations 
puiffantes  (  '>   ;  • 

Plufieurs  de  ces  Villes  font  telîemein 
oubliées»  qu^on  ne  fçait  pas  mênne  bien 
exaélement  ou  éroit  fituéc  ceHe  de  VeîiH' 
ïonia ,  qui  fut  célèbre  dans  l'Hiftoire»  Les 
guerres  du  moyen  âge ,  la  tyrannie  des. 
Seigneurs  pajfticuliers  rendirent  cette 
côte  (iéfèrte  ;  la  dépopulation  changea  h 
ftce  du.  tertêiti /il  eft  devenu  maréca^ 

(a)  Voyez  Lonnp  G«fl<r  tfiteafrî  degli  amihi  Ta[c0 
Xtlî,  Supplemento  alU  Vif- \  ni ,  $'^^     0 
jfusta^oac  iàtonao  agli  aw^l.        .j^    ..  .         ^ 
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'^ëux  &  mal  iain  y  auffi'bien  que  celai  des 
^MTons  de  Rome  (  ). 

^Ke  nouveau  Prînce^e  Tofcane ,  rcm- 
pU  de  zèle  peur  le  bàtfi  d'un  pays  trop 
long-temps  négligé,  s'occupe  aétuelle'- 
incnt  (^ es  moyens  de  deflécher&  d'allai- 
nîr  ces  raaremmes^  Depuis  1765* ,  qu'U 
a  prisuen^main  le  gouvernement  de  loii 
Etat ,  le  P*  Ximenès  n'a  ceffé  d'y  tra- 
vailler par  fes  ordres,  M.  Targionî  avoit 
déjà  donné ,  en  175"  4,  dans  le  fixicme 
volume  de  fes  voyages ,  un  grand  Mé^ 
moire  Car  les  caufes  &  fur  les  remèdes  du 
naovais  air  des  maremmes. 

Le  lac  de  Caftiglione*&  le  fleuve  Om« 
brone  font  les  principales  caufes  du  dom- 
^  mage ,  mais  on  travaille  à  relever  les  di* 
guiçs  !&  à  créufer  des  canaux, 

Gas'Tiolione  eft  ikué  environ  vingt  Ca^iîoitfsi 
jieues  au  midi  de  Sienne ,  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  i  Tentrée  d'une  cfpece  de  golphe 
ou  de  lac  qui  a  deux  lieues  ^e  diamètre  » 
remarquable  par  les  falines  que  l'on  y 
à  établies. 

Les  falines  de  Cafiiglione  font  envi- 
tonnées  d'une  forte  digue  pour  les  dé- 
fendre des  inondations  auxquellesia  plaine 

(»)  Voyez  rOuvragc  de  j  reftitvenda  fkluhrîtate  Agr% 

{[ea^^apcilie  Donius,  it  \  Romani  ^p,  67.6*7^» 

>      ,        .• 
.     V..:  »• 


««ft  ion  fiijette  i  il  y  a  un  édifice  coiïÛriâe 
«dans  ia  mer  pour  les  roacbines  ^  &  cmÊn 
blc  de  xéûder  aui^us  grands  effort^? 
iflots  4  un  canal  naiMgabie  gui  tiavcdè  /es 
iàUnes  pour  le  traDfport  d^  iels  ;  des  ^o»- 
g^fius  revêtus  intérieurement  de  pierres 
de  tailk  pour  CDnferx^r  ies^  iHs^^  un  ri- 
ièrvoir  tiré  au  cordeftu  qui  a  i  oooo  pieds 
de  long  Xur  60  de  large ,  &  qui  reçoit 
4e  l'eau  k  z\  pieds  de  Imuteur^  cVfi-s-* 
dire ,  où  il  tiedc  i  f  00  raille  pieds  cubes 
d'eau  «  &  pluiieurs  autres  xéfer  voirs  fecon» 
rdaîres  o4  fe  fait  l'évaporation.  On  raft 
femble  en  tout  4.8 j$  miHe  pieds  cubes 
d'eau  &pQn  y  fait  ij-  millions  de  livres 
de  fel ,  poids  de  Florence  |  ou  1 1  miilioni 
poids  de  France. 

L'eau  de  la  mer  à  CaftigUone  donne 
fin  .  sriogt^deuxieœe  de  fel  y  quoîqu'en 
France ibeauôoup  de  Phyficiens  n'ayenc 
trouvé  -que  ^ç-  ',  les  mers  méridionaks  pa- 
foiâsttc  éa  jd^atenir  plusque  les  mers  du 
tiocd.    .   ^ 

Ce  qtf  il  y  a  âe  plus  curieux  à  voir 
dans  les  falmes  de  Cafliglione  efi  une  ma- 
<3ài\t  à  fieu  dans  le  goût  de  ceiks  donc 
fOri  ,fe  fert  à  Londres  &  taa  Flandres,  que 
.  M*  Digny  f  perfeôionhée  &  a  fait  coat 
Tru)re  il  y  a  quelques  -années  ;  il  en  a  fait 
amprioaérladefcriptio&àParmeen  17^^ 
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Rûute  de  Sienne  à  Rome^ 

^aus  avon«  dît  que  de  Florence  1 
.orne  il  y  a  5*4  lieues;  on  compte  ij(î 
ixlles,  faifant23  poûes,  que  Ton  ptûx 
lire  en  36  heures  de  marcfcbeen  été.  De 
ieime  à  I5.ome  il  refte  43  lieues ,  oa 
ompte  laoxnilles^  &ron  pa^e  dix-huic 
>ofbes. 

De  Sienne  h  Montarùnz^ 
me  pofte  ,  8  p*«^ 

De  Mmtarone  i  Bonùon» 
uento ,  une  pofte  ,  8 

De  Bonconvemoi  Torreme^ 
ri ,  une  pofte ,  8         . 

unei^pofie  &  demie,  Il 

De  Samhiricêk  Ricorjî^  «ui^ 
|)afte:,  .  8. 

De  iUc(yfj£  à.  Radicofani^ 
une  pofl^&  demie,  1^"' 

•   ïij^Radicof^m^Accpmpcnr:    r\ 
âente,iinepôfte/&  demie  i       ^12- 

D'i3(rj«4peHicmc  à  5»  Lo-- 
renfooile^jn^t^^ufiepoile»     <3 
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r^^!;^™^  o.  Loren^o  à  Bol/ma  , 

-•    De  Bolfena  à  Momefiafcone , 

une  polie  9  ^  <S 

De  Montefiafcom  à  Viterlm , 
une  pofte  i  v  8i 

.De  Kûeii^  i  Montagnn  JH^    .  , 
V'utrho  y  unf  pofie  ,  <î 

De  Montagn^'À  J^onciglié^ 
ne ,  une  pofte ,  6 

De  RoncigUom  à  il&me,* 
r&^ ,  une  pofte ,  8 

De  Monterojî  à  Baccano , 
IHie  pofte,  ,  8 

De  Baccano  k  la  Storta, 
une  pofte ,  8 

De  la  Storta  à  Roxne^  une 
pofte,  8 

Il  y  a  la  môitîë  de  ces  poftes  où  Toi 
eft  obfigé  de  prendre  trois  chevaux  ï 
caufe  des4naûvais  chemins  &  des  mon-* 
tagnes;  le  chemin  ne  devient  beau  que 
quand  on  approche  de  Borne ,  parce  que 
lePr'é^^nt  des  chemins  n'étend  fa  ju-^ 
rifdiction  qu'ii  40  milles  de  la  capitale  ; 
plus  loin  ce  font-  les  Communautés  qui 
€ïï  font  chargées ,  &  elles  s'en  acquittent 
aujfli  mal  que  ceilçs  de  Fràqce  pour  les 

chexnifli 
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chemins  de  traverfe  qui  font  déteftables, 
mênne  à  côté  de  Paiis. 

En  allant  de  la  pofte  de  S.  Quirico  à  Chiufi* 
celle  de  Radicofani ,  on  laifTe  fur  la  gau- 
che la  ville  de  Chiufî ,  qui  eft  l'ancienne 
Clufium  y  fituée  à  13  heues  de  Sienne , 
près  du,  lac  de  Chiana.  Cette  ville  étoit 
la  capitale  du  célèbre  Roi  Porfenna^  qui 
fit  la  guerre  aux  Romains  avec  tant  de 
fuccès ,  qu'il  fut  fur  le  point  d'accabler 
cette  République  naiifante  :  ce  fut  contre 
lui  que  s'exercèrent  le  courage  d'Hora- 
tîùs  Codés  &  de  Mutîus  Scacvola  ,  qui 
ont  immortalifé ,  les  premiers  commen- 
cemens  de  Rome,  &  en  même  temps 
cet  illuftre  ennemi  y  qui  céda  plutôt  à  la 
grandeur  d'ame  qu'à  la  force  des  Ro- 
mains. 

La  Chiana  ,  autrefois  le  Clanis ,  eft    ^^^J^  '* 
une  rivière  extraordinaire  formée  par  des     *"*' 
eaux  qui  coulent  prefque  indifféremment 
dans  l'Arno  &  dans  le  Tibre ,  &  fe  par- 
tagent entte  Rome  &  Florence ,  comme 
nous  Pavons  dit  à  l'anicle  de  Bologne. 

PiSNZA  ,  petite  ville  à  neuf  lieues  de  Ficnn. 
Sienne  &  à  deux  lîeues  de  S.  Quîrîco, 
s*appelloit  autrefois  Corjîgnanoi  le  Pape 
Piccolomini ,  Pie  II.  qui  y  étoit  né  en 
i^oy  ,  Pérîgea  en  Evêché,  &  voulut 
Tome  n.  Dà 
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quelle  s'appellâtPieuf^^  i  caufe  de  fi» 
nom  de  Pio.  Nous  avons  parlé  de  ce  Pape 
à  l'occafion  de  Sienne  dont  il  étoît  ori< 
l^irc  :  il  fe  rendit  célèbre  par  fesoQ« 
vxagés  9  les  négociations  »  Ac  par  un  pcA- 
tificat  gloiieux  :  il  alloit  conduire  lui-mê- 
me une  armée  contre  les  Turcs ,  lorfiju  il 
mourut  à  Ancotie  en  1454^ 

On  trouve  enluite  Menu  Pulcimo, 
célèbre  par  Ces  bons^  vins.  Ils  ont  en  ef- 
fet &  de  la  douceur  &  de  la  force  ^  &ils 
pUifent  ibuvent  même  aut  Franç<Hs ,  i 
moins  qu'Us  n'aient  le  goût  exdufif  des 
vins  £ecs  de  Bourgogne  &  de  Chamr 

Premiers       Kadicofàmi  efi  à  1 5  Ucues  de  Sien* 
▼oicani  de  ue  ;  c'cft-là  qu'on  <x>mmence  i  appe^ 
pcniuiu    çg^Q-j^  jj^^g  TApennin  des  vefliges  de 
,  volcans  éteints ,  que  Pon  peut  fuivre 

dans  prefque  tout  le  relie  de  l'Italie*  Le 
célèbre  ÎHaturaliiie  Michdi  avoit  déjà 
bât  cette  remarque  en  173  3  fur  les  mon* 
tagnes  de  Radicofani  Ac  de  S.  Fiora  :  il 
y  camaflk  des  &bibinces  vknfiées  ^  des 
laves  de  volcans»  &  de  la  vraie  Pouzzo- 
lane ,  que  l'on  peut  voir  encore  à  Flo- 
rence dans  le  Cabinet  d'Hifloire  Nata« 
relie  de  Micbeli  »  <fÂ  eft  chez  M.  Tar« 
^gioni  z  il  paroît  même  que  le  volcan  s'é« 
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te&dotf:  jufqa'à  Boliêna  qui  eft  à  7  lieues 
plus  ail  Midi^  ilii  jmoins  M.  Targioni  die 
qu'on  y  a  trouvé  un  inorceau  de  meule 
de  moulin, faite  d'une  véritable  icorie 
dé  volcaof  :  on  trouve  même  du  verre 
foflHe  ï  S.  Fiora ,  des  pierres^ponce  & 
autres  indices  de  volcans.  (  Rda^ioni 
d^slcuni  viaggi ,  T.  VL  jp#  23 6.  ) 

De  Pofitecœtino  à  Aquapendente  ii 
y  a  7  milles  âe  demi ,  qui  font  exaâe* 
mcnt  des  tiers  de  lieues ,  eu  ils  font  de 
tept  &  demi  au  deg.  ou  de  7^4  toifès. 

AcQUAPEKOBNTfieftofle  petite  ville 
qui  eft  de  la  province  d^Orviete ,  Pune 
des  ij  provinces  de  l'Etat  Eccléfîafti- 
que«  En  entrant  à  Acquapendente  on  en- 
tend le  bruit  d'une  cafcade  naturelle  qui 
tombe  du  locher  ,  fur  lequel  la  ville  eft 
fituée,  &  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville* 
I]  y  a  dans  les  environs  des  vues  fingu* 
Itères  très-pittorefques*  La  montagne  pa-» 
r  oit  formée  d'une  pierre  pleine  de  trous  » 
qui  femble  compofée  de  grains  de  pou2« 
2olane ,  ou  efpece  de  gravier  mal  lié  »  5e 
dooft  les  parties  en  fe  détadiant  forment 
ces  trous  ;  cette  pierre  eft  très-légère  & 
d'un  jaune  rougeàcre«  Il  y  1  auffi  du  gta- 
tAxiq  aux  environs  d' Acquapendente  1  de 
Montefistfcone  de  de  Viten)e. 

IXdi] 
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D'Acquapendente  à  S.  Lorenzo  qoi^ 
eft  près  du  lac  de  Bolfena ,  il  y  a  deux 
lieues ,  &  de  S*  Lorenzo  k  Bolfena^  deux 
lieues. 

BoLSENA  eft  une  petite:  lâlle  de  h 
province  d'Orviete^  qui  pafle  pour  avoir 
etéTancienne  capitale  des  Volfques;  elle 
eft  fituëe  fur  un  lac  du  même  nom  qui  a 
environ  trois  lieues  de  diamètre. 

En  paflànt  à  Bolfena  on  laifle  3  Ueues 
fur  la  gauche  la  ville  d'Orviete,  fituéeau 
confluent  de  la  Chiana  &  du  Tibre.  Cet- 
te  ville  eft  renommée  par  fes  vins. 

On  pafife  enfuîte  à  la  même  diftance 
de  Bafihi ,  ancien  château  d^une  famiUe 
illuftre ,  dont  une  branche  eft  établie  8c 
diftinguée  en  France  ;  c'eft  celle  de  M. 
le  Marquis  d' Aubaies ,  connu  par  iès  lu- 
mières &  fes  talens  ^  &  de  M.  le  Comte 
de  Bafchi  qui  étoit  Ambafladeur  deFrao* 
ceàVcnifeen  l'jô^.  . 

De  Bolfena  à  Montefiafcone  il  y  a  dix 
milles. 

MoNTEFiAscoNE  eft  uiie  pente  ville 
iituée  dans  la  province  qu'ion  appelle 
proprement  Patrimoine  de  S.  Pierre ,  de 
même  Que  Viterbo  ScXitta  CafitUana  : 
elle  eft  à  19  Ueues  de  Rome.,  ,fort  près 
du  lac  de  Bolfena  ;  elle  eft  encore  célèbre 
à  Rome  par  fes  bons  vins. 
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De  Moûtefiafcoiie  il  n'y  a  que  onze 

milles  pour  arriver  à  Viterbe  ,  mais  on 

peut  fe  détourner  vers  l'Occident  pour 

aller  voir  Corneto. 

CoKNETO  à  7  lieues  de  Montefiafco-  Anriquît^f 
ne  &  autant  de  Viterbe,  ou.  à  4  lieues  de  Etruftiucs. 
la  mer ,  eft  une  petite  ville  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  ,  remarquable  par  des  refte»^ 
curieux  d'Antiquités  Etrufque^  ,  qui  en 
font  peu  éloignés,  dont  on  a  parlé  en 
176J.  dans  le  y  3*.  Volume  desTran- 
fadlions  Philofophiques  de  la  .  Société 
Royale  de  Londres.  A  une  lieùe  au 
Nord  de  Corneto  ,  eft  une  colline  ap- 
pellée  Cipita  Turchino  ,  où  Ton  croit 
qu'étoit  autrefois  la  ville  célèbre  de  Tar^^ 
quinium  j  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'u- 
ne vafte  campagne  ;  oji  y  a  trouvé  en 
diiTérens  temps  des  infcriptions,  des  mé- 
dailles, &  autres  reftes  d'Antiquité  ;  plu*- 
lieurs  petites  éminences  appellées  Monti 
Roffî  y  font  entre  cette  colline  &  la  ville 
de  Corneto  ;  on  en  a  ouvert  une  dou- 
zaine, &  Ton  y  a  trouvé  des  chambres 
fouterrdnes  de  20  a  30  pieds,  taillées 
dans  le  roc  vif,  revêtues  de  ftucs ,  gar-^ 
nies  de  vafes  Etrufques  de  différentes 
formes,  &  de  plufîeurs  tombeaux  de  pier« 
ic  remplis  d'oflèmensji  avec  des  infcrip* 
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nom  £truiqaes  ,  &  des  peintures  dont 
quelques-unes  font  fupérieures  à  tout  ce 
que  Pou  coniK»iroit  de  la  manière  Etnir* 

2ue.  M.  Jenkin ,  Anglois^  qui  a  vîfitéces 
raterrelnSj  a  lait  graver  une  partie  àe 
ces  figures  dans  les  Tratifaâions  Pfailo- 
ibphiques.  Il  refle  un  grand  nombre  de 
ces  fouterfeins  qui  n'ont  point  été  oa« 
Terts  ;.îl  eft  à  Ibnbaiter  que  qudqtie 
Curieux  ailb  y  faire  une  excurfîon  avec 
aâèz  de  iecourë ,  de  temps  &  de  lutoie^ 
rea,  pour  faire  jouir  les  Amateurs  d' An- 
tiquités de  tous  ces  tréfors  enfouis. 

Eu  faifànt  quatre  Ueue^  au  Midi  du 
côté  de  ïa  itier ,  on  peut  aller  à  Civita 
Vecchiar  Les  mines  d'alun  de  la  Totfa 
ibnt  auifi  h  4  lieues  de  Corneto,  &  autant 
de  Civita  Vecchia  >  niais  nous  en  parle- 
rons I  la  fuite  de  Rome  :  nous  allons  re* 
{rendre ,  quant  à  préfeftt ,  k  route  de  ia 
^ofle  fowt  parler  de  Viterbe  &  du  lac 
de  Vico ,  qui  méritent  auffî  â^ètte  tus. 
Viterbe.        ViTURBcJ ,  e«  Ff  a*$dis'  Viterbt ,  cft 
me  p^te   Ville  fituéé  t  if  Ttemi  de 
ILome^â^  à  6e  ^tf  (iitfré^cnd  tfâns  fen- 
énm  Qîr  été\t  PaftèfeiHrtf  ville  S'Etturht , 
«pkaU  de  l'Ëjtrëfiti  OU;  de  to  Toféatie; 
d'sMqre»  éffMftt  ^\Mh  itt  réhrënte  p» 
M  ddà  de  I^ér  9  RdS  des  lombards  > 
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qui  réunit  trois  villes  pour  la  former: 
c^eft  ce  que  paroîffent  indiquer  deux  inf- 
cTiptîofts  qai  font  à  PHôtel  de  Ville  de 
Viterbe. 

Defiderius  uldmus  infubrium  Rex,  lon^ 
gulam  vetidoniam  atque  vdturnam  meni- 
bus  cinxit  €r  Etruria  priori  nomine  in'- 
duQo ,  Viterbium  ^  mulSa  capitis  indiBa 
appdlari }ubeu  Sal«  a&.  773. 

Hanc  Faunum  Arbanum  veculoni  Longula  quondam 
Oppida  danc  ui-bem ,  ptima  elemenca.  F.  'A.  V.  L. 

Quoi  qu'il  efl  foît  de  i*origifte  de  Vî- 
terbe ,  cette  ville  eft  bien  bâtie ,  les 
rues  en  font  belles  »  pavées  de  larges  dal- 
les de  pierre>6c  il  y  a  plufieurs  fontaines 
remarquables. 

La  première  chafe  que  l'on  va  voir 
dans  cette  ville  eft  t'Ëglife  Cathédrale 
dans  laquelle  les  Papes  Jean  XXL  Alexan- 
drc  IV.  Adrien  V.  &  Clément  IV.  font 
enterrés  ;  on  peut  voir  auffi  le  corps  de 
Sainte  Rofe  de  Viterbe ,  qui  fe  conferve 
tout  entier  dans  l'Eglife  de  cette  Sainte 
&  forme  la  principale  relique  de  la  ville. 

Il  y  a  dans  Viterbe  plufieurs  infcrîp- 
don9&  tombeaux  antiques ,  &  quelques 
monumess  Etrufqoes*  On  voit  dans  ki 
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fccrëtairerie  du  Magiftrat  le  deilèin  d*une 
belle  Mofaïque  ancienne  qu'on  a  laKTé  dé- 
périr; elle  fut  trouvée  au  fond  de  la  mai- 
ion  des  BulC  y  qui  font  une  famille  ilhA 
tre  de  Viterbe  ,  qui  eft  comme  établie  1 
Rome  aAueilement. 
Eaux  de  Les  caux  minérales  de  Viterbe  font 
célcbres,&  Ton  vient  les  prendre  du  fond 
de  l'Italie.  Elles  font  fituées  dans  un  en« 
droit  bas  &  mal-fain  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  ville,  le  bâtiment  en  eft  très- 
ancien.  On  les  employé  ou  intérieure- 
ment ou  en  forme  de  bains  ;  il  Y  a  deux 
fources  principales ,  Pune  dont  le  dépôt 
cft  rouge ,  Pautre  qui  dépofe  une  matière 
blanche  ;  la  première  eft  purgative  & 
diurétique  ,  en  même  temps  qu'elle  for- 
tifie les  parties  foibles  ;  quoique  limpide 
&  tranfparente ,  elle  a  un  goût  de  vitriol 
fi  décidé  qu'en  la  buvant  il  femble  qu^on 
boive  de  l'encre.  A  un  mille  de-là  il  y  a 
une  fource  acidulé  dont  on  fait  beaucoup 
d'ufage  :  un  Médecin  Anglois ,  qui  étoit 
attaché  au  Roi  Jacques  y  a  beaucoup  cé- 
lébré dans  Rome  les  eaux  de  Viterbe  & 
les  a  mifes  en  réputation.  , 

BuLLiCAME  eft  un  petit  lac  d'eau  ful- 
fureufe  fitué  à  un  quart  de  lieue  des  bains 
de  Viterbe  i  il  a  été  environné  de  murs} 
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iJ.  a  la  forme  d'une  efpece  de  baflin  quarré; 
l^eau  y  paroît  bouillir  continuellement , 
xl  en  fort  une  fumée  confidérable ,  avec 
xane  forte  odeur  de  foufre.  Si  l'on  y  jette 
XI  n  chien  il  fe  réduit  en  bouillie ,  quoi- 
<3^u'un  œuf  ne  puifle  y  durcir  ni  fe  cuire  ; 
ipeut-êcre  parce  que  la  partie  corrofive  de 
l'eau  n'a  pas  aiTez  de  prife  fur  la  fubftance 
rerreufede  la  coquille,  quoiqu'elle  en  ait 
fur  les  chairs  de  l'animal  ;  peut-être  auffi 
parce  que  le  degré  de  chaleur  de  ces  eaux 
n'eft  pas  auili  confidérable  que  celui  de 
Peau  bouillante  ordinaire  :  les  eaux  mi- 
nérales ont  quelquefois  une  apparence  de 
bouillonnement,  fans  être  véritablement 
stu  degré  de  chaleur  de  rébuUicion. 

Les  voyageurs  ne  peuvent  fe  difpenfer    Bagnwa^ 
d'aller  voir  à  une  lieue  de  Viterbe  la  belle 
maifon  du  Cardinal   Lante  >  appellée 
Bagnaîa, 

De  Viterho  Ton  va  à  Montagna  di  Vi" 
terbo  ;  qui  jtû  à  cinq  milles  de  la  maifon 
ifolée  OUI  eft  la  pofte  ;  on  l'appelle  auffi 
VOJleria  ;  de  VOJleria  à  Vico  cinq  miU 
les  j  un  peu  avant  que  d'arriver  à  Vi- 
co ,  &  lorfqu*on  eft  encore  à  une  lieue 
de  l^onciglione  »  on  laifle  à  deux  milles 
feulement  fur  la  gauche  ou  à  FOrient  le 
Château  itCapraruola  ou  Caprarola  >qui 
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eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  PitaUe. 
Uc  de  vico»    ^^  fonant  de  Vherbe ,  le  chemin  de  Bo- 
ise conduit  en  montant  fur  tes  bords  d'ufie 
efpece  de  grand  baffin ,  d'cFÙ  l'on  defcend 
fur  le  bord  du  lac  de  Vico  qui  a  une  Ucae 
de  diamètre  ;  c^eft  celui  dont  parle  Virgile 
quand  il  rappelle  les  Falifques  »  conduits 
par  Mefiàpus^&Crmim  cum  monte  lacum. 
(  iEn.  7-  6p7,  )  Le  P.  Bofcovich^  dans 
fbn  livre  de  Expeditione  litterariaj  &c. 
obferve  que  ce  lac  aPsùr  d'an  entonnoir 
de  volcan ,  tous  les  bords  du  baffin  font 
d'une  lave ,  femblable  an  peperino  qu'on 
employé  à  Rome  pour  bâtir ,  8c  qui  eft 
plus  tendre  que  la  lave  de  Naplesjoa 
tire  cette  pierre  dans  tous  les  environs. 
La  montagne  de  Viterbe  qui  eft  au  horà 
eft  un  amas  de  grolTes  pierres  dont  les 
angles  font  émouifés  &  qui  paroiflenc 
avoir  été  laAcées  parle  volcan.  La  cam- 
pagne des  environs  à  plufieurs  milles  de 
diftance  eft  couvenc  de  pierres  qui  font 
prefque  arrondies  par  le  frottement ,  qui 
deviennent  plus  petites  à  mefure  qu'on 
s^éloigne  du  foyer ,  &  qui  difparoUTent 
ctïfûîte  totalement.  On  y  trouve  des  coo- 
dies  de  matières  qui  renemblent  à  de  la 
cendre  mêlée  dé  charbon  &  de  peti^s 
'    jfierrcs  prcfcjùe  calcinées. 
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Une  Mcienfte  tradition  porte  qu*à  Feft- 
droit  où  eft  ce  lac  de  Vico  il  y  avoit  une 
Ville  qui  fut  autrefois  abîmée  ;  il  y  a 
même  des  Auteorsqui  om  écrit  que  quand 
Veau  étoit  claire  on  appercôVoit  les  ruines 
au  fomd du  lacv(  Délices  de  l^It.  I.  35 1.  ) 
De  Vico  à  Roncjglîône ,       2  nvilles. 
I>eRonciglioneà  Monterofi^  8  milles^ 
De  Monterofî  à  Baccano ,      7  mitles* 
De  Baccano  à  Storta ,  9  mîties. 

.  Storta  n'eftqu'àun  mille  de  Tlfola,  Ancienne 
diâteau  c^i  appwrtenoità  k  Maîfon  Far- ^""' 
nefe,  où  plufieurs  fçavans  croient  rc- 
connoître  la  pofition  de  Veies ,  cette 
Ville  fameu£c.qui  coûta  tant  de  peine 
aujc  Romains ,  &  qui  fut  prife  enfin  par 
Furius  Camilius ,  après  dix  atis  de  fiége  » 
Tati  de  Rome  9^7 ,  ou  3^7  avant  J,  €• 
On  voit  à  i'Ifoia  un  foutèrrein  qu^on  dit 
être  celui  par  lequel  les  Romains  parvin- 
rent â  prendre  la  ville  ;  au  refte  il  yen  a 
qui  placent  Veies  fept  lieues  plus  loin  , 
cooime  nous  le  dirons  en  parlant  de 
Qtta  Caftellana  dans  te  VIP  tome. 

De  StcMTta  juéqd'ii  la  pone  de  Rome  it 
yâjMRîHes» 

£n  appi^ochant  de  Rome  on  Mt  t^tnh* 
^nue^ia  FlaminmAlyzv&itztàfR  daM 
l^eA«hk»»la  FwjQauditf  i(^ 
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Ïai  panoient  du  même  point  :  voyez  le 
lémoire  de  M.  Dan  ville  fur  ce  fujet^ 
dans  le  trentième  volume  des  Mémoi* 
res  de  l'Académie  des  Infcripcions.  On 
uouve  fur  cette  route  la  montagne  ap* 
pellée  Saxa  Rubra^  où  était  le  «tombeau 
des  Nafons  &  la  tour  appellée  Tor  di 
Quinto ,  peut-être  parce  qu'elle  étoît  au 
cinquième  mille,à  compter  de  Rome.  On 
paflc  enfuite  VÂcqua  Travtrfa ,  &  Pon 
trouve  le  Pontt  Molle  qui  eft  fur  le  Ti- 
bre, à  deux  milles  &  demi  de  la  porte 
de  Rome. 
Fonce  Molle.      PoNTB  MoLLB  étoît  appelle  autre- 
fois Pons  Emilius ,  parce  qu'il  avoir  été 
bâti  par  Emilius  Scaurus.  Le  peuple  dé- 
natura ce  nom  dans  la  fuite  &en^  fît  Ponu 
Mil^io ,  qui  a  été  encore  changé  en  celui 
de  Ponte  Molle  ;  ce  pont  n'a  plus  rien 
d'antique  ,  ayant  été  rebâti  fous  Nico- 
las V.  mais  il  eft  célèbre  dans  THiftoirc 
par  la  vifion  de  Conftandn ,  racontée  par 
Eufebe  dans  la  vie  de  ce  Prince.  Les  uns 
ont  dit  qu'une  croix  vue  en  l'air  par 
toute  fon  armée  lui  annonça  laviâoire 
fur  Maxence  $  d'autres  ont  dit  que  ce  fut 
Cbulement    une  vîfîon  que  Confiannn 
aifura  avoir  eu  pendant  la  nuit*  On  peut 
voir  à  ce  fujet  ce  qui  eft  dit  dans  yEncy^^ 
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clopédie ,  au  mot  vifion ,  où  l'on  réfute 
fort  au  long  ceux  qui  ont  parlé  de  ce 
miracle. 

On  découvrit  en  lyoo,  dans  un  val- 
lon qui  cft  près  de  Ponte  Molle ,  les  rui- 
nes d'une  ancienne  Eglife  à  trois  nefs 
voûtées ,  où  il  y  a  voit  plufieurs  anciennes 
images.  On  croit  qu'elle  avoit  été  bâtie 
dans  le  même  endroit  oùConftantin  difoit 
avoir  eu  fa  vifion. 

Après  le  pont  on  trouve  une  Eglife  de 
S.  André;  dont  nous  parlerons  dans  la 
defcription  des  environs  ds  Rome.  DclS 
il  refte  une  demi-lieue  à  faire  pour  arriver 
i  la  porte  de  Rome. 

Le  premier  objet  qui  frappe  les  yeux; 
de  quel  côté  que  Ton  arrive  k  Rome , 
même  à  une  très-grande  diftance,  eft  la 
vafte  coupole  de  S.  Pierre  qui  domine  fur 
tous  les  autres  édifices  9  comme  celle  de 
S.  Paul  à  Londres  &  les  tours  de  Notre- 
Dame  à  Paris  ;  mais  on  fent  que  TefFet 
de  la  coupole  de  S.  Pierre  doit  être  bien 
plus  frappant ,  fi  Ton  confidere  qu'elle  a 
67  toifes  de  hauteur,  &  que  les  tours  de 
Notre-Dame n'en'ont  33. 

On  entre  à  Rome  par  la  porte  du  Peu- 
ple ,  Porta  del  Popolo ,  &  par  la  place  du 
même  nom  ^  nous  parlerons  des  différens 
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objets  que  Ton  rencontre  fur  cette  place; 
de  TobéUibue»  des  trois  belles  rues&  des 
deux  Eglifes  dont  elle  préfente  la  perf- 
peâîve  »  iorfque  nous  ferons  parvenus  à 
fa  defcripôon  du  troifieme  quartier  it 
Rome  auquel  appartient  la  porte  du  Peu- 
fk  avec  tous  (es  environs  ;  nous  y  avons 
joint  une  figure  qui  peut  donner  par 
avance  une  idée  générale  de  ce  coup 
d'œtl. 


Fin  du  Time  fécond. 
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